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SOCIETÀ  SISMOLOGICA  ITALIANA 


REGOLAMENTO 


1.  È  costituita  la  Societét  Sismologica  Italiana, 

con  sede  in  Roma  presso   T  Ufficio    Centrale   di    Meteorologia   e 
di  Geodinamica. 

2.  La  Società  ha  per  scopo  principale  di  far  conoscere  il 
più  sollecitamente  possibile  tutte  le  notizie  riguardanti  i  feno- 
meni sismici  e  vulcanici  avvenuti  tanto  in  Italia  che  all'  estero, 
nonché  di  pubblicare  brevi  note  sui  detti  fenomeni,  descrizioni 
di  apparecchi  sismici,  ecc.  :  di  promuovere  e  di  diffondere  cioè 
lo  .studio  della  geodinamica. 

3.  Il  numero  dei  membri  della  Società  è  illimitato  ;  essi  sono 
distinti  in  soci  nazionali  ed  in  soci  corri sj^ond enti  o  stranieri, 

4.  Tutti  indistintamente  i  soci  devono  pagare  annualmente 
una  «xuota  di  Lire  15:  l'importo  della  tassa  deve  essere  versato 
al  prof.  P.  Tacchini  al  principio  d'  ogni  anno  sociale.  Trascorso 
il  primo  trimestre  senza  che  il  socio  al)bia  adempiuto  a  questo 
obbligo,  gli  verrà  sospeso  Y  invio  delle  pubblicazioni  lino  a  che 
non  si  sarà  messo  al  corrente  con  la  cassa  sociale. 

5.  La  Società  è  diretta  dal  Prof.  P.  Tacchini:  solo  quando 
si  crederà  opportuno  di  riunire  i  soci,  questi  eleggeranno  nel 
loro  seno  volta  per  volta  un  presidente,  che  resterà  in  carica 
per  la  sola  durata  della  convocazione.  Nelle  assemblee  si  po- 
tranno discutere  le  proposte  che  i  soci  crederanno  di  fare,  non 
escluse  le  modificazioni  al  presente  regolameiito. 

6.  I  nuovi  soci,  si  nazionali  che  corrispondenti,  devono  es- 
sere proposti  da  tre  soci  nazionali  :  sono  ammessi  nella  Società 
allorquando  abbiano  favorevole  la  maggioranza  dei  votanti. 
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7.  Le  votazioni  si  fanno  per  schede  inviate  dal  Direttore 
della  Società,  che  tassativamente  indicherà  i  nomi  dei  soci  pro- 
posti e  quelli  dei  proponenti:  le  schede  di  ritorno  dovranno 
essere  indirizzate  al  Prof.  P.  Tacchini. 

8.  Hanno  diritto  al  voto  i  soli  soci  nazionali. 

9.  La  società  pubblica  un  Bollettino  col  seguente  titolo: 

BOLLETTINO 

DKLLÀ 

SOCIETÀ   SISMOLOGICA   ITALIANA 

PUBBLICATO 

per  cura  del  Prof.  Pietro  Tacchini 

■     IH    URICHE 

a]  Ministero  di  A.gricoltura,  Industria  e  Commercio. 

10.  Tanto  i  soci  nazionali  che  i  corrispondenti  riceveranno 
gratuitamente  una  copia  del  Bollettino. 

11.  E  riservato  al  Direttore  il  decidere  sulla  convenienza 
della  pubblicazione  dei  lavori  inviati,  bene  inteso  però  che  la 
responsabilità,  per  quanto  in  essi  è  contenuto,  spetta  ai  singoli 
autori. 

12.  Qualora  i  mezzi  della  Società  lo  permettano,  si  potranno 
accettare  lavori  accompagnati  da  figure  o  da  tavole. 

13.  Gli  autori  di  note  originali,  dell'  estensione  di  almeno 
una  pagina  del  Bollettino,  riceveranno  f/ratis  50  copie  di  estratti. 

14.  Le  pubblicazioni  inviate  in  dono  alla  Sociot'i  saranno 
depositate  presso  il  Direttore,  che  ne  curerà  la  conservazione. 


\l 


M.  G.  Agamennone.  Vitesse  de  propagation  du 
tremblement  de  terre  de  Paramythia  (Epire) 
dans  la  niiit  13-14  Mai  1896. 


Dans  une  Note  précédente  ',  ayant  trait  à  ce  tremble- 
ment de  terre,  j*  ai  rapporté  quelques  données  horaires 
qui  furent  notées  directement  par  quelqiie  observateur  dans 
la  région  ébranlée  ou  bien  enregistrées  par  des  instniments 
en  Italie  et  en  Russie.  A  V  exception  de  l' heure  (  minuit  ) 
fournie  par  le  bureau  télégraphique  de  Janina  et  de  celle 
identique  )  donnée  pour  Prévesa  par  le  Consul  General 
de  Turquie  à  Corfou,  heures,  dont  je  ne  tiendrai  pas  compte 
h  cause  de  leur  raanque  d' exactitude,  voici  toutes  les  autres 
se  rapportant  a  la  région  ébranlée  : 


1>i»tan<u* 
r  «^pioentro 


Locali  tés 


Mm.     5  '  Corfou 

I 

»        0  1  Prévosa 


Houre  d'  origine 


t.  m.  Pìur.  Contr. 


I 
18  t  Zante 


Oh.   5ni. 2r)«  a.  (t.  111.  1. )  du  U     llh.45«".41'» p.      du  18 

0  .10  (t.m.l.V)     >»      !    11  .46  M)  » 

I 
0.91  secousse  . 


^0  .10    II 


,  jll  .45   .25  (I)  V 
(t.  m.  1.)     »     I  {  (     » 

I  Ul  .46  .25(11)^ 


L' accord  suffisant  entre   ces    données    horaires   paraìt 
confirmer  que  l' houre  d'origine,  communiquée  par  le  bureau 


»   Boll,  della  Soc.  Sism.  Ital.  —  Voi.  I  (18i>5X  fase.  V,  pag.  121. 
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télégraphique  de  Prévesa,  est  exprimée  réellement  en  t.  m.  1. 
L'heure  moins  tardive  observée  à  Zante,  malgré  la  plus 
grande  distance  de  cette  localité,  pourrait  bien  s'expliquer 
par  le  fait  que  le  zólé  et  habile  observateur  M.  De  Biasi 
a  eu  le  soin  de  noter  V  heure  dès  le  commencement  de  la 
commotion  sismique  (I  secousse),  tandis  que  T heure  observée 
a  Corfou  et  surtout  celle  de  Prévesa  se  rapportent,  peut- 
étre,  à  la  fin  du  mouvement.  En  ce  qui  concerne  l' exacti- 
tude  pour  la  détermination  du  temps  dans  chacune  de  ces 
trois  localités,  je  n'hésite  point  à  mettre  Zante  en  1"  et 
Corfou  en  2°^®  ligno,  et  cela  pour  des  raisons  que  j' ai 
dèjà  fait  connaìtre  dans  mon  étude  sur  les  tremblements 
de  terre  de  Zante  de  1893.  Quant  à  la  3°^®  localité,  il  est 
prudent  de  ne  la  piacer  qu'  au  dernier  rang,  d'  autant  plus 
qu'on  ne  sait  pas  au  juste  si  e' est  le  temps  locai  qu' on 
y  a  adopté.  Pour  tenir  quelque  compte  d' une  probable 
différence  d'exactitude  entro  les  trois  heures,  dont  il  est 
question,  j'attribue  à  T  heure  de  Zante  un  poids  triple  et 
à  r  heure  de  Corfou  un  poids  doublé  de  colui  de  Prévesa. 
Si  nous  prenons  alors  la  moyenne  des  heures  puis  des 
distances  de  ces  trois  localités,  et  eu  égard  à  leurs  divers 
poids,  nous  obtenons  11^  46°™ ,8  (t.  m.  E.  C.  ),  heure  rela- 
tive à  la  distance  moyenne  d'envirou  12  Mm.  de  P  epi- 
centro. ^ 

Les  heures  concernant  V  Italie  sont  dèjà  exprimées 
originairement  en  t.  m.  E.  C.  LMieure  observée  à  Nicolaiew, 
1^3"^  a.  (t.  m.  1.)  du  1-1,  correspond  à  ir»55^"6«  p.  (t.  m. 
E.  C.  )  du  13.  En  réunissant  toutes  les  données  horaires, 
nous  allons  former  le  tableau  qui  suit.  Dans  ce  tableau 
les  deux  dernières  colounes  contiennent  les  vitesses  super- 
ficielles  et    moyennes   de    propagation  du  mouvement  sis- 

*  Si  nous  voiilions  nous  passer  des  poids,  nous  obticiidrions 
riieuro  niovonne  11**  tG'"  correspondant  à  la  distanco  niovenno  de 
presque  10  Mm. 
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'  miqne  telles  qu'  elles  réaultent  de  la  comparaieon  directe 
des  données  de  cliaque  localité   avec   celles   de 
ébranlt^e. 


Rocca  di  Papf 

Bienne 
Favi  e 


•  .  51   ,7 

.  .50   ,2 


.  .50   ,6 


1520 
1150 
IMO 
1470 


A  r  exception  d' Ischia,  Eome  et  Sienne,  dont  on 
oonnslt  l'heure  du  coiiiinenceiiieiit  aiissì  bien  que  de  la 
pliase  maxima,  ponr  toiites  les  antres  localités,  telles  qua 
Uineo,  Rocca  di  Papa,  Pavie  et  Nicolaiew,  il  est  vraiment 
difiìcile  de  savuir  si  leiirs  données  iioraires  s' approcLeni 
plus  OH  moine  du  corameiicement  oii  du  maximum.  Il  y  a, 
oependaut,  qiielqiie  raiMon  pour  croìre  que  lea  instruments 
de  Mineo,  Rocca  di  Papa  et  Pavie  aient  plutòt  enregistré 
]e8  ondes  sismiquBS  constituant  la  phase  maxivia.  En  e£Fet, 
fc    Mineo,   le   mouvemeut    sismique   a   été   iudiqué   par    le 


*  J'b.ì  appris  cette  nonvelle  dana  le  <  Boll,  della  Soc.  Sism. 
Ital.  »  après  Ift  piibliaatioD  de  ma  première  Note.  Od  trouvera  dans 
lo  Voi.  1  (1891)  de  ce  linlletiii,  ù  pag.  111-lU  tous  les  dètaila  eon- 
cvrOMil  l'Italie  k  prupos  du  trembl.  de  terre  en  question. 

J'ignore  si  h,  cotte  ocoasion  les  pendules  horizontans  installés 
It  l'Observ.  astron.  de  Charkow,  en  Bussie,  ont  été  perturbés;  maiB 
J0  9aÌB  que  celui  de  Strasbourg  ii'a  Hhu  iu<)i<^ué. 
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microsismoscope  Guzzanti  qui,  malgré  sa  grande  sensibi- 
lité,  ne  peut  étre  compare  aux  appareils  plus  délicats  des 
autres  observatoires.  Quant  aux  sismomètrographes  de  Bocca 
di  Papa  et  Pavie ,  il  est  à  notar  qu'  ils  sont  installés 
directement  sur  le  sol  et  par  couséquent  n'  ont  pu,  peut- 
étre,  enregistrer  les  prernières  ondes  sismiques  plus  faibles, 
qui  ont  óté  indiquées  par  les  instruments  de  Rome  et  Sienne 
se  trouvant  au  haut  des  ódifices.  ^  D'ailleurs,  l'aecord  méme 
qu*  on  constato  entre  les  vitesses  calculées  en  base  des 
données  horaires  de  ces  trois  localités  et  les  vitesses  rela- 
tives  a  la  pliase  ìnaxima  enregistrèe  à  Ischia,  Rome  et 
Sienne,  paraìt  confirmer  l' hypothrse  quo  nous  venons  d*  ex- 
poser.  L'houre  de  Nicolaiew  se  rapporto,  peut-etre,  a  une 
phase  du  luouvement  plutot  rapproclit'^e  du  commencement, 
à  en  jugor,  du  moins,  par  Taccord  suifisant  qui  existe 
entre  la  vitesse,  relativo  à  cotte  lieure,  et  les  vitesses 
basées  sur  1'  houre  du  commencement  fournie  par  Ischia, 
Rome  et  Sienne.  En  tout  cas,  l' expérience  du  passe  répond 
de  la  grande  sensibilitó  du  pendute  horizontal^  sensibilità 
qui  a  été  toujours  égale,  sinon  supérieure,  à  celle  des 
sismographes  italiens  modernes.  Enfin,  la  haute  valeur  de 
la  vitesse,  ([ui  dócoule  de  V  heure  du  commencement  notée 
à  Sienne,  pourrait  s'expliquer  par  uno  plus  grande  sen- 
sibilitó du  microsismograplie  Vicentini^  installé  dans  cotte 
ville,  rolativement  aux  instruments  installés  ailleurs,  sur- 
tout  à  cause  d' une  i)lus  grande  multiplication  du  mou- 
vement  eiFoctif  du  sol,  laquelle  se  fait  par  une  combinaison 
de  leviers. 

*  L'inHiieiico  de  la  liauteur  sur  le  sol,  ii  laquelle  sont  placés 
les  instruments,  est  proavée  aussi  par  lo  fait  que  la  durée  du  mou- 
vement  a  été  à  Home  ainsi  qu'ìi  Sienne  plus  grande  en  comparaison 
de  Rocca  di  Papa  et  Pavie.  Jja  diil'éronce  est  surtout  frappante 
entre  Rome  et  Rocca  di  Papa,  bien  quo  ces'deux  localités  ne  soieut 
òloignées  l'une  de  l'autre  que  d'une  vingtainc  de  kilomètres  seu- 
lemeut. 


Comme  on  le  voit,  et  cornine  je  l'ai  fait  resaortir  en 
d*sut.res  occosions,  la  diverge  sensibilité  dea  iustraments 
dans  Itìs  (litTéreiits  observatoires  —  soit  qii'elle  dépende  de 
lenr  system»  ou  de  leiir  installatiou  —  peut  jouer  nn  grand 
r61e  dans  la  mesure  de  la  vitesse  des  ondes  sismìqaes,  et 
par  cousériuent  les  précautionB  à  prendre  contre  cette  Bouree 
tl'erroar  ne  seront  jaraais  siiffiaantes. 

Il  ne  paraìt  nullemtjnt  réaulter  des  cliiffres  rapportée 
oi-dessus  que  la  vitesse  aille  en  croissant  aree  la  dietance 
des  différeutes  localitès  de  1'  épicentre,  selon  les  vues  du 
regretté  D,'  E.  von  Eebeur  Paschwìtz,  soit  qu'  elle  se  rap- 
porte  au  uommeucement  ou  à  la  phase  maxitnei.  En  effet, 
la  vitesse  qu'  on  obtìent  poiir  Nicolaiew  eat  bien  moindre 
qne  celle  de  Sienne,  et  lea  vitessea,  relatiyes  à  la  phase 
JDiKcJnta,  baaéea  sur  les  obsei'vations  faites  à  Sienne  et 
Pavie,  ne  dìffèrent  pa*!  sensiblement  de  celles  de  Mineo, 
Roi^ca  di  Papa  et  llome,  bien  qiie  cea  dernières  localitós 
soient  plus  rapprocliéea  de  l'ópiceutre. 


Toua  lea  raiaonnements  que  nona  venons  de  faire,  ré- 
posent  évidemmeut  sur  1'  heure  moj'enne  ll''46™,8  relative 
&  la  région  ébranlée,  et,  cela  va  aaus  dire,  ila  tomberaient 
en  défaut  &a  caa  que  pour  nne  raison  quelconque  cette 
heoxe  fùt  fausse.  C'est  justeuJent  la  raison  pourlaquelle  j'ai 
tDajottrs  adoptè  dans  de  semblables  iuvestìgations  la  mé- 
thode  des  moindi-es  cnrn'-g,  où  l'exactitude  dn  rcsultat  final 
ne  dépend  que  parfciellement  ile  celle  de  l'heure  de  l'ópi- 
èantre.  Je  u' ai  pas,  cependant,  beaoin  d'insister  de  uoii- 
Vean  sur  ce  polnt,  aj'ant  di-jà  eu  l'occaBion  d'en  parler 
dans  l'étude  d'autres  tremblements  de  terre.' 


Toal  récemment,  dans  uno  Noto  boub  le  tìtre  <  Sui  terremoti 
ppooesi  del  38  marzo  UD-t  »  (Remi,  della  R.  Ace.  dei  Lincei  — 
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Si  nous  rapportons  sur  du  papier  quadrillé  les  données 
contenues  dans  le  tableau  ci-dessus,  en  prenant,  corame 
abscisses,  les  distances  des  diverses  localités  à  partir  de 
répicentre,  et  comme  ordonnées  les  heures  correspondantes, 
nous  obtenons  deux  lignes  polygonales,  ayant  leur  point  de 
départ  coramun  :  V  une  donne  une  idée  sur  V  allure  de  la  vi- 
tesse  des  ondes  constituant  le  commencement  de  la  commo- 
tion  sismique,  V  autre  de  celle  qui  se  rapportent  à  la  phase 
mdivima,  Chaque  ligne  polygonale  ne  s' éloigne  pas  trop, 
dans  son  ensemble,  d' une  ligne  droite,  à  la  condition,  ce- 
pendant,  d'omettre  V  heure  de  Sienne  pour  la  U®  et  V  heure 
d'Ischia  pour  la  2."^®  Puisque  ces   deux   données  horaires 

Ser.  5.»n«,  voi.  IV,  p.  376,  Rome,  1896)  M.  le  prof.  G.  Grablovitz  a 
saisi  roccasion  pour  jeter  le  doiite  sur  le  resultai  auquel  j' étais 
parvenu  à  propos  du  trembl.  de  terre  d'Andalusie  de  1884,  et  tout 
cela  parce  que  je  me  sers  d'une  équation  linéaire  au  lieu  d'une 
équation  pljis  compliquée.  Cette  remarque  serait,  en  effet,  bien 
fondée,  si  les  données  étaient  nombreuses;  mais  comme  le  nombre 
des  heures  utilisòes  est,  en  general,  fort  restreint,  il  vaut  mieiix,  à 
mon  avis,  se  bornor  à  Tadoption  d'une  vitesse  constante,  sauf  à 
juger  après,  en  se  basant  sur  les  rósidus  des  moindres  carrés,  siPby- 
pothèse  d'une  propagation  uniforme,  se  rapproche,  ou  non,  de  la  vé- 
ritè.  Ainsi  M.  Grablovitz  ayant  répété  le  calcili  de  la  vitesse  de  pro- 
pagation du  susdit  trombi,  de  terre,  a  trouvé,  dans  l'hypothése  que 
la  vitesse  l'ut  uniformemont  décroissanto,  que  les  différences  entro 
les  heures  observées  et  calculées  devieunent  eucore  moindres.  Si 
l'on  considero  que  le  nombre  d©  toutes  les  localités,  où  l' heure 
observée  peut  inspirer  quelque  confiance,  ne  s'élève  qu'à  cinq,  l'ex- 
plication  de  ce  fait  est  très-évidente,  justement  à  cause  de  l'intro- 
duction  d'un  second  parametro  dans  la  formule,  dont  a  fait  usage 
M.  Grablovitz.  Bien  plus,  si  au  lieu  de  cinq,  on  avait  eu  à  faire  à 
quatre  localités  seulement,  ces  différences  se  seraient  réduites  mème 
a  zèro,  l' équation  choisie  étant  celle  d'une  parabole.  On  sait  bien 
qu'en  augmentant  le  degré  d'une  équation  on  est  toujours  à  mème 
de  faire  passer  une  courbe  par  un  certain  nombre  de  points  ;  mais 
il  s'agit  alors  d'un  simple  exercice  mathématique  plutòt  que  d'une 
recherche  proiìtable  pour  la  meilleure  interprétation  des  faits 
observés. 


■    ■ 
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consti  tuent  une  anomalie  trop  saillante  par  rapport  aux 
autres  localités,  J'ai  cru  prudent  de  m' en  passer  dans  le 
calcul  des  deux  espèces  de  vitesse,  dont  on  trouvera  ci- 
apréi^  tous  les  élements  ainsi  que  le  resultai.  Dans  ces 
oalculs  j'ai  voulu  aussi  tenir  quelque  compte  de  la  dif- 
ferente exaotitude  des  heures  en  notre  possession.  " 


Vitesse  des  ondes  sismiqaes  constitaant  la  phase  maxima 
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Eu  se  basant  sur  cotte  vitesse  qui  coincide,  k  peu  do 
chose  près,  avec  celle  trouvée  plus  liaut,  la  phase  maa'ima 
aurait  dii  se  manifester  a  Ischia  à    11**  f)0"^..Sj    tandis   que 

'•  J'ai  attribuè  la  inoindre  orreur  probable  aux  doiinécs  horairos 
de  Rome  et  Bocca  di  Papa,  parco  quo  dans  ces  deux  obscrvatoires, 
«ans  rien  dire  des  autres  ^arantics  ayaut  trait  k  une  benne  déter- 
ininatioii  do  l'heure,  la  bande  do  papier  des  sisnìoniètrot!;raphes  so 
déroule  avec  une  remarquable  vitesse.  Je  suppose  qu'  une  pareille 
erreur  probable  aft'ecto  IMieure  do  Sienue,  vu  q\io  dans  le  micro- 
sigmographe  Vicentini  IMiouro  est  uiarquèo  ù  cbatiue  minute  surla 
bando  de  papier.  Une  erreur  doublé  ii  été  attribuéo  aux  lieures  de 
Mineo,  Ischia  et  Pavie,  parco  que  dans  la  1."*'*  de  ces  localités  il 
n'y  avait  pas  oncore,  que  je  sacbe,  la  possibilité  d'obtcnir  un 
teujps-étalon  tout-à-fait  irréprochable,  dans  la  2.""*  les  niveaux  gèo- 
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r  lioun*  touruie  par  cet  observatoire  est  11^^  62°^,6,  présentant 
ìuiisi  uno  diiféreuco  de  presque  deux  minntes.  A  part  la 
ilitUtuiUV',  qu'  Oli  a  dù  rencontrer  à  Ischia  ainsi  qu'  ailleurs, 
polir  dótoriiiiner  sur  les  diagrammes  la  phase  maxhna^  et 
K'Aw.  il  cause  de  plusieurs  petits  groupes  successifs  d'oscil- 
lations  dans  les  deux  composantes  horizoiitales,  il  ii'est  pas 
iiiiprobaìde  que  lo  retard  observé  pour  Theure  d'Ischia 
soit  attribué  à  T  instrument  meme.  On  sait,  en  effet,  que 
i'.elui-ci  so  compose  de  deux  longs  niveaux  à  ean,  enregis- 
trours,  doiit  l' un  dans  le  seiis  du  méridien,  V  autre  dans 
colui  du  premier  vertical. 

A  fin  d'  avoir  une  idée  de  V  intìuence  que  la  supprcssion 
ile  r  heure  (V  Ischia  pout  avoir  exercé  sur  le  resultai  précé- 
dent,  j'ai  voulu  ripèter  lo  calcul  en  utilisant  cotte  heure. 
Voici  Ics  nouvelles  valeurs  auxquelles  je  suis  parvenu: 

IToure  à  T  epicentro ll*»14",r> 

Vi  tesse  on  mètres  par  seconde  .  .  1620  '■  130 

Ces  chiffres  ne  diffèrent,  en  vèr  ite,  que  trés  peu  de 
ceux  quo  iious  avons  trouvcs  tout  à  P  heure;  et  pourtant 
la  dill'érenoe  entro  Theure  ol)servée  à  Ischia  et  celle  cal- 
culée  en  baso  do  ces  nouvelles  valeurs,  est  encore  de  presque 
deux  minutos. 

dyuamiquos,  dopuis  pou  installós,  n'ótaiont  pas  eiicoro  pourvus  d*un 
oiiregistreiir  autoiuatiquo  de  T  heure,  dans  la  3.'"®  P  heure  a  été 
dounée  eu  chiftVes  ronds  et  dédiiite  du  sisniomòtrographe  Lirassarty 
dout  le  système  de  dtirouloìneiit  du  papier  laisse,  un  general,  quehjue 
peu  II  désirer.  J'ai  suppose  une  orrour  proì)iible  ([uadruple  pour 
1*  heure  de  Nicolaiow,  à  cause  de  la  vitesse  excessivement  petite 
CIO**'"  par  heure)  avec  laquelle  se  déplace  le  papier  pliotograpliique 
du  pendule  horizontal.  Kniìu,  bien  que  la  détermination  du  temps 
so  tasso  11  Corfou,  Prévesa  et  Zaute  d'une  manière  indépendante, 
je  crois,  néannioins,  ne  pas  exagéri>r  en  attribuant  une  pareille 
orrour  probable  a  l' heure  moyeune  lli»'15'",H.  deduite  de  celles  de 
(;es  trois   lopiilités. 
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Vitesse  moyoniie  =  1940  -^  190  mètres  par  seconde    \  ^ò''"='2",7i 


En  se  basant  sur  cotte  vitesse,  les  premières  oniles 
sismiques  n'  auraient  dù  avoir  óté  enregistrées  à  Sieime 
qn' il  ll'*52'",8  tandis  qu' en  réalité  le  commencemont 
de  la  perturbatiou  n'  a  eu  lieu  daiis  cetto  ville  qu'  à 
ll'*50™,2,  c'est-a-diro  plus  de  2  '/>  nùnutes  ])lus  tòt.  Si 
Ton  voulait  refaire  le  calcul  eu  prenant  aussi  en  consi- 
dération  V  heure  de  Sienne,  on  parvieiidrait  à  des  rósultats 
coniplètement  divers.  En  effet,  nous  trouverions  : 

Heure  à   V  epicentro    ....  11^»  éT'^jf) 

Vitesse  en  mòtres  par  seconde     3^10   '   2400 

L' enorme  erreur  probable.  qui  atfecte  cotte  vitesse,  et 
V  heure  si  élevée  pour  V  epicentro,  1  aquelle  est  encore  su- 
périeure  à  celle  observée  à  120  Km.  de  V  (''picentre,  trnioi- 
gnent  assez  qu'  on  ne  peut  aucunement  comparer  V  heure 
de  Sienne  avec  celles  des  autres  observatoires.  Il  va  sans 
dire  qu'  avec  l' adoption  de  cos  derniòres  valeurs,  la  diffó- 
rence  entro  1'  heure  observée  et  T  heure  calculne  serait  re- 
marquable  pour  la  plupart  des  localités,  y  conii)ris  Sienne 
méme,  la   quanti  té  -S"-    s'élóvant  à   12,6  minutes!    Il    faut 
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dono  conelure  -  à  moins  que  Theure  de  Sienne  ne  cou- 
tienne  uue  erreur  siipérieure  à  celle  qiie  noutì  avons  admise 
—  que  les  j)remières  ondes  sismiques  constatées  dans  cette 
ville  ont  considérableinent  dévaucó  les  premiéres  signalées 
par  les  appareils  d'Ischia,  Rome  et  Nicolaiew,  et  cela 
gràce  à  une  plus  grande  sensibilité  du  microsismographe 
Vicentini,  installé  précisément  à  Sienne. 

En  résumé,  nous  dirons  que  dans  la  commotion  si- 
smique  de  Paramythia.  les  ondes  constituant  la  phase 
maxima^  ont  marche  avec  une  vitesse  d'environ  1500 
mètres  par  seconde,  que  celles  qui  ont  produit  le  com- 
mencement  de  la  perturbation  dans  des  appareils  assez 
délicats,  se  sont  répandues  avec  une  vitesse  de  presque 
2000  mòtres,  et  qu'  enfin  celles  qui,  ayant  échappé  a  tous 
les  autres  instruments,  ont  été  enregistrées  seulement  à 
Sienne,  auraient  voyagé  avec  une  vitesse,  à  pou  pròs,  de 
3000"  mètres.  Ce  dernier  chiifre  résulte,  en  effet,  de  la 
combinaison  directe  de  Y  heure  de  Sienne  avec  l' heure 
moyenne  de  la  région  ébranlée. 

Si  r  on  examine  les  différences  entre  V  heure  observée 
et  r  heure  calculée  pour  chaque  localité  d'  a]ìrès  les  deux 
derniers  tableaux,  on  trouve  qu'  elles  ne  semblent  nullement 
indiquer  une  vitesse  qui  croìt  avec  la  distance,  ce  qui 
vient  à  V  appui  des  considérations  que  nous  avons  dcve- 
loppées  au  commencemeiit.  Dans  ce  cas  aussi,  Fhypothése 
que  la  vitesse  do  propagation  est  uniforme,  ou  presque 
uniforme,  pour  chaque  catégorie  d' ondes  sismiques,  que 
nous  avons  examiné  à  part,  paraìt  otre  la  plus  probable.  " 

Constantinople,  X.bre  1895. 


'  M.  F.  Omori  orit  parvomi  aussi  a  une  couclufeion  pareillo  dans 
une  recente  étuile  sur  quelques  troinbloments  de  terre  du  Japon. 
BolL  della  Soc.  Sism  JtaL  Voi.  I   (18^>5),  fasr.  II,  pag.  62. 
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Mercalli  Giuseppe.   Notizie   vesuviane  (Luglio- 
Dicembre  .1896). 


Luglio.  —  La  sera  del  2  al  Vesuvio  continuavano  le 
esplosioni  di  scorie  schiettamente  stromboliane,  come  faceva 
da  mesi,  però  più  forti  dei  giorni  precedenti:  le  esplosioni 
deboli  erano  quasi  continue,  alternanti  ogni  2-4  minuti, 
con  altre  forti  o  fortissime,  per  le  quali  fin  da  Napoli 
apparivano  sul  cratere  colonne  di  materie  infuocate  (  scorie 
di  lava  coeva)  alte  e  vivissime;  qualche  volta  due  o  tre 
esplosioni  non  massime  ma  abbastanza  forti  si  succedevano 
a  intervalli  di  pochi  secondi. 

Poco  dopo  mezzanotte  del  2  al  3,  alla  stazione  supe- 
riore della  Funicolare,  che  si  trova  circa  80  metri  al  di 
sotto  della  cima,  si  senti  una  forte  scossa  di  terremoto;  e 
il  movimento  parve  trasversale  alle  rotaie  della  funicolare, 
ossia  normale  a  una  direzione  radiale  del  cono  vesuviano. 
Si  aprirono  fessure  di  poca  importanza  nel  suolo  della  sta- 
zione e  nelle  mura.  La  notte  stessa  cessarono  le  esplosioni 
al  cratere  centrale,  non  si  sa  con  precisione  a  quale  ora, 
probabilmente  però  poco  dopo  il  terremoto  suaccennato. 
Fino  alla  mattina  continuarono  a  ripetersi  i  tremiti  del 
suolo,  ora  più  ora  meno  sensibili,  e  il  cratere  «  faceva  ru- 
mori in  corpo  ma  non  sparava  »,  come  mi  dissero  i  guar- 
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diani  della  stazione  superiore  della  funicolare  che   furono 
i  soli  testimoni  di  questi  fenomeni. 

Alle  ore  8  del  3  si  awerti  una  scossa  sensibile  ad  am- 
bedue lo  stazioni  della  Funicolare,  e  verso  le  9  furono  viste 
staccarsi  numerose  pietre  dalla  parete  nord-ovest  del  cono 
vesuviano,  dove  qualche  ora  dopo  doveva  uscire  fumo 
e  lava.  ' 

Alle  10**.18"*  si  apri  la  prima  bocca  all'altezza  della 
stazione  superiore  della  Funicolare,  100  metri  circa  più  a 
nord  di  essa,  ossia  più  verso  V  Atrio  del  Cavallo  e  subito 
ne  sgorgò  un  piccolo  rigagnolo  di  lava.  Poco  dopo,  cioè 
verso  le  10'*.30'°,  si  apri  un'altra  bocca,  circa  70  metri 
più  in  basso,  cioè  a  1100  metri  circa  di  altitudine,  e  ne 
sgorgò  altra  lava  in  quantità  maggiore  della  prima.  In- 
tanto il  cratere  terminale  taceva,  perchè  ostruito  dai  mate- 
riali sprofondati.  Ma  dopo  mezzogiorno  (pare  tra  le  ore 
14  e  le  17)  si  rimise  in  attività  dando  forti  esplosioni  di 
vapore  con  materie  frammentari  e  ceneri  provenienti  dal 
trituramento  di  materiali  vecchi.  '  Prima  delle  ore  18  queste 
esplosioni  cessarono,  e  il  cratere  più  non  diede  che  poco 
fumo  fino  alla  sera  del  giorno  seguente,  come  dirò  più 
avanti.  Verso  le  16  alla  stazione  della  funicolare  si  sentì 
una  scossa  di  terremoto  abbastanza  sensibile  e  pare  che  in 
quel  momento  franasse  una  porzione  notevole  del  conetto 
terminale  che  già  in  parte  era  rovinato  nelle  ore  antime- 
ridiano. ^  Con  tutta  probabilità  questa  fu  la  causa  peroni 

'  Molte  notizie  che  qui  riporto  riguardauti  i  giorni  3-5  luglio 
sono  conformi  allo  informazioni  gentilmente  favoritomi  dagli  impie- 
gati della  Funicolare  vesuviana  e  specialmente  dal  sig.  ing.  Enrico 
Troiber,  al  quale  porgo  i  più  sentiti  ringraziamenti. 

'  De  L(mENZ(>,  Efflusso  di  lava  del  (jran  cono  del  Vesuvio  comin- 
ciato il  ìi  luglio  1805,  p.  11. 

^  Questo  conetto  aveva  raggiunto  la  sua  massima  altezza  il  2 
luglio  1896,  come  ho  descritto  sulle  mie  Notizie  Vesuviane  del  gen- 
naio-giugno 1896. 
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cessarono  totalmente  le  esplosioni.  Nelle  fig.  l.*-3/  si  vede 
il   profilo  del  conetto  eruttivo  prima  e  dopo  1'  eruzione. 

Fig.  l'-a»,  3*. 
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.1.  roiiftU)  d' eruzione  del  lKU-95: 

it,  f^roN»*'  fumarole  a  WSW  iircwo  la 
rima; 

/■',  /■",  A»',  fumarole  allineate  sulla 
(«pat^oatura  del  3  luglio; 

Jt  /•  l'ioculi'  fumarole  presHO  la  detta 
8|varGatura; 

/),  p,  /i,  lava  del  3  luftlio  ; 

r,  r,  r,  grande  frana  del  3  luglio  ; 

/>,  I),  Itorrho  del  5  luglio; 

•/.  'Z»  l»va  s;:uivata  dalle  bocche  del  A 
luglio;  la  7  ^  diretta  alla  «  Ve- 
trnna  *>,  la  '/  al  «  Tiano  delle 
(^ineNtre.  »: 

/',  puntai  più  elevata  del  crateri;  del 
lh72. 


S,  stazione  supcriore 
della  Ferrovia 
Funicolare  (  m. 
1185). 


\ 


\ 


s',  stazione   inferio- 
re. 
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S^       l'Igiire    l»-  3*.    Pro- 
tìlo  del  e«no  vc- 
Hiiviano  vÌHto  «la  l'om-nte  l'da  NaiK)li  ). 

(!•  2  luglio  lrt<»;  2*  3  luglio.    venK)  w^ra;  3* 
luglio  'J,  mattinai. 


Intanto  alle  ore  14  '/(  ^i  apriva  una  terza  bocca  quasi 
20)  metri  più  in  basso  della  2.**  e  sulla  stessa  direzione 
radiale  di  nord-ovest;  da  questa  bocca  sgorgò  altra  lava 
che  si  uni  alla  precedente  formando  una  sola  colata.  Mentre 

Boll.  8oc,  Sism.  IL  2. 
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si apriva  questa  3.''  bocca  si  staccarono  dal  fianco  del  cono 
vesuviano  un  gran  numero  di  massi,  taluni  grossissimi,  i 
quali  rotolarono  in  basso  formando  una  gran  frana  sulla 
sinistra  della  corrente  di  lava.  Questi  massi  provengono,  a 
mio  credere,  da  un  antico  dicco  sfasciatosi  nella  sua  parte 
estema  mentre  la  spaccatura  si  prolungava  in  basso  fino 
a  900  metri  di  altezza.  *  L' iiig.  Treiber  osservò  che,  mentre 
si  apriva  questa  3.*  bocca  il  vaporo  acqueo  portava  in  alto 
della  cenere  bianchiccia. 

Fin  verso  le  ore  14  un  gran  nuvolone  di  fumo  si 
alzava  sulla  nuova  spaccatura  e  sulla  corrente  di  lava;  ma, 
dopo  poche  ore,  questo  fumo  era  assai  diminuito,  perchè 
l'emissione  della  lava,  se  non  cessata  completamente,  era 
limitata  assai.  La  sera  del  3  al  posto  della  bocca  laterale 
più  alta  (fig.  1."  F),  appariva  ancora  l'incandescenza  su 
breve  tratto,  e  sotto  le  bocche  F'  ed  F"  una  striscia  rossa 
abbastanza  larga  indicava  il  corso  della  nuova  colata,  la 
quale  dopo  le  ore  21  più  non  progredì,  come  constatò 
r  ing.  Treiber,  mettendo  appositi  segnali. 

L'emissione  della  lava  avvenne  senza  projezione  di 
scorie,  e  perciò  senza  formazione  di  coni  avventizi.  La  lava 
discese  fino  alla  base  del    gran   cono   vesuviano,  cioè  fino 

'  La  frana  coiiiiiicia  poco  sotto  1000  metri  d'altezza,  e  discende 
fino  all'altitudine  di  800  in.  I  massi  sono  irregolari  e  di  tutte  le 
dimensioni,  ma  molti  enormi.  Ne  misurai  uno  e  calcolai  che  ha  un 
volume  di  11  a  12  metri  cubi  e  quindi  un  peso  di  circa  ^KK)  quintali. 
Tutti  questi  massi  sono  t'ormati  da  una  roccia  compatta  bigio-oscura 
disseminata  da  numerosi  cristalli  di  augite,  da  granuli  di  olivina 
e  da  pochi  cristallini  vitrei  di  leucite  appena  visibili  a  occhio 
nudo.  Al  microscopio  si  vedono  cristalli  di  plagioclasio.  ma  poco 
numerosi.  Nella  pasta  microlitica  predomina  la  leucite  o  l'augito 
con  molti  granuli  di  magnetite  e  poca  base  vitrea.  La  roccia  quindi 
ò  molto  diversa  dalle  loucotetriti  che  attualmente  fluiscono  dal 
Vulcano  e  somiglia  alle  lave  delle  eruzioni  del  17*^0,  1701,  1889  e 
1861.  Non  è  facile  sapere  in  quale  epoca  si  sia  formato  questo  dicco, 
ma  non  è  improbabile  che  sia  da  riferirsi  all'eruzione  del  1839. 
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in.  di  altezza,   piegando   sensibilmente    a  sud-ovest, 
tra  il  uoiio  Coiitrel  e  le  bocche  del  ]858. 

Durante  ti  i,  il  faiao,  che  la  mattina  era  abbastanza 
abbondante  sul  pernorao  della  lava,  andò  diminuendo  e 
ecompareudo  ijuasi  totalmente  nelle  ore  pomeridiane,  e,  la 
sera,  più  non  appariva  neppure  l' incandescenza  della  lava. 
Anche  la  bocche  nuove  davano  aolanienie  fumo;  sicché 
l'eruzione  laterale  pareva  finita.  Intanto  verso  !e  17''.16'"  il 
ontere  centrale  cominciò  a  lanciare  con  grande  frastuono 
colonne  di  vapori  con  ceneri  e  projetti  di  lave  vecchie 
aolidifìcHte.  Queste  esplosioni  erano  veramente  imponenti; 
il  rumore  delle  pietre  ricadenti  si  sentiva  fino  a  due  o 
tre  chilometri  dt  distanza  dal  cratere,  e  un  mio  amico  di 
Torre  del  Greco  mi  diceva  che  da  casa  sua  con  un  buon 
binoccolo  vedeva,  dopo  lo  eeplosioni  più  forti,  rotolare  i 
iDftssi  fino  alla  base  del  gran  cono  vesuviano,  cioè  fino  al- 
l'altezza della  stazione  inferiore  della  Funicolare.  Queste 
esplosioni,  che  continuarono  aumentitndo  di  forza,  nella 
notte  e  durante  tutto  il  giorno  seguente,  erano  ben  diverse 
dalle  esplosioni  stromboliane  che  il  cratere  presentava  prima 
del  giorno  3,  e  per  la  loro  grande  rassomiglianza  colle  erti- 
ziout  abituali  dell'isola  Vulcano  nelle  Eolie,  si  possono 
chiamare  vuicaniane.  '  Evidentemente  il  franameuto  del  co- 


■  Candisione  necessaria  delle  vero  esplosioni  stromboliane  ò 
l'tmmodiata  comunicazione  dulia  Uva  fluida  coli' atmosfera,  e  perciò 
^eate  esplosioni  dej  et  tano  quasi  esclusi  vani  ente  brani  di  lava  coeva. 
Inreco  quando  la  lava  si  abbassa  tieila  gola  di  uu  vulcano,  e  aopra 
sì  accumulano  i  materiali  frauati  dalle  pareti  del  cratere,  le 
j^sploeiooì  non  sono  cosi  facili  e  libere  come  qaelle  stromboliane, 
«  le  materie  dejettate  sono  formate  da  arene,  lapilli,  massi  di  lava 
«ttìcbo  frantumate.  La  lava  coeva  in  forma  di  scorie  o  dì  bombe 
'jni  tosncare  del  tutto  ovvero  può  associorsi  ai  materiali  vecchi. 
Quste  esplosiouì,  che  Jo,  seguendo  il  compianto  prof.  O.  Silvestri, 

tao  vulcantane,  si  succedono  a  intervalli  piii  Inughi  e  più  irre- 
rfiblari  delle  vere  esplosioni  stromboliane  e  danno  una  quantità 
'IBOito  maggiore  di  vapore  acqueo  e  sono   accompagnate    ila    iniiiiorì 
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netto terminale  aveva  ostruito  la  gola  del  vulcano,  e  per  ciò 
le  dejezioni  di  queste  esplosioni  erano  formate  dai  mate- 
riali vecchi  franati,  attraverso  i  quali,  a  brevi  intervalli, 
il  vapore  acqueo  riusciva  a  farsi  strada.  Il  colore  del  fumo 
di  queste  esplosioni  era  bigio  in  quelle  deboli  e  nerastro 
nelle  più  forti,  e  ciò  per  la  quantità  di  cenere  e  arena  che 
conteneva.  I  venti  portarono  la  cenere  nei  paesi  situati 
alla  base  del  Vesuvio  e  i  sigg.  Franco  e  Galdieri  ne  rac- 
colsero piccola  quantità  anche  in  Napoli.  ' 

La  notte  4  al  6  si  sentirono  alla  stazione  della  Funi- 
colare diversi  tremiti  del  suolo,  alcuni  più  sensibili  tra  le 
ore  3  e  V,  e  le  3  e  7,.  « 

Verso  le  ore  9  del  5  Ting.  Treiber  passando  presso 
le  lave  del  3,  sentiva  tremare  sotto  i  piedi  il  suolo,  e  ve- 
deva le  arene  qua  e  là  ingojate  da  piccole  fessure  aperte 
nel  suolo.  Le  fratture  si  moltiplicarono  e   si    ingrandirono 

assai  più  forti  prodotti  da  boati  sotterranei,  dall'  urto  dei  massi 
ricadenti  all'  esterno  e  nell'  interno  del  cratere,  infine  da  scariche 
elettriche  frequenti  nel  pino  di  eruzione.  (Vedi:  Relazione  sulle 
eruzioni  dell'isola  Vulcano  cominciate  il  3  agosto  I88S  ecc.  da  me 
pubblicata  in  collaborazione  col  prof.  0.  Silvestri  in  Anìiali  del 
R.  Ufficio  centrale  di  Meteorologia  di  Roma^  anno  1888,  pag.  65,  76, 
147  e  209  e  G.  Mekcalli,  L'eruzione  del  Vesuxno  ecc,  in  Rassegna 
nazionale^  1.^  ottobre  1896,  pag.  4). 

*  P.  Franco  e  A.  Galdieri,  L'  eruzione  del  Vesuvio  nel  mese  di 
luglio  del  1895 ^  p.  4.  ^ 

•  J.  J.  La  VIS  (in  Nature  aug.  8,  1895)  dice  che  nella  notte  del 
4  al  5  la  lava  avanzò  in  ragione  di  26  metri  all'ora.  Ma  ciò  non  può 
essere,  perchè  in  quella  notte  le  lave  del  3  orano  s^jente,  e  le  nuove 
lave  cominciarono  a  fluire  verso  le  11  '/a  ^^^  giorno  5.  Anche  l'in- 
gegnere Sabatini  (Sull'attuale  eruzione  del  Vesuvio ^  pag.  8  in 
RolL  del  R.  Comitato  Geol,  an.  1895)  ai  sbaglia  scrivendo  che 
«  una  parte  della  lava  uscita  dal  4  al  5  scorse  sul  fianco  del  gran 
cono  e  si  spinse  in  basso  fin  presso  la  rotabile  della  funicolare  ». 
La  lava  a  cui  allude  l' ing.  Sabatini  cessò  di  fluire  la  notte  dal  3 
al  4  e  rimase  più  di  600  metri  lontano  dalla  rotabile  della  funi- 
colare. 
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le'  ore  successive  sopra  un'  ostensione  dì  suolo  di  6O0  a 
GOO  metri  di  lunghezza  nel  senso  radiale  rispetto  al  cono 
vesHviano  o  di  200  a  300  m.  di  larghezza.  Alla  ll'^SO'" 
(ing.  Treiber)  alla  stazione  inferiore  della  funicolare  bÌ  senti 
un  gran  rumore  conio  fosse  lo  sparo  d' un  cannone.  Qitesto 
rnmore  era  prodotto  dall'apertura  di  diverse  bocche,  dalle 
qattli  usciva  gran  quantità  di  fumo,  e  suliito  fluiva  nuova 
lava  in  grande  abbondanza  (  Vedi  la  flg.  3.'  ). 

Queste  hcicche  erano  molto  vicine  fra  loro,  press' a 
poco  alla  medesima  altezza,  cioè  a  750  metri  circa  aul 
livello  del  mare,  poche  centinaia  di  metri  a  snd-oveet  del 
cono  Coutrel.  Esse  non  si  trovano  esattamente  sul  prolun- 
gamento della  spaccatura  del  3,  ma  ali^uanto  più  a  Bud  di 
essa.  E  io  ritengo  che  questa  deviazione  ossìa  questo  salto, 
fatto  dalla  spaccatura  nella  sua  parte  inferiore,  sia  dovuto 
alla  resistenza  opposta  dal  dicco  sovraccennato.  Alcuni  cre- 
dettero che  la  lava  del  ò  non  uscisse  da  bocche  veramente 
anove,  ma  che  scorresse  sotto  quella  già  consolidata  dei 
giorni  precedenti.  Ma  ciò  non  ai  può  supporre,  perchè  le 
anovo  bocche  del  5  si  sono  aperte  nelle  lave  vecchie,  che 
ancora  attualmente  sono  visìbili  tra  la  terminazione  delle 
lave  del  3  e  il  principio  di  quelle  del  5.  In  secondo  luogo, 
presso  le  bocche  del  6  si  vede  il  suolo  in  alcuni  luoghi 
tatto  sconnesso  e  sconvolto,  e  in  qualche  punto  si  osser- 
vano massi  superficiali  di  lave  antiche  apaccati,  sebbene 
rimasti  in  posto,  e  altrove  numerose  fessure  in  cui  penetra 
Tltrima.  Si  aggiunga  che  da  queste  fessure  esce  ancora 
attualmente  (23  dicembre),  ed  escìva  in  maggior  quantità 
negli  scorsi  mesi,  vapore  acqueo  a  bassa  temperatura  e  con 
poche  sostanze  acide,  come  suole  avvenire  per  le  spacca- 
tore  che  non  sono  in  diretta  comunicazione  colla  gola  del 
'ìntloano.  Anche  sulla  parte  inferiore  della  lava  del  3  esi- 
stono queste  fumarole  dì  vapore  acqueo,  provenienti  certa- 
nente  non  dalla  lava  stessa,  che  è  già  da  mesi  completa- 
mente rafl'reddata,  ma  dall'interno  del  monte. 
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In  conclusione  le  spaccature  del  5  luglio  formano  cer- 
tamente con  quelle  del  3  un  medesimo  sistema  di  fratture, 
ma  le  prime  non  si  possono  considerare  come  il  semplice 
prolungamento  delle  seconde.  '  Dopo  il  6  luglio  non  si  apri- 
rono più  bocche  nuove,  e  le  lave  continuarono  a  fluire,  e 
continuano  ancora  attualmente,  dalle  stesse  spaccature  del 
6  luglio. 

La  lava,  che  cominciò  a  sgorgare  Verso  le  11  e  7?  del 
6,  si  divise  in  due  rami:  uno  dei  quali  si  diresse  verso 
la  Vetrana  e  presto  si  arrestò  dopo  percorsi  poche  centi- 
naia di  metri;  F altro  che  era  il  principale,  piegò  a  sud- 
ovest  tra  la  Croccila  e  le  bocche  del  1858  e  raggiunse  la 
strada  rotabile  della  funicolare  alle  16.30,  dopo  aver  per- 
corso 660  metri  circa  in  4  ore,  cioè  137  metri  in  media 
all'ora.  Ricopri  questa  strada  per  400  metri  circa. 

Mentre  fluiva  la  lava  in  tanta  quantità  dal  fianco  del 
monte,  continuavano  con  gran  violenza  le  esplosioni  vul- 
caniane  al  cratere  centrale  cominciate,  come  dissi  sopra, 
la  sera  del  4.  Per  dare  un'  idea  del  loro  ritmo  trascriverò 
alcune  osservazioni  che  feci  da  Napoli  verso  le  ore  17: 

Ore  17.3™  esplosione  forte,  pino  molto  alto  e  quasi  nero. 

»     17.6'"  altro  pino  egualmente  alto  e  meno  oscuro. 

»     17.7*".30''  altro  meno  alto  ma  nero  e  quasi  a  punta. 

*     17.10™  pino  bigio-oscuro  molto  alto  e  molto  grosso. 

»     17.13™  altra  esplosione  mediocre;   e,   dopo   pochi 

secondi,  altra  più  forte  e  con  pino  ne- 
rastro e  grosso. 

»  17.16™  esplosione  debole,  e  a  17.16™.30*  altra  me- 
diocre. 


*  È  notevelo  che  un  fatto  perfettamente  simile  si  verificò  anche 
all'Etna  nell'eruzione  cominciata  il  9  luglio  1892  (Vedi  la  mia  nota 
sopra  l'eruzione  dell'Etna  1892  a  pag.  4  dell'estratto  degli  Atti 
della  Società  itaL  di  Scienze  naturali,  anno  1892). 
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'■Ore  17,17"'  esplosione  debole,  e  a  IT.IT'-.SO"  altra  nie- 
diocre  ma  con  fumo  nero. 
»     17.19'"  esplosione  deboia,  e,  dopo   poclii    secondi, 
altra  piuttosto  forte  con  fumo  nero- 
Queste  eeplosioni  continuarono  fortissime  tutta  la  notte 
dal  5  al  6,  e  le  persone  che  salivano   al  monte,  prima  di 
giungere  all'Osservatorio,  sentivano  i  boati   del   cratere  e 
specialmeate  il  rumore  delle  pietre  ricadenti  in  gran  numero 
sni  fianchi  del  gran  cono  vesuviano.  Verso  le  ore  4  del  6 
osservai  da  Napoli    ohe  le    materie    dejettate   dal   vulcano 
erano,  abneno  in  parte,  incandescenti,  mentre  nella   notte 
precedente  apparivano  oscure.  ' 

La  mattina  del  6,  verso  le  ore  5.15,  una  scossa  sus- 
aultoria  venne  registrata  dagli  istrmnenti  dell'  Osservatorio 
vesuviano  e  persone  di  S.  Giorgio  a  Cremano  mi  dieserò 
che  anche  là  questa  scossa  fu  abbastanza  sensibile  e  sus- 
Boltoria.  * 

Le  esplosioni  vulcauiane  continuarono  npl  gicruo  6 
sebbene  meno  forti;  lo  atesso  dicasi  del  7,  8,  9,  10  e  11 
diuLÌDuendo    però    sempre   d'intensità:    nel   giorno   9,   per 

'  Come  dissi  sopra  lu  mtiterie  dcjettale  orano  Itive  solide,  ma 
riscaldate  nd  alta  temperatura:  paò  essere  clie,  dopo  sbarazzata  la 
goln  del  viilrsno  dei  pìJi  abbondnuti  materiali  franati,  vi  t'ossero 
anelie  scorie  di  lava  coeva,  ma  in  quantità  affatto  subordinata,  uoiue 
eonstatai  più  tardi,  i^uando  salii  alla  cima  del  Vesuvio  per  osser- 
TAre  i  prodotti  delle  esplosioni  in  discorso.  Predominano  tra  le  rocce 
flsjettate  lencotefriti  a  grosse  leuciti;  raccolsi  perù  anclie  qualche 
lugite  e  compatta  motto  simile  a  quella  del  dicco 
I   di  coi  bo  parlato  piìi  sopra. 

'  Nella  mia  nota  sull'attuale  eruzione  del  Vesuvio  (in  Bassegna 

lale,  l."  ottobre  1895)  bo  riferito  per   equivoco  questa  scossa 

'  al  S  loglio.  Come  diasi  aopra  la  mattina  del  5  non  mancarono  i  tre- 

■kitì  eensibili  del  snolo  avvertiti  alla  stazione  inferiore  della  ftini- 

'    celare,  cagionati  probabilmente  dal  conato  eruttivo  per  cui  nuove 

■psccatnre  si  aprirono  più  in  basso  di  quelle  del  3  luglio. 
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esempio,  osservai  lunghi  riposi  di  20  a  30  minuti,  durante 
i  quali  il  cratere  non  dava  neppure  fumo  sensibile.  Dai 
giorno  7  air  11  le  esplosioni  portavano  soltanto  ceneri  e 
arene  senza  massi,  e,  di  notte,  non  apparivano  materie 
incandescenti. 

Dal  12  al  31  il  cratere  non  emise  altro  che  fumo,  e,  in 
generale,  in  piccola  quantità,  eccettuati  i  giorni  22,  28  e 
30  in  cui  il  fumo  era  abbondante. 

L'emissione  della  lava  dalle  bocche  del  6  luglio  con- 
tinuò abbondante  fino  a  tutto  il  giorno  6.  La  corrente  prin- 
cipale, dopo  oltrepassata  la  strada  rotabile  della  funicolare, 
si  divise  in  due  rami  :  il  ramo  principale  discese  pel  val- 
lone di  Scariglio  alla  base  meridionale  della  collina  dei 
Canteroni  ;  e  un  altro  si  distese  più  a  sud  sul  Piano  delle 
Ginestre.  ^ 

La  notte  6-7  V  incandescenza  della  lava  presso  le  bocche 
del  6  era  anche  più  viva  e  più  estesa  del  giorno  prece- 
dente: la  piccola  colata  della  Vetrana  era  quasi  spenta; 
invece  le  altre  due  continuavano  ad  avanzarsi. 

La  sera  del  7  notai  una  leggera  diminuzione  nella 
colata  del  Piano  delle  Ginestre,  ma  la  lava  si  riversava 
in  maggior  quantità  nel  Fosso  di  Scariglio,  e  presso  le 
bocche  r  incandescenza  della  lava  appariva  sempre  vivis- 
sima come  nei  due  giorni  precedenti. 

Dall' 8  alni  l'emissione  della  lava  pareva  alquanto 
rallentata;  ma  riprese  con  forza  verso  mezzogiorno  dell'  11, 
sicché  la  sera  del  12  un  ramo  era  giunto  al  Fosso  Grande 
e  un  altro  era  arrivato  a  150  metri  dalla  strada  provinciale 
presso  la  casupola  dell'  Eremita. 

La  notte  13-14  ho  visitate  lo  lave.  Il  cratere  termi- 
nale dava  solo  poco  fumo,  senza  carattere  eruttivo:  fumo 


*  La  posizione  delle  lave  nel  giorno  6  è  descritta  con  inte- 
ressanti dettagli  nella  memoria  dei  sigg.  Franco  e  Galdieri  a 
pag.  4,  5  e  7. 


ÀltbondftTì'te  usciva  alla  cima  dalla  spaccatnra  di  ponente  ' 
e  dalla  uuova  spaccatui'a  del  3  apeci  alni  ente  presso  le  bocche 
segnate  F  F  nelle  firr,   l."-3/ 


Presso  te  bocche  del  5  luglio,  la  lava  superficialmente 
ara  solidificata  o  le  bocche  stesse  potevano  direi  chiuse,  ma 
lava  nuova  fluiva  abbondautemente  al  di  sotto  di  tjuelle 
precedenti  e  veniva  alla  luco  da  ijuattro  punti,  cioè  da 
quattro  aperture  simili  nlle  bocche  di  nu  forno  o  di  un 
tunnel.  Queste  quattro  sorgenti  alimentavano  due  correnti 
principali,  una  diretta  a  sud,  sul  Piano  delle  Ginestre, 
l'altra,  che  era  la  principale,  diretta  a  ovest  verso  la  Cro- 
oella.  Questa  era  giunta  fin  sotto  il  Salvatore,  appena  qualche 
centinaio  di  metri  a  monte  dell'Osservatorio.  La  sua  fronte, 
molto  alta,  formava  uua  specie  di  cascata  di  fuoco  che 
lentamente  smottando  e  erepitiiiido  con  forte  ru- 


'  QUQEta  spaccatura  esistente  alla  cima  del  Vesuvio  giù  Aa  pa- 
nwebl  anni  s' ingraodi  e  fu  sempre  molto  att.ivn  dopo  il  3  luglio. 
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more  di  cocci  rotti.  Questa  colata  vicino  alla  sogrente  si 
presentava  come  un  vero  fiume  di  fuoco,  largo  5  o  6  metri 
e  chiuso  tra  due  sponde  (morene)  di  scorie.  Fino  a  100 
metri  circa  dalle  bocche  la  lava  scorreva  senza  nessun 
rumore,  con  superficie  quasi  piana,  di  colore  rosso-vivo, 
solo  incompletamente  ricoperta  da  una  sottile  crosta  nera- 
stra. Calcolai  che  la  sua  velocità  poteva  essere  di  un  metro 
circa  ogni  16  a  20  secondi,  quindi  poco  meno  di  4  metri 
al  minuto.  M'  avvicinai  ad  una  di  quelle  bocche-tunnel  da 
cui  usciva  la  lava,  e  vidi,  sotto  una  volta  di  lava  solidi- 
ficata di  qualche  decimetro  di  spessore,  come  uno  stagno  di 
materia  fluida  incandescente  al  calore  bianco,  a  superficie 
perfettamente  tranquilla,  quasi  piana,  soltanto  d*  apparenza 
rugosa,  senza  sensibile  ebollizione.  Si  sentiva  un  forte  odore 
di  anidride  solforosa. 

La  notte  del  14  al  16  da  Napoli,  l' incandescenza  della 
lava  era  molto  viva;  il  giorno  16  notai  leggero  decre- 
mento, dal  17  al  19  incremento;  la  sera  del  20  notevole 
diminuzione,  ma  il  22,  il  23  e  24  e  più  ancora  il  26  e 
26  l'efflusso  della  lava  aumenta  e  il  28  di  nuovo  di- 
minuisce. 

Agosto.  —7  Durante  questo  mese  le  lave  non  vengono 
più  alla  luce  presso  le  bocche  del  6,  ma  circa  400  metri 
più  a  ovest  poco  lungi  dalla  Crocella:  esse  provengono 
sempre  dal  crepaccio  del  5  luglio,  ma  scorrono  per  lungo 
tratto  sotto  le  lave  precedenti.  ^ 

Notai,  la  notte  del  31  luglio-I  agosto,  un  sensibile 
aumento  nell'  efflusso  delle  lave,  il  2-3  sensibile  decremento, 
dal  4  air  8  alternanza  d' incrementi  e  decrementi  di  poca 
importanza;  il  9  e  il  10  considerevole  incremento.  Le  sere 
deiril  e  del  12  una  colata  molto  bene  alimentata  si  dirige 
verso  il  fianco  meridionale  della  collina  del  Salvatore  poco 

'  Chiamerò  queste  bocche,  da  cui  risorge  la  lava,  pseudo-bocche 
o  false  bocche. 


* 
.  ^f 
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l' Osservatorio,  minacciando  la  strada  provinciale  ;  1» 
altre  lave  sono  in  decremento. 

La  aera  del  13  verso  le  oro  19  la  lava  invade  la  strada 
pTOvinuiule,  ricoprendola  per  circa  160  metri. 

La  mattina  del  14  visitai  le  lave.  La  colata  che  aveva 
invasa  la  strada  provinciale  procedeva  ancora,  ma  molto 
lentamente,  facendo  pooii  più  di  1  metro  all'ora:  presso 
la  fronte  aveva  uno  spessore  di  2  a  tre  metri  e  il  magma 
lavico  era  molto  denso  tanto  clie  s' incontrava  nna  note- 
vole resistenza  per  introdurvi  una  punta  di  ferro,  Invece 
poche  centinaia  dì  metri  [liù  in  su  presso  la  pseudo-bocca 
dove  la  corrente  veniva  alla  luce,  la  lava  era  assai  più 
Bcorrevole  e  formava  un  vero  ruscello  di  1  metro  e  '/. 
circa  di  lunghezza  che  camminava  percorrendo  circa  1  metro 
io  6  o  sei  minuti,  come  potei  constatare  gettando  delle 
pietre  sulla  lava  stossa. 

Vicino  a  quella  descritta,  altre  tre  piccole  correnti  di 
lava  diflcendevano  nel  Fosso  dì  Scariglio  un  poco  più  a  sud. 

In  questo  giorno  come  nelle  altre  mie  vìsite  alle  lave, 
eta&do  vicino  a  quelle  che  fluiscono  ricoperte  di  una  grossa 
crosta  già  consolidata,  sentii  frequentemente  certi  colpi 
BBOchi  come  di  piccole  mine,  prodotti  ceitamente  da  frat- 
toK  che  avvenivano  nella  parte  solidificata  della  lava  stessa. 
tiQ  quali  fratture  sono  cagionate  sìa  dalla  contrAzione  do- 
vuta al  raìfreddan tento,  sia  dalla  pressione  della  lava  fluida 
sottoposta  che,  gonfiandosi,  preme  contro  la  lava  solida  e 
rigida  da  cui  è  ricoperta. 

Le  sere  del  15  e  del  10  osservai  un  sensibile  aumento 
nel  numero  e  nella  estensione  delle  colate:  quella  che  avea 
ricoperto  la  strada  provinciale  si  è  gettata  nel  vallone 
detto  Cupa  di  Quaglia,  bruciando  piccole  estenaìoni  di 
boschi  che  ha  incontrato  sul  suo  cammino,  e  si  mostra 
»bba8tanza  viva  fino  alla  sera  del  IS. 

H  decremento  fu  lentu  ma  graduato  dal  massimo  del 
16  al  minimo  del  21. 
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Nel  resto  del  mese  noto  decrementi  e  aumenti  nelle 
lave  di  poca  importanza,  cioè  decrementi  il  19-21,  24-26, 
28  e  31,  e  incrementi  le  sere  del  22,  23,  27,  29  e  30. 

Al  cratere  centrale  si  vede  solo  poco  fumo  nei  giorni 
3,  7,  11,  18,  20,  21,  26,  29,  30  e  31,  un  po' più  abbon- 
dante nei  giorni  1,  24,  26,  27  e  28,  infine  abbondante  e 
talvolta  bigio-oscuro  (deboli  esplosioni  vulcaniane)  nei 
giorni  6,  9,  12,  13,  16,  22  e  23.  Seppi  poi  dai  guardiani 
della  stazione  superiore  della  funicolare  che  nel  giorno  19 
il  cratere  lanciò  poche  scorie  fluide  incandescenti  *  e  verso 
il  giorno  23  detriti  e  pezzi  di  lava  solidificata. 

Settembre,  —  L' emissione  della  lava  continua  ma  molto 
dimessa  dall'  1  al  7  e  solo  noto  un  leggero  incremento  la 
sera  del  3.  *  La  sera  dell'  8  le  lave  sono  aumentate  presso 
la  collina  dell' Ossers^atorio  ;  invece  dal  9  all' 11  sono  in 
diminuzione.  La  sera  del  12  si  vedono  diverse  nuove  pseudo- 
bocche vicino  alle  bocche  del  5  luglio  ;  ^  l' incremento  per- 
dura il  13  e  il  14;  ed  è  seguito  da  un  decremento  il  15 
e  il  16.  Però  il  cratere  centrale  che  avea  dato  solo  poco 
fumo  dall'  1  al  13,  nelle  ore  antimeridiane  del  14  si  mostra 
alquanto  più  attivo.  Nei  giorni  17  e  18  aumenta  l' emis- 
sione del  fumo  dalia  bocca  centrale  e  dalla  spaccatura  del 
3  luglio. 

Verso  le  2,30  del  18,  da  un  punto  di  questa  spacca- 
tura (a  circa    1000  m.  di    altezza)   esce    un   piccolo    riga- 


'  Il  guardiano  mi  diceva  che,  dopo  il  3  luglio,  era  questa  la 
prima  volta  che  il  cratere  dejettava  vere  scorie  di  lava  fluida. 

'  Dal  6  al  30  settembre  fui  assente  da  Napoli.  Le  osservazioni 
per  questo  periodo  mi  vennero  gentilmente  comunicate  dal  mio  col- 
lega ing.  Correale  di  Resina  e  pei  giorni  17-19  dal  sig.  ing.  Treiber 
ispettore  della  funicolare  vesuviana 

*  Come  dissi  sopra,  durante  l'agosto  le  pseudo-bocche  si  apri- 
vano presso  la  Crocella;  invece  dal  12  settembre  fino  al  dicembre 
le  nuove  colate  vennero  alla  luce  più  in  alto,  sempre  però  sotto  le 
bocche  del  6  luglio. 
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gnolo  di  lava  che  non  discende  neppure  fino  alla  base  del 
gran  cono  vesuviano.  Intanto  si  apre  anche  una  nuova 
pseudo-bocca  tra  le  bocche  del  6  luglio  e  la  via  rotabile 
della  funicolare  e  ne  esce  nuova  lava. 

La  nuova  bocca  delle  2.30  del  18  si  chiude  tra  il  19  e  il  20. 

Nel  20  il  fumo  è  piuttosto  abbondante  al  cratere  cen- 
trale mentre  le  lave  sono  in  decremento,  il  quale  continua 
dal  21  al  23.  Dal  24  al  25  notasi  un  pò-  d^ncremento 
delle  lave  specialmente  sul  Piano  delle  Ginestre,  e  poi  dal 
26  al  29  nuova  diminuzione. 

11  30  settembre  e  il  giorno  1  e  2  ottobre  il  cratere 
centrale  è  alquanto  attivo. 

Ottobre.  —  DalP  1  al  5  le  lave  fluiscono  in  quantità 
sempre  mediocre  con  variazioni  di  poca  importanza.  La 
sera  del  5  noto  un  incremento,  che  continua  e  si  fa  più 
sensibile  il  6  e  più  ancora  il  7;  le  lave  sono  estese  verso 
il  Piano  delle  Ginestre:  la  sera  delFS  vedo  una  nuova 
colata  verso  la  Vetrana.  L*  efflusso  delle  lave  continua  ab- 
bondante il  9,  10,  11  e  12;  decresce  alquanto  il  13,  ma 
aumenta  di  nuovo  la  sera  del  14  in  cui  una  colata  viva 
assai  è  diretta  verso  la  Croccila  e  un  ramo  si  prolunga 
nella  Vetrana:  diminuisce  alquanto  il  16,  per  riprendere 
più  forte  il  17,  e  decrescere  leggermente  il  18  e  19.  Il 
20  attraversai  le  nuove  lave  per  recarmi  alla  cima  del 
Vesuvio:  quattro  piccole  colate  venivano  alla  luce  da 
pseudo-bocche  situate  da  80  a  100  metri  al  di  sotto  delle 
bocche  del  6  luglio,  e  si  dirigevano  verso  il  Piano  delle 
Ginestre,  una  quinta  discendeva  verso  la  Croccila.  Quest'  ul- 
tima si  mostrò  più  viva  delle  altre  le  sere  del  20,  21, 
22  e  23,  e  dal  24  al  26,  oltrepassata  la  Croccila,  discese 
nel  Fosso  della  Vetrana,  dove  la  sera  del  30  giunse  alle 
spalle  deir  Osservatorio  *  Intanto  un'  altra   colata   in   dire- 

*  Il  corrispondente  di  Portici  del  giornale  II  Eoma  (30  ott.) 
•lice  cbe  questa  lava  danneggiò  un  castagneto  del  sig.  Tommaso 
Cozzolino. 
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zione  del  cancello  con  cui  comincia  la  via  rotabile  della 
Funicolare,  copri  parte  della  Croccila  e  tagliò  il  sentiero 
praticato  sulle  lave  precedenti  per  accedere  alla  stazione 
della  Funicolare.  In  complesso  notai  un  sensibile  incre- 
mento dal  29  ottobre  al  1."  novembre. 

Durante  V  ottobre  il  cratere  centrale  rimase  quasi 
sempre  inattivo  dando  solo  fumo,  e  generalmente  in  pic- 
cola quantità.  Invece  dalla  spaccatura  del  3  luglio,  tra 
1000  e  1100  metri  di  altezza,  esci  va  fumo  sempre  in  quan- 
tità più  o  meno  grande  (specialmente  nei  giorni  12  e  23). 
Questa  maggiore  attività  della  spaccatura  pare  sia  comin- 
ciata con  fenomeni  descritti  ai  giorni  17-19  settembre. 

Novembre.  —  Dal  2  al  4  continua  1'  efflusso  delle  lave 
ma  decrescente  in  confronto  degli  ultimi  di  ottobre:  la 
sera  del  4  e  poi  dal  6  al  7  vi  ò  notevole  incremento  delle 
lave  verso  il  Piano  delle  Ginestre,  dove  una  corrente  si 
prolunga  per  1  chilom.  e  '/:  circa  verso  sud,  piegando,  in 
basso,  verso  Resina.  Nelle  ore  pomeridiane  dell' 8  una  nuova 
colata  imponente  si  dirige  verso  la  Vetrana  e  nella  notte 
8-9  si  avanza  per  circa  300  metri,  e  poi  nel  9  percorre 
tutto  il  Fosso  della  Vetrana  giungendo  fino  alle  Pietre  di 
Cotrillo.  Le  sere  del  9  e  del  10  questa  corrente  appare 
fin  da  Napoli  vivissima,  specie  nella  sua  parte  superiore, 
come  non  s*  era  mai  visto  dopo  il  6-7  luglio.  Intanto  anche 
verso  il  Piano  delle  Ginestre  cammina  una  colata  bene 
alimentata.  Questo  massimo  dura,  con  leggero  decremento 
fino  al  12. 

La  mattina  dell'  11  visitai  le  lave.  Trovai  la  punta 
della  Croccila  per  un  buon  tratto  ricoperta  dalle  lave  degli 
ultimi  giorni  di  ottobre,  le  quali  avevano  distrutto  anche 
piccoli  tratti  di  bosco.  Oltrepassata  la  Croccila,  incontrai 
una  colata  ristretta  ma  viva  e  fluente  diretta  alla  Vetrana 
e  diverse  piccole  colate  dirette  al  piano  delle  Ginestre. 
Verso  le  ore  14,  mentre  io  salivo  alla  cima  del  monte, 
cominciò  a  sporgere  una  lava  nuova,  assai  più  importante 


-X        .      '  -  l' 
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rqaelle  già  esistenti    e    jiiire    diretta   verso   la   Yetrana: 

i  tre  ore  circa  giunse  alla   Cnicella    percorrendo    almeno 

BOO  nietri  :  ei-a  larga  4  o  5  metri  e  procedeva  visibilmente 

con  moto  uniforme  e  continuo  a  guisa  di    un    vero   fiume 
dì  materia  incandescente  pastosa  come  densa  pece.  ' 

Notai  un  sensibile  decremento  nelle  lave,  le  sere  del 
13  e  del  14:  e  nn  aumento  le  sere  15,  16  e  17;  verso  la 
Vetrana,  oltre  la  corrente  principale  alle  spalle  dell'  Os- 
eervatorio,  si  vedono  sulla  sua  destra  altre  nuove  colate 
'minori.  Dopo  il  18  a  poco  a  poco  le  colate  8i  spengono 
verso  il  Piano  delle  Ginestre;  invece  quelle  verso  la  Ve- 
tr&na  continuano  a  essere  ben  alimentate  fino  alla  fine  del 
I  rocrudescetize  frequenti  e  considerevoli  dal  2B 
>1  39  ;  le  sere  del  24,  25,  26,  27  e  29  l' incandescenza  della 
lava  è  viva  assai  e  senza  interruzione  tra  1^  Crooella  e  le 
Sche  del  5  luglio:  il  30  si  nota  un  leggero  decremento. 
Dorante  il  novembre  il  fumo  è  abbondante  sulla  spac- 
wtura  del  3  luglio  e  alle  fumarole  di  ponente  alla  cima 
lepecialiuente  nei  giorni  G,  14):  il  cratere  centrale  dà  fumo 
scarso  dall'I  al  15;  più  abboudaute  dal  16  al  30:  osservo 
che  nel  21  e  22  il  fumo  è  bigio-oscuro  (deboli  esplosioni 
mlcaniane  ). 

Bicembre.  —  11  giorno  1  1'  efflusso  della  lava  è  molto 
abbondante  verso  la  Vetrana;  diminuisce  alquanto  dal  2 
alla  sera  del  3;  ma  poco  dopo  '/=  notte  dal  3  al  4  vedo 
i  nuova  colata  abbondante  discendere  verso  la  Croccila 
'dalk  parto  della  Vetrana:  segue  un  leggero  decremento 
iUl  4  al  6,  o  poi  un  sensibile  incremento  il  giorno  8,  che 
«antinua  il  9,  e,  con  qualche  alternanza  di  poca  impor- 
tanea,  nei  giorni  seguenti,  raggiungendo  il  massimo  nel 
giorno  14:  dal  it  ai    12   si    vede   uua   nuova  colata   anche 


'  Arrivai  a  prima  aera  presso  la  CrocolU,  ma  qneata  lava  mi 
prcveiiiito  e  dovetti  retrocedere,  nou  senza  grave    iiicommodo. 
mMQdo  notte  e  seuza  luua,  alla  stazione  iiiferii>re  della  Funicolare. 
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verso  il  Piano  delle  Ginestre.  Dal  9  al  14  diverse  piccole 
colate  si  staccano  dalla  principale  diretta  alla  Vetrana  e 
scendono  verso  il  Fosso  di  Scariglio,  ricoprendo  altra  por- 
zione della  Crocella. 

Il  giorno  17  comincia  un  altro  forte  incremento  delle 
lave.  Presso  le  bocche  del  6  V  incandescenza  delle  lave  ap- 
pare vivissima  fin  da  Xapoli  ;  la  lava  del  Fosso  di  Scariglio 
è  discesa  più  basso  dell'  Osservatorio  e  nella  notte  del  18 
al  19  ha  invaso  un'  altra  volta  la  strada  provinciale  nello 
stesso  punto  dove  questa  era  stata  ricoperta  verso  la  metà 
di  agosto.  Le  sere  dal  19  al  27  le  lave  sono  sempre  molto 
est4»se,  però  un  po'  meno  vive  del  17,  eccettuata  la  sera 
del  21,  in  cui  noto  un  altro  massimo  nell'efflusso  delle 
lave. 

La  mattina  del  23  visitai  le  nuove  lave.  Sulla  strada 
provinciale  trovai  una  piccola  colata  che  avanzava  molto 
lentamente  scorrendo  di  fianco  a  quelle  del  14  agosto  e 
del  IS  dicembre.  La  punta  della  Crocella  era  completa- 
mente sepolta  dalle  lave  fino  alla  distanza  di  20  metri 
circa  dal  cancello  della  Funicolare;  il  vallone  della  Ve- 
trana, che  alle  spalle  di  questo  Cancello  aveva  circa  50  metri 
di  pr4)io]idità,  ora  è  quasi  completamente  colmato  dalle 
nuove  lave:  dunque  lo  spessore  delle  lave  qui  accumula- 
tesi dal  9  novembre  al  presente  è  di  45  a  50  metri.  Verso 
l(;  ore  13  una  colata  diretta  al  Fosso  di  Scariglio  si  è  ria- 
nimata ('  ingrandita  notevolmente. 

Il  decremento  delle  lave  comincia  la  sera  del  27  e 
r!ontiniia  nt*i  giorni  seguenti  raggiungendo  il  minimo  la 
sera  rlol  31  :  le  lave  in  basso  sono  spente  tanto  verso  la 
Vetriina  come  nel  Fosso  di  Scariglio;  ])erò  ambedue  queste 
iav<;  soli  visibili  in  altro  tra  la  Crocella  e  le  bocche  del 
')  luglio. 

Durante  il  dicembre  il  dinamismo  del  cratere  è  au- 
ìimnUiio:  già  nei  i)rinii  giorni  osservo  che  il  fumo  è 
jiiolto  più  abbondante  dei  mesi    precedenti:    il    giorno    10 


> 
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^do  alzarsi  sopra  di  esso  intermittentemente  nuvoloni  di 
nioo  tiigìo-osouro  :  e  na!  giorno  18  noto  clie  il  fumo  è 
nerastro,  fat-endo  un  vivo  contrasto  col  fumo  bianco  della 
iìmiarole  delle  spaccature  di  ponente:  il  22  osservo  gli 
Itteesi  fenomeni  da  Napoli,  e  il  23  li  vedo  più  da  vicino, 
oioè  presso  l'Osservatorio  vesuviano.  Seppi  poi  dagli  im- 
piegati della  Funicolare  ohe  durante  il  mese  il  cratere  fre- 
quentemente rigettava  cenere  e  pezzi  di  lava  solidificate 
come  nella  prima  metà  di  luglio,  soltanto  con  intensità 
molto  minore;  però  qualche  volta  abbastanza  forti  in  modo 
che  alla  stazione  inferiore  della  funicolare  sentivano  il 
rumore  dei  materiali  ricadenti  all' esterno  e  nell'interno 
del  cratere. 

In  questo  mese  la  spaccatura  del  3  luglio  diede  in 
generale  fumo  abbondante  precisamente  come  ho  indicato 
per  l'ottobre. 

Modificazioni  ai-venute  al  cratere  centrale.  —  Come  gin 
dissi  sopra,  nei  giorni  3-4  luglio  rovinò  in  parte  il  con- 
nette d'eruzione  cominciato  a  formarsi  nel  1894."  Questo 
ODDStto  perdette  totalmente  la  cima  e  tutta  la  parte  est  e 
est-Bud-est.  Intanto  si  sprofondarono  auche  gran  parte  dei 
materiali  che  nel  1894  avevano  colmato  per  più  di  metà 
U  voragine  del  1891-93  prima  della  formazione  del  nuovo 
Dosetto.  La  sera  del  2  luglio  il  cono  d'eruzione  avea  la 
.fimna  indicata  dalla  fig.  1";  verso  le  18  del  3  appariva 
troncato  come  nella  fig.  2.°  e  dopo  il  5  era  maggiormente 


'  Questo  nonetto  i-omiticiò  u  Ibrmarfei  sull'estate  ilei  ÌS'JÌ,  e  uella 

I  nota  precedente  [Balleit.  della  Soc.  Hiaia.  it.,  voi.   1,    pag.   Ilo) 

ita   dato    il   profilo   a   quattro  e{ioche   differeuti;   ma,    per   errore 

lil  Stampa.  ^  stata  omessa  la  data  nella  leggenda  della  lig.  8',  clie 

tu  7  maggio  1SS5.  Il  prof.  P.  (ranco  parla  ripetutamente  di  un 

«no  eruttivo  del  X89.S  {Kscurgioni  al  Vesuvio  fatte  da   P.   Franco 

t  A.  tSaldieri);  ma.  durante  tutto   U   IHIRJ  e  fino   al  febbrajo  1894 

va  olla  cima  del    Vesuvio    una   voragine   craterica   profonda 

900  metri,  senza  nessun  cuno  erattivo  interno. 

B0.  Sue.  Siam.  II.  3. 
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demolito  e  piii  irregolare  eonie  nella  fig.  3.',  e  press' a 
poco  la  stessa  forma  mantiene  fino  al'  presente  visto  da 
Napoli, 

Lo  eprotbndameiito  che  diede  luogo  alla  formazione 
del  nuovo  cratere  fu,  se  non  istantaneo,  certamente  rapido, 
poiché  nelle  ore  pomeridiane  del  3  luglio  il  dott.  De  Lorenzo 
trovò  già  formata  la  nuova  voragine,  la  quale  a  aveva  la 
forma  di  un'ellisse  grossolana,  il  nii  piauo  era  fortemente 
inclinato  ad  est  e  il  cui  asse  maggiore  era  diretto  da  oriente 
a  occidente;  l'orlo  di  tale  cratere  di  collasso  era  accom- 
pagnato da  fratture  semilunate,  che  segnavano  le  zone  di 
sprofondamento,  declinati  a  staffa  verso  l'interno  del  cra- 
tere ».  ' 

Salii  alla  cima  del  Vesuvio  il  giorno  26  agosto.  Il 
cratere  dava  solamenf-e  fumo,  sebbene  in  grande  quantità. 
A  lunghi  intervalli  ai  sentivano  rumori  che  talvolta  somi- 
gliavano al  rombare  di  temporale  lontano,  tal  allra  mi 
ricordavano  il  rumore  metallico  dell'agitarsi  della  lava, 
come  avea  sentito  molte  volte  allo  Stromboli.  Foree  erano 
esplosioni  abortito  nel  fondo  della  voragine  craterica  ma 
all'  esterno  nulla  appariva.  Tutte  le  fumarole  che  circon- 
dano il  cratere  erano  attivissime.  Da  una  spaccatura  diretta 
a  ovest-sud-ovest,  nel  piano  del  cratere  del  1872,  il  vapore 
acqueo,  con  acido  cloridrico  e  anidride  solforosa,  esciva  in 
grande  abbondanza  e  fischiando  per  la  forte  tensione,  Questa 
spaccatiira  già  esisteva  prima  del  3  luglio,  ma  ora  si  è 
ingrandita  assai  avendo  una  larghezza  media  di  '{„  metro.  ' 
La  nuova  spaccatura  del  3  luglio,  diretta  ad  ovest-nord- 
ovest, dava  pure  molto  fumo  ma  in  minore  ijuantità  e  meno 
acido  di  quello  della  spaccatura  di  ovest.  Anche  le  spacca- 


'  Db  lii)RKSZ(j,  Efflusso  di  Inva  dal.ijran  cimo  del  Vi-auvio  co- 
minciata il  3  Inolio  issa,  pag.  3. 

'  Le  fumarole  dì  questa  <ii  pace  attira  sono  sempre  state  la  pììi 
attive  trn  quella  esistenti  alln  i^ima  del  Vesuvio,  t^'\n  prima  die  dopo 
B  cominciata  il  3  luglio. 


«  nord  del  giugno  1891,  e  qnella  verso  uriente  de) 
isggio  1889  (  .1.  Lavis  )  davano  molto  fumo,  e  molto  ne 
tisoìva  pure  dalle  pareti  sud-ovest,  sud,  sud-sud-est  e  nord- 
nord-etst  dei  crateri  del  1872  e  del  1891.  '  Però,  mentre 
le  spaccature  più  vicine  al  cratere  attuale  davano  col  va- 
pore acqueo  moltissima  anidride  solforosa,  quelle  più  eccen- 
triche davano  quasi  solo  vapore  acqueo.  I  labbri  della  spac- 
catura di  ponente  erano  totalmente  ricoperti  da  materie 
giallo-rossastre,  in  cui  predominava  il  cloruro  di  ferro: 
inTece  il  suolo  circostante  e  il  fianco  ovest  e  sud-ovest 
del  conettn  d'  eruzione  erano  ricoperti  da  efflorescenze  bian- 
chiccie o  solo  leggermente  giallognole. 

Rividi  il  cratere  il  ìèO  ottobre  e  non  trovai  varieizioni 
d' importanza  nelle  spaccature  e  nelle  lumarole,  ohe  avevo 
visto  il  26  agosto.  Tutte  erano  ancora  attivissime  e  da- 
nna quantità  veramente  stragrande  di  anidride  sol- 
lorosa.'  Il  cratere  non  dava  esplosioni  ma  solo  fumo,  di 
,  pieno,  in  modo  che  non  ho  potnto  vederne  le 
iaterne  pareti.  Una  sol  voltii  in  due  ore  sentii  un  rumore 
prolungato  che  attribuii  al  franamento  di  materiali  nella 
gola  del  vulcano. 

Fui  più  fortunato  l'il  novembre,  in  cui  visitai  per 
Is  terza  volta  il  cratere.  Per  qualche  mezz'ora,  verso  sera, 
potei  osservare  il  suo  interno  quasi  libero  dal  fumo.  La 
nnova  voragine  aveva  la  forma  di  imbuto  a  pareti  ripi- 
dissime, e  in  diversi  punti  quasi  a  picco.  Provai  a  get- 
tkre  ripetutamente  nel  suo  interno  delle    pietre,    contando 


OssercBÌ  che  in  qualche  punto  a  aud-est  grosse 
i  sì  80Q0  staccati  dalla  parete  del  cratere  del  1891,  ^  Prenso 
b  ptint«  NNE  del  cratere  IKIl  esistono  fumarole  con  SO,  e  HCl 
lio  genipre  viste  attive  negli  anni  1892-95  e  che  non  hanno  sa- 
Wt»  nsBSnna  nioditìaazione  in  seguito  all'eruzione  presente,  ei^cet- 
nn'attività  un  po'  maggiore. 

Al  snd-aud-eat  le  spaccature  del  1886  e  del  1891    (  Matteucci) 
Annno  puro  moltissimo  turno  oon  SO,. 
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i  minuti  secondi  che  impiegavano  a  raggiungere  il  fondo 
e  trovai  sette  secondi  e  anche  più;  e  da  ciò  calcolai 
che  la  profondità  non  poteva  essere  inferiore  a  250  metri. 
Mi  accorgeva  quando  le  pietre  giungevano  al  fondo,  perchè, 
urtando  contro  le  pareti,  facevano  staccare  piccole  frane, 
che  si  sentivano  inabissarsi,  senza  trovare  ostacolo,  anche 
al  di  sotto  di  250  metri.  Verso  sud-est,  est  e  nord-est  il 
residuo  ancora  esistente  del  cratere  del  1891-94  presentava 
fratture  semilunari  concentriche  al  nuovo  cratere,  e  queste 
fratture  limitavano,  presso  1*  orlo  della  voragine,  diverse 
zone  di  terreno  alquanto  abbassate  e  preparate  a.  cadere. 
Girai,  non  senza  qualche  trepidazione,  l'orlo  del  nuovo 
cratere,  passando  sopra  queste  zone  in  via  di  sprofonda- 
mento. 

In  conclusione  il  nuovo  cratere  è  più  profondo  di 
quello  del  1891,  ma  presenta  una  bocca  notevolmente  più 
ristretta  perchè  tutta  la  metà  nord-occidentale  del  nuovo 
conetto  d'eruzione  e  le  lave  del  maggio -giugno  1895  non 
sono  franate.  '  Lo  sprofondamento  fu  maggiore  tra  est  e 
nord-est;  e  ciò  forse  in  relazione  alla  spaccatura  del  1889 
esistente  da  questa  parte  nella  parete  dal  gran  cono  vesu- 
viano. 

L'  11  novembre  il  cratere  non  dava  esplosioni,  ma  solo 
fumo  in  quantità  mediocre,  e  ogni  tanto  si  sentivano  pro- 
venire dal  suo  fondo  rumori  come  di  forte  mareggiata, 
ovvero  rumori  prolungati  prodotti  dai  materiali  frananti 
nel  vuoto  con  forte  rimbombo  ;  poiché  il  cratere  continuava 
ad  ingrandire  per  effetto  di  successivi  e  parziali  sprofon- 
damenti. E  il  guardiano  della  stazione  superiore  della  Fu- 
nicolare mi  diceva  che  dopo  il  luglio  frequentemente  egli 
avvertiva  nella  stazione   tremiti    del    suolo   probabilmente 

^  In  agosto  negli  spacchi  di  questa  lava  appariva  ancora  V  in- 
candescenza, e  in  ottobre  o  novembre  escivano  sulle  sue  fessure 
materie  gazose  secche  e  inodore  ad  .altissima  temperatura,  capaci 
di  infiammare  prontamente  un  pezzo  di  carta. 
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«MBatì    da    qnesti    sprofondamsnti.    Un   tremito   sensibile 
tnvA  avvertito  In  mattina  stessa  del  giorno  II  novembre 
wrso  le  ore  nove. 

L'asse  del  nuovo  cratere  non  discende  verticalmente 
nell'interno  del  monte  ma  inclina  sensibilmente  verso  ovest, 
poiché  da  questa  parte  si  vedeva  alzarsi  il  fnmo  dal  fondo 
della  voragine.  E  ciò  è  naturale,  perchi?  appunto  da  questa 
pirte  di  ovest  fluis^^6  attualmente  la  lava  dei  gran  cono 
veeaviano. 

Late  della  presente  eruzione.  —  L'etìlnsso  di  lave,  cn- 
mÌDciato  al  Vesuvio  nel  3  luglio  1895  e  che  ancora  attual- 
mente contìnua  senza  interruzione,  si  deve  considerare 
oome  una  fase  di  maggiore  attiniUi  di  un  periodo  eruttivo 
cominciato  fin  dal  1876.  La  presente  fase  eruttiva  somiglia 
perfettamente,  pel  dinamismo  e  anche  per  la  natura  delle 
lave  effluite,  a  quella  cominciata  il  7  giugno  1891  e  finita 
nei  primi  di  febbrajo  1894.  Le  due  spaccature  radiali  del 
7  giugno  1891  e  del  3  luglio  1895  si  trovano  presa'a  poco 

*  eguale  distanza  dalla  grande  spaccatura  del  1872,  la 
prima  più  verso  nord  e  la  seconda  più  verso  ovest.  Il 
tutre  della  spaccatura  dove  si  stabili  il  grande  e  continuato 
efflusso  di  lave  fu  tra  825  e  850  m.  di  altitudine  nel  1891 

•  nel  luglio  1895  appena  75  metri  più  in  basso.  In  ambedue 
i  casi  mancò  la  formazione  di  veri  coni  avventizi  di  scorie 
e  andò  formandosi  una  cupola  massiccia  di  lave.  Le  lave 
«fflaite  nella  presente  fase  eruttiva  sono  perfettamente  si- 
mili a  qaeUe  del   1891  studiate  dal  dott.  Mattencci. 

Le  lave  sgorgate  dal  Vesuvio  dopo  il  B  luglio  Bono, 
in  generale,  a  superficie  unita,  a  lastroni,  e  in  molti  pnnti 
■  mammelloni  e  a  eorda:  quest'ultima  forma  apparo  spe- 
siolmente  dove  piccoli  colaticci  si  staccano  dalle  colate  prin- 
cipali. Dove  la  lava  scorreva  su  terreno  piano,  la  super- 
fiuie  rimase  più  livellata  e  più  unita,  dividendosi,  pel 
nfireddaniento,  in  lastroni  piuttosto  regolari  ;  dove,  invece, 
il   terreno    era    più    accidentato,    la   superficie   della   lava 
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presenta  la  forma  a  scogli  e  frammentaria.  La  lava  è  di 
colore  grigio  piuttosto  chiaro  per  il  gran  numero  di  leuciti 
vetrose  che  contiene;  e  dapeiiiutto  è  ricoperta  da  una  pa- 
tina vetrosa  bigio-lucente  che  si  modella  perfettamente  sui 
grossi  cristalli  di  leucite  e  presenta  sporgenze  e  punte 
irregolarissime  e  talvolta  cosi  fine  come  i  capelli  di  Pela 
delle  lave  del  Kilauea. 

La  lava  del  3  luglio  è  più  frammentata  e  più  cellulosa 
di  quelle  posteriori  e  anche  di  colore  più  bruno-rossastro 
o  oscuro-rossastro  ;  le  quali  differenze  dipendono  dalle  con- 
dizioni in  cui  s' è  raffreddata,  poiché  petrograficamente 
tutte  queste  lave  sono  simili  tra  loro,  cioè  sono  leucotefriti 
cellulose,  che  macroscopicamente  presentano  poche  augiti 
verde-oscure  e  un  numero  stragrande  di  leuciti  di  gran- 
dezza variante  tra  quella  di  un  grano  di  miglio  e  quella 
di  un  pisello.  Il  feldispato  plagioclasio  è  piuttosto  abbon- 
dante in  segregazioni  microscopiche  e  in  microliti.  La 
massa  fondamentale  al  microscopio  si  mostra  formata  da 
microliti  di  augite  di  leucite  e  di  plagioclasio  e  da  molti 
granuli  di  magnetite  sparsi  in  una  base  vitrea  giallo-bruna 
o  giallo-verdastra  poco  trasparente.  L' olivina  manca,  come 
già  il  Matteucci  aveva  notato  per  quella  del  1891.  ' 

Le  lave  in  discorso  sono  molto  dense  e  pastose,  e  ciò 
spiega  il  loro  corso  lento  e  il  loro  sovrapporsi  in  modo 
da  formare  una  specie  di  cupola  lavica,  invece  di  scorrere 
molto  lontano  come  fecero  le  lave  più  scorrevoli  di  altre 
eruzioni  vesuviane. 

L'angustia  della  spaccatura  e  la  poca  scorrevolezza 
della  lava  spiegano  anche  la  facilità  con  cui  alternano  gli 
incrementi  e  i  decrementi  nelle  fasi  eruttive  simili  air  at- 
tuale. E  a  determinare  la  poca  scorrevolezza  della  lava  io 
ritengo  che  concorrano  specialmente  le    leuciti   di    forma- 

'  Uno    studio   petrografìco   della  lava   attuale   venne   fatto    dal 
dott.  G.  De  Lorenzo  e  dall' iug.  V.  Sabatini  (nelle  note  sopracitate). 


.1 
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iìone  intratell urica  che  in  numero  stragrande  esistono  ueì 
magma  lavico. 

Le  lave  vescicoloee  e  a,  grosse  leuciti  dell'eruzione 
Mtaale  e  di  quella  degli  anni  1891-93  sono  simili  a  tutfe 
le  lave  fluite  dal  cratere  terminale  o  dai  fi&nchi  del  gran 
cono  vesuviano  durante  i  periodi  di  attività  strombo- 
liana,  corno  avvenne  più  volte  dal  1876  al  1891,  dal  1861 
al  1861,  dal  1841  al  1850,  dal  18(14  al  1822  ecc.  Invece  le 
lave  delle  grandi  eruzioni  parosismalì  dei  vesnvio  (1737, 
1760,  1794,  1839,  1861,  1872),  che  cMuxero  periodi  più  o 
t  lunghi  di  attività  moderata,  sono  sempre  non  vesci- 
ooloee,  ricche  di  grosse  augiti  e  povere  di  leuciti  macro- 
«copiche.  Si  aggiunga  che  le  lave  vescicoloee  e  a  grosso 
Iracìti  sono  proprie  delle  eruzioni  di  moderato  dinamismo 
B  di  lento  e  lungo  decorso;  mentre  le  lave  compatte-an- 
gitiche  sono  proprie  delle  grandi  erazioni,  brevi  e  accom- 
pagnate da  forte  dinamismo.  È  chiaro  che  qnest'  ultime 
l»ve  provengono  da  maggiore  profondità.  Epperò  bisogna 
(apporre  chu  nell' interno  del  focolare  vesuviano  il  magma 
lavico  vari  di  composizione  mineralogica  colla  profondità, 
cioè  quello  più  profondo  sia  più  ricco  di  augiti  e  quello 
|nù  superflciale  contenga  più  numerose  le  grosse  leuciti. 
Infatti  le  tre  eruzioni  moderne  in  cui  il  Vesuvio  a'  aprì 
•  nn  livello  più  basso,  che  furono  quelle  del  1760,  del 
1794  6  del  1861,  diedero  costantemente  lave  a  grosse  au- 
fpìi.  È  poi  naturale  che  le  lave  più  profonde  contengano 
materie  gazose,  poiché  queste  nell'  intemo  d' una 
1  fluida  tendono  a  portarsi  in  alto,  e  perciò,  quando 
itali  lave  si  solidificano,  risultano  meno  vescicolose.  Tut- 
tavia 1»  differenza  fra  i  due  tipi  di  lave  vesuviane,  quanto 
alla  leucite,  ó  più  di  struttura  che  di  composizione.  Poichì.', 
leaminando  al  microscopio  una  lava  del  1858,  che  appar- 
iene  al  tipo  delle  lave  vescicolose  a  grosse  leuciti,  trovai 
I  plagioclasio  abbondante  in  segregazioni  e  più  ancora 
a  microliti,  sicché  la  pasta  è  più  simile  a  quella  di  un'  an- 
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desite  o  di  un  basalte  plagioclasio  che  non  a  quella  di 
una  leucitite;  mentre  in  altre  lave  vesuviane  compatte- 
augitiche  trovai  la  pasta  microcristallina  più  abbondante 
di  leuciti.  Pare  quindi  che  il  percento  di  leuciti  nei  due 
tipi  di  lave  sia  press'  a  poco  uguale  ;  perchè,  se  nelle  lave 
a  corda  e  vescicolose  è  più  abbondante  la  leucite  macro- 
scopica, in  quelle  compatte-frammentarie  è  più  abbondante 
la  leucite  microscopica. 

Napoli,  gennaio  1896. 


Giulio  Grablovitz.  Nuovi   metodi   per  indagini 
geodinamiche. 


Dietro  cortese  ricerca  dell'  lU.mo  Signor  prof.  P.  Tac- 
chini sono  lieto  di  dare  una  descrizione  particolareggiata 
degli  strumenti  da  me  ideati  e  delle  modificazioni  intro- 
dotte negli  strumenti  già  esistenti  negli  osservatori  geo- 
dinamici dell'  isola  d' Ischia. 

Per  V  indirizzo  speciale  quivi  dato  a  tali  studi  secondo 
i  criteri  del  Consiglio  Direttivo  e  del  E.  Ufficio  Centrale 
di  Meteorologia  e  Geodinamica  ho  creduto  opportuno  di- 
viderli in  quattro  categorie  principali,  vale  a  dire: 

a)  Strumenti  a  principio  idrostatico. 

6)  Sistemi  pendolari  per  moti  orizzontali. 

e)  Componente  verticale  nei  moti  sismici. 

d)  Modificazioni  a  sismoscopi. 
Alcuni  tra   gli   strumenti   che   descriverò   non   hanno 
ancora  raggiunto  il  loro  assetto  definitivo,  essendo  in  corso 
di  continui  perfezionamenti  basati  sulla  pratica  esperienza. 


a)  Strumenti  a  principio  idrostatico. 

I.  Livelli  geodinamici  a  registrazione  continua. 

Di  quest'  apparecchio  diedi  già  una   descrizione   som- 
maria nel  fascicolo  2  del  Volume  I  del  presente  bollettino 
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ed  ora  ne  porgo  uno  schizzo  generale  in  piano  ed  uno 
parziale  in  prospetto  a  maggior  dilucidazione  dei  dettagli. 

L'  apparecchio  è  collocato  in  una  stanza  a  pianterreno 
deir  osservatorio  presso  la  Casina  ex  reale,  ora  Stabilimento 
balneo  militare  al  porto  d' Ischia.  Nella  stanza  medesima 
si  trova  tracciata  una  linea  meridiana  che  dal  26  novem- 
bre 1888  al  31  ottobre  1893  formò  il  cardine  della  rego- 
lazione degli  orologi,  talché  1'  apparecchio  attuale  non 
avrebbe  potuto  trovare  orientamento  più  perfetto  di  quello 
direttamente  fornito  dalla  stessa. 

Ciascuno  dei  due  livelli  è  composto  di  due  vasi  cilin- 
drici S,  N,  E  e  W  (fig.  l.*")  del  diametro  di  30  centimetri 
e  dell'  altezza  di  25,  i  quali  comunicano  tra  loro  mediante 


^ìCm^^-t  ^c 


u* 


un  tubo  della  lunghezza  di  m.  1,91  e  del  diametro  di 
16  centimetri;  essi  sono  ricolmi  d' acqua  fino  quasi  air  orlo 
e  sulle  superficie  liquide  galleggiano  4  piatti  di  zinco 
s,  n,  e  Q  v)  aventi  un  diametro  di  28  centimetri  ed  un 
orlo  di  3  centimetri  d'  altezza.  I  piatti  n  q>  io  sono  desti- 
nati alla  registrazione;  gli  altri  due  invece  non  servono 
che  ad  impedire  almeno  in  grande  parte  l' evaporazione 
ed  hanno  nel  centro  un  foro,  debitamente  orlato,  destinato 
ad  altro  scopo  che  esporrò  più  oltre. 
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Come  si  arguisce  dalla  fig.  2."  ognuno  dei  ihie  galleg- 
ati  trasmette  alla  rispettiva  leva  delle  penne  scriventi 
i  saoi  movimenti  mediante  un  filo  metallico  munito  al- 
l' astremitti  inferiore  d'  uu  peso  di  circa  100  grammi,  che 
T8  a  posare  noi  contro  del  galleggiante;  Ìl  rapporto  dei 
due  bracci  d'  ogni  leva  è  di  1  a  50  ed  il  fulcro  a  lama 
acntissima  posa  entro  due  iutaoche  del  supporto.  In  tal 
modo  il  pennino  per  la  sua  stessa  gravità  tende  all'  ingiù 
wantre  il  contrappeso  p  lo  mantiene  nella  posizione  oor- 
rìspondeute  al  livello  dell'  accana.  Tutto  dun(jue,  ad  ecce- 
zione dello  strofinio  del  pennino  sul  diagramma,  è  affidato 
t  semplice  condizioni  d'equilibrio  esente  da  attriti,  essendo 
del  tutto  inconcludente  1"  attrito  del  fulcro  sul  supporto  e 
ipiello  del  filo  metallico  nel  punto  in  cui  li'allaccia  alla  leva. 
II  tamburo  t  su  cui  avviene  la  registrazione  mi  venne 
fornito  dall'officina  Etchard  di  Parigi  ed  è  analogo  a  queUi 
■dei  rinomati  strumenti  registratori  della  stessa  fabbrica. 
E  alto  13'i  mm.  ed  ha  93  rani.  di  diametro;  compie  un 
giro  in  circa  53  minuti,  talché  il  percorso  della  carta  è 
di  mm.  55  al  minuto.  Occorreva  un  mezzo  per  evitare  la 
sovrapposizione  delle  ordinate  dopo  una  rotazione  compiuta 


e  per  raggiungere  l'intento  pensai  di  far  salire  gradatamente 
livello  nei  vasi  mediante  i  cilindri  e  (fig.  2.')  de!  diametro 
.  4:  cm.,  i  quali  entrando  nei  fori  centrali  dei  galleg- 
t  ed  e,  s' immergono  a  poco  a  poco  nell'  acqua  sotto 
azione  di  un  motore  speciale  m.  Cosi  l' ordinata  normala 
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in  24  ore  riesce  costituita  di  27  linee  equidistanti  di  1  mm. 
le  quali    favoriscono   in   qualche   modo   l' analiai    del    dia- 
gramma, senza  guastare  le  registrazioni. 

Sul  tamburo  stesso  t  avviene  la  registrazione  dei  moti 
verticali,  di  cui  darò  la  descrizione  a  parte,  basandosi  essa 
sii  un  principio  cbe  non  ha  nulla  di  comune  coi  principio 
idrostatico  dei  livelli. 

I  livelli  furono  impiantati  alla  fine  del  1894  e  nel 
corso  del  1895  diedero  bei  diagrammi,  specialmente  in 
occasione  dei  terremoti  di  Lubiana  (14  aprile),  dell'Epiro 
(  13  maggio),  di  Firenze  (18  maggio}  e  del  Caspio  (8  luglio); 
mancò  quello  dell'  Adriatico  { 9  agosto  )  essendo  il  motore 
in  riparazione. 

II.  Vasca  sismica. 

Cosi  appellai  una  vasca  scavata  in  un  sotterraneo 
dell'  osservatorio  alla  Grande  Sentinella  (  Casaraicciola  )  e 
destinata  a  registrare  i  movimenti  del  suolo.  Tale  vasca 
di  forma  cilindri- 
ca ha  m.  1,67  di 
iiametro  e  m.  1,10 
di  profondità,  è 
riempita  per  un 
metro  d' acqua  ed 
un  galleggiante  di 
zinco  del  diametro 
di  m.  1,60  serve 
alla  registrazione. 
La  iig.  3."  rappre- 
senta la  vasca  in 
piano;  due  leve  /  portano  ad  un'estremità  i  pennini  y)  per 
la  registrazione,  mentre  l'estremità  opposta  costituita  d'un 
braccio  assai  più  corto  è  allacciata  ad  un  peso  che  posa 
sul  galleggiante,  come  nei  livelli  geodinamici  già  descritti. 
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si  vede  dalla  figura  le  punte  scriventi  dei  pennini 

vunno  A  dieporsi  sulla  stessa  verticale  ed  i  supporti  «  sono 

difierente  altezza  iu  modo  che  le    registrazioni,    quando 

le  leve  sono  orizzontali,  avvengano  sn   due   ordinate   con* 

venientemente  discoste. 

Iia  registrazione  si  fa  per  ora  su  un  tamboro  Richard  (, 
compie  un  giro  in  26  ore  circa,  ma  quanto  prima  sarà 
provveduto  un  motore  più  rapido. 

A  maggiore  sicurenza,  per  evitare  qualsiasi  fìiga 
d'acqua,  tanto  l'interno  della  vasca,  quanto  la  superfìcie 
inferiore  del  galleggiante  sono  spalmati  di  bitume. 

I   due   bracci    delle   leve    destinate   alla   registrazione 
sono  regolabili,  ma  stanno  presentemente  nel   rapporto   di 
a  100,  talché  le    registrazioni   dovrebbero   corrispondere 
alle  deflezioui  d'  un  pendolo  di  m.  75. 

I  supporti  delle  leve  sono  collocati  dal  lato  Ovest  e 
dal  lato  Nord  della  vasca. 

II  sotterraneo  riceve  luce  da  una  finestra  piccola  ed 
«Iqnanto  elevata  sopra  il  suolo  intemo,  la  quale  rimane 
coebuitemente  chiusa;  la  porta  d'accesso,  da  aprirsi  sol- 
twito  al  bisogno,  corrisponde  in  altro  locale  che  pure  viene 
tnant^nuto  chiuso;  oltre  a  ciò  la  vasca  stessa  ha  una  co- 
pertura di  tavole  C  con  due  piccoli  spiragli  per  V  allac- 
ciamento delle  leve  al  galleggiante. 

In  queste  condizioni  e  pure  a  vasca  scoperta  la  su- 
perficie dell'  acqua,  libera  del  galleggiante,  apparisce  per- 
fettamente tranquilla  anche  in  giumate  ventose;  tuttavia 
■ì  pennini  non  sono  quasi  mai  iu  quiete  perfetta  ed  il  più 
Ittìvo  è  r  occidentale,  normale  all'  asse  del  colle. 

Le  alterazioni  sembrano  in  relazione  con  la  forza  del 
'THlto,  ma  in  occasione  di  fortunali  di  breve  durata  s'  è 
osservato  eh'  esse  seguono  col  ritardo  d*  un'  ora  all'  incirca 
■ih  massima  veemenza  del  vento,  circostanza  che  viene  ri- 
velata pure  da  altri  strumenti. 
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Finora  nessun  vero  terremoto  ha  dato  occasione  di 
esperimentare  il  nuovo  apparecchio. 

in.  Livelle  geodinamiche. 

Non  è  a  mia  cognizione  se  questo  pregevole  strumento 
sia  stato  adottato  altrove  che  a  Ginevra  per  iniziativa  del 
compianto  Plantamour.  Neil'  adottarle  per  l' osservatorio 
geodinamico  della  Grande  Sentinella  a  Casamicciola  ebbi 
di  mira  non  solo  lo  studio  delle  variazioni  permanenti 
della  superficie  del  suolo,  ma  eziandio,  V  osservazione  del 
loro  modo  di  comportarsi  in  occasione  di  terremoti  lontani, 
essendoché  casualmente  eransi  già  osservate  oscillazioni 
alle  livelle  degli  strumenti  astronomici  in  contemporaneità 
a  moti  tellurici  di  lontana  provenienza. 

Le  due  livelle  impiantate  nel  detto  osservatorio  furono 
costruite  dall'  officina  Salmoiraghi  di  Milano  ;  esse  sono 
perfettamente  identiche  e  perciò  rappresentabili  con  una 
sola  figura  (4.'').  Hanno  90  divisioni,  ciascuna  delle  quali 
misura  3  mm.  e  corrisponde  ad  1"  6  circa,  talché  ad  ogni 


y&^ 
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secondo  di  variazione  nell'  inclinazione  corrisponde  uno 
spostamento  di  2  mm.  Ad  un'  estremità  trovasi  una  vite 
di  correzione  v  che  per  le  mie  applicazioni  ha  lo  scopo 
di  accentrare  la  bolla  6  una  volta  per  sempre,  per  non 
essere  più  toccata  se  non  con  tutte  le  precauzioni  nel  solo 
caso  di  uno  spostamento  straordinario  e  permanente  del 
suolo,  che  facesse  uscire  di  scala  la  bolla. 

Le  due  livelle,  orientate  accuratamente  nel  senso   del 


'*t 
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lerìdiano  e  del  parallelo,  col  soccorso  di  una  vicinissima 
[inea  meridiana,  sono  strettainento  fissate  in  due  punti  del 
loro  supporto  di  gh.i»a  g,  mediante  madreviti  im  alla  su- 
perfìcie marmorea  del  pilastro  ael  centro  della  sala  sismica 
«  sono  inoltre  difese  da  ogni  possibile  corrente  d' aria, 
mediante  apposite  custodie  V  con  lastra  di  cristallo  l  alla 
&pcÌB  superiore.  Entro  le  custodie  si  trovano  pure  due 
tanuometri  f  per  comparare  le  dilatazioai  delle  bolle. 

Queste  livelle  diedero  tra  altro  uno  plendido  risultato 
in  occasione  del  terremoto  giapponese  del  22  marzo  1894. 
a^icusano  inoltre  spesso  movimenti  de!  suolo  prodotti 
da  forte  vento,  quegli  stessi  movimenti  che  la  vasca  sismica 
r^ÌBfcra  fedelmente. 


h)  Sistemi  pcnilolari  pei>  moti  orizzontali. 
I.   Pendoli  orizzontali  ad  allarme  elettrico. 


Tenuto  conto  del  successo  che  ebbero  all'  Estero  i 
pendoli  orizzontali  {principio  Zùlluer)  costniii  parecchie 
coppie  di  tali  strumenti  e  qui  do  la  de- 
flcrizione  dei  dne  esemplari  attualmente 
fìm^ionanti  nell'  Isola  d' Ischia,  in  se- 
gniti» a  molte  esperienze  e  modificazioni. 

La  coppia  collocata  nel  mio  locale 
di  stadio  al  porto  d' Ischia  si  trova  già 
descritta  nel  fase.  1.°  del  I  voi.  del  pre- 
MDte  bollettino  ;  soltanto  all'  appoggio 
del  braccio  sopra  una  punta  so-^titnii 
'San  buon  successo  la  legatura  con  £lo 
di  seta  nel  tratto  f  come  nella  lìg,  &.*, 
applicando  alla  stessa  estremitii  un'  ap- 
pendice metallica  a  che  rimane  costantemente  immersa  in 
una  goccia  di  mercurio  destinata  alla  chiusura  del  circuito 
eoa  allarme  ed  arresto  d'orologio. 
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Nella  coppia  costruita  per  l' osservatorio  della  Grande 
Sentinella  fig.  6.'  i  pendoli  sono  sostenuti  da  un   albero 
d'  ottone  A  cavo,  del  diametro  di  4  centimetri    e   dell'  al- 
tezza di  30,  saldato  ad  una  base  pure  d' ottone  con  trepiede 
a   viti    di    rettifica   {»); 


alla  sommità  piana  del 
medesimo  albero  sono 
mantenuti  in  posto  da 
una  madrevite  te  i  due 
uncini  regolabili  pei  fili 
di  sospensione,  mentre 
due  punte  p  sporgono 
nella  parte  inferiore  per 
r  appoggio  dei  tracci.  I 
pendoli  P  pe^^ano  300 
grammi  ciascuno  ed  i 
loro  bracci  hanno  una 
lunghezza  dì  8  centime- 
tri. A  ciascuno  dei  bracci 
stessi,  assai  prossima- 
mente al  fulcro,  è  fissata 
un'  asta  a  d' ottone  lunga  32  centimetri,  che  termina  in 
una  punta  di  platino  ;  al  di  sotto  di  questa  si  trova  una 
piastrina  di  marmo  m  con  un'  incisione  a  ferro  di  cavallo 
contenente  mercurio.  Nello  stato  di  quiete  le  punte  riman- 
gono libere  tra  le  due  estremità  del  mercurio,  le  quali 
dìstano  fra  loro  di  appena  un  millimetro.  Il  mercurio  con- 
tenuto nelle  piastrine  fa  capo  ad  un  polo  delle  pile,  mentre 
l'altro  è  congiunto  alla  base  dell' apparecchio. 

Ogni  mìnimo  movimento  di  imo  dei  pendoli  P  riesce 
pressoché  quadruplicato  all'  estremità  dell'  asta  a,  peroni 
basta  una  deviazione  effettiva  di  '/«  di  millimetro  in  P  a 
chiudere  il  circuito.  I  pendoli  sono  poi  regolati  in  modo 
che  un'  oscillazione  semplice  duri  da  6  a  8  secondi,  ossia 
corrisponda  grossolanamente  a  quella   d' un   pendolo   seni- 
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plice  lungo  50  metri,  cosicché  lo  spostamento  di  7«  di 
millimetro,  bastante  a  chiudere  il  circuito,  equivale  ad 
una  deflezione  di  mezzo  secondo  d'  arco  del  pendolo  sem- 
plice corrispondente. 

Quest'  apparecchio  collocato  sul  pilastro  centrale  della 
sala  sismica  e  difeso  da  una  campana  di  vetro,  fu  posto 
in  funzione  il  21  gennaio  pp.  e  collegato  elettricamente 
ai  sismometrografi  Brassart;  finora  non  ebbe  occasione  di 
funzionare  per  vero  terremoto,  ma  per  moti  del  suolo 
provocati  da  un  fortunale  nel  mattino  del  26  febbrajo  pp. 

II.  Pendoli  orizzontali  ad  orientazione  esagonale. 

Le  due  componenti  orizzontali  sono  senza  dubbio  suf- 
ficienti sotto  il  punto  di  vista  teoretico  a  determinare  la 
direzione  e  1'  ampiezza  dei  singoli  movimenti  e  cosi  av- 
viene anche  in  pratica  quando  il  cammino  della  carta  sia 
abbastanza  rapido  da  farci  discernere  nei  diagrammi  la 
successione  reciproca  dei  singoli  moti  ;  ma  quando  la  carta 
procede  con  lentezza  la  determinazione  della  direzione  si 
presenta  ambigua.  Perciò  nelP  adattare  la  registrazione 
meccanica  ai  pendoli  orizzontali,  pensai  di  collocarne  tre 
a*!  angoli  di  60"*,  anziché  due  ad  angolo  retto;  senza  svi- 
luppare qui  matematicamente  il  problema,  si  comprenderà 
facilmente  come  la  direzione  e  V  ampiezza  d'  un  moto  rie- 
scano in  tal  guisa  completamente  definite  anche  a  lastra 
fissa. 

A  quest'  apparecchio  feci  allusione  nel  fase,  l.""  del 
voi.  I  del  presente  bollettino;  ora  ne  do  una  descrizione 
particolareggiata. 

La  fig.  8.*''  rappresenta  in  profilo  il  pendolo  centrale  (II) 
oscillante  da  NSO""!!  a  S30''W  come  si  rileva  dalla  fig.  7.'** 
La  distanza  dal  punto  di  sospensione  s  al  punto  d' ap- 
poggio a  è  di  un  metro;  questo  e  quello  sono  applicati 
a  due  mensoline  di  marmo  solidamente  fissate  nel  muro; 
Boll.  Soc.  Sism,  If.  4. 


■  t  , 


—  50  — 

in  a  è  fissata  nella  mensola  una  punta  su  cui  appoggia  il 
braccio  6  la  cui  lunghezza  totale  è  di  40  centimetri  ;  la 
massa  pendolare  M  che  pesa  6  chilogrammi  occupa  la 
parte  mediana  del  braccio,  in  guisa  che  il  suo  centro  di 
gravità  si  trova  a  20  centimetri 
dal  punto  d' appoggio.  La  punta 
scrivente  ^^  è  di  sottile  lamina 
d^  ottone  e  va  a  strisciare  legger- 
mente sopra  il  tamburo  t  (sistema 
Richard)  che  fa  un  giro  completo 
in  26  ore  e  che  viene  ricoperto  di 
carta  laccata  ed  a  nerofumo. 

Gli  altri  due  pendoli  I  e  III 


Ptf  8. 


sono  eguali  al  II  in  tutto  fuorché  nella  disposizione  del 
registratore,  perchè  allo  scopo  di  ottenere  tutte  le  regi- 
strazioni sul  tamburo  stesso  vi  è  rigidamente  fissato  a  go- 
mito un  secondo  braccio  B  che  si  vede  nella  fig.  IJ^  e  che 
air  estremità  libera  sostiene  la  rispettiva  punta  scrivente. 
Il  tamburo  t  collocato  su  un  supporto  robusto  e  mo- 
bile S  si  può  far  avanzare  e  retrocedere  sulla  platea  P 
sottoposta,  in  modo  che  i  pennini  v'  aderiscano  quanto 
basta  a  produrre  il  solco  sul  nerofumo;  quantunque  i  tre 
pennini  siano  per  sé  stessi  bene  allineati,  quello  del  II 
può  scorrere  longitudinalmente  sul  braccio  h  allo  scopo 
di  correggere  eventuali  piccole  digressioni  dalla  linea  retta. 


,.   i! 


Come  sì  arguisce  da  questa  descrizione,  l' unico  attrito 
&  qnello  ubo  può  produrre  un  jieuiiino  del  peso  di  un  solo 
gmmmu  debolmente  detìesi^o  dalla  verticale,  attrito  che 
mi  sembrii  del  tutto  inooncludente  rispetto  ad  uua  massa 
tU  6  cJdlogrammi. 

I  moti  dei  pendoli  riescono  raddoppiati  nella  regi- 
strazione; il  periodo  proprio  è  portato  a  10  secondi  per 
ogni  oscillazione  sem])lice,  talchìi  corrisponde  a  quello  del 
pendolo  semplice  di   lOl)  metri. 

Qnest'appareccliio  venne  impiantato  alla  tìne  di  marzo 
del  1895  nel  mio  locale  di  studio  ai  Porto  d'Ischia  (al 
secondo  piano  del  palaszo  Cuzzocrea  a  in.  12  sopra  il  li- 
vello del  mare  )  ed  è  difeso  da  apposita  vetrina.  Esso  diede, 
specialmente  Ìii  occasione  dei  già  citati  5  terremoti,  buoni 
limitati;  è  tanto  sensibile  da  registrare  le  minime  incli- 
nazioni del  grosso  muro  cui  è  fissato,  dovute  all'  azione 
dei  raggi  solari  e  ad  altri  agenti  esterni,  talchfr  ritengo 
possa  emulare  la  registrazione  a  base  fotografica. 

Ora  trovasi  allo  studio  la  costruzione  d' un  apparecchio 
con  masse  più  pesanti  ed  a  registrazione  rapida. 


m.  Sospensione  astatica  in  senso  orizzontale. 

Questo  strumento  trovasi  tuttora  in  forma  di  semplice 
modello,  perchi?  prima  di  porlo  definitivamente  in  opera 
desidero  superare  alcune  diiflcoltà  che  presenta  l' applica- 
tone della  componente  verticale  e  la  questione  della  re- 
ione; ma  ho  fiducia  di  potervi  riuscire  in  breve. 
Frattanto  non  mi  resta  che  riferirmi  alla  descrizione  det- 
tagliata die  ne  feci  nella  IV  parte  del  voi.  ^^II  ^1880) 
degli  Annali  del  R,  Ufficio  Centrale  di  Meteorologia  e 
namica  in  apposita  nota  intitolata:  <  Sopra  un  nuovo 
«  principio  per  rendere  aatatico  il  punto  neutro  nei  sismo- 
■  grafi  orizzontali   ». 
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e)  Componente  verticale  nei  moti  sismici. 

Il  problema  della  componente  verticale  non  ha  avuto 
finora  una  soluzione  completa,  ma  la  difficoltà  non  risiede 
soltanto  nella  disposizione  degli  apparecchi  atti  a  darla, 
ma  ben  più  nella  definizione  vera  dei  movimenti  tellurici 
che  vogliamo  sottoporre  a  registrazione. 

Le  scosse  in  senso  verticale,  quali  si  percepiscono 
presso  r  epicentro,  sono  tanto  brusche  da  riuscire  discre- 
tamente registrabili  anche  con  mezzi  alquanto  primitivi, 
mentre  la  conquista  della  componente  verticale,  di  cui  si 
sospetta  resistenza  come  conseguenza  necessaria  del  sup- 
posto modo  ondoso  della  superficie  per  terremoti  lontani, 
richiede  V  invenzione  di  mezzi  adatti  allo  scopo. 


I.  Modificazione  al  sismometrografo  Brassart. 

Per  ciò  che  riguarda  i  moti  verticali  bruschi,  ho  tenuto 
sempre  di  mira  il  rallentamento  del  periodo  oscillatorio 
proprio  della  massa  sospesa  direttamente  ad  una  spirale, 
essendo  noto  che  il  periodo  ottenibile  da  questa  riesce  in 
generale  troppo  breve,  ossia  le  oscillazioni  proprie  sono 
troppo  rapide.  Perciò  ideai  la  disposizione  applicata  al  si- 
smometrografo Brassart  a  registrazione  occasionale  su  lastra 
affumicata  e  già  descritta  altrove,  cioè  nei  Rendiconti  della 
R.  Accademia  dei  Lincei,  19  aprile  1891,  sotto  il  titolo: 
«  Suir  astaticità  in  senso  verticale  della  massa  stazionaria 
«  o  punto  neutro  nei  sismometrografi  »  e  negli  Annali  del 
E.  Ufficio  Centrale  di  Meteorologia  e  Geodinamica  Voi.  XI 
(  1889  )  Parte  III  col  titolo  :  «  Funzionamento  degli  appa- 
«  recchi  in  occasione  d'un  terremoto  nelF isola  d* Ischia» 
e  qui  ne  riproduco  la  figura  (9.*).  Come  facilmente  si  con- 
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cepisce  dalla  stessa,  ad  un  aumento  di  tensione  della  spi- 
rale corrisponde  un  aumento  del  braccio  di  leva  del  peso 
e  ne  conseguirebbe 
una  compensazione 
atta  a  rendere  asta- 
tica la  massa,  se 
per  escursioni  am- 
pie non  preponde- 
rasse il  peso  della 
massa  in  senso  di- 
scendente e  la  ten- 
sione della  spirale 
in  senso  ascenden- 
te. Per  tal  motivo 
è  necessario  tempe- 
rare la  condizione 
dell'  astaticità  ed 
accordare  al  siste- 
ma oscillante  una 
posizione  centrale  di  riposo  stabile,  spediente  ottimo  pei  moti 
bruschi,  ma  incompatibile  per  la  percezione  di  moti  lenti. 

II.  Sospensione  a  puleggia  eccentrica. 


Fig.  1) 


In  un  sisfìioscopio  elettrico  a  massa  stazionaria,  di  cui 
diedi  la  descrizione  nella  I  parte  del  voi.  XII  dei  citati 
Annali,  T  astaticità  in  senso  verticale  è  quasi  completa- 
mente raggiunta  per  piccole  escursioni,  mediante  una  pu- 
leggia eccentrica  come  nella  fig.  10.",  in  cui  a  è  una  catenella 
e  b  una  spirale,  fisse  entrambe  al  cielo  dell' apparecchio  ; 
S  è  una  striscia  d' acciajo  che  imbriglia  la  puleggia  p  con- 
venientemente decentrata,  perchè  entro  brevi  escursioni  le 
variazioni  dei  bracci  di  leva  compensino  le  variazioni  di 
tensione  della  spirale  ;  la  puleggia  s' impernia  in  una  staffa 
fissata  sopra  la  massa  M  che  pesa  10  Chil. 
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Per  forti  escursioni  la  compensazione  va  perdendo  ef- 
fetto, talché  questo  sistema  ha  in  confronto  del  precedente 

un  vantaggio,  quello  cioè  di  far  ri- 
tornare la  massa  verso  il  punto  di 
quiete,  in  luogo  di  farla  esorbitare, 
come  matematicamente  dimostrai  nel- 
la suddetta  descrizione.  Peraltro  an- 
che questo  sistema  è  lungi  dalP  es- 
sere esente  d'attriti  e  resistenze  e 
nelle  attuali  condizioni  non  può  fun- 
zionare che  per  movimenti  bruschi. 
La  modificazione  recentemente 
apportata  nel  sistema  di  leve  sotto- 
posto alla  massa  e  destinato  alla  chiusura  del  circuito,  è 
consistita  nelP  allacciare  con  brevissimi  tratti  di  filo  i 
bracci  corti  delle  leve  alle  asole  fisse  alla  massa,  in  luogo 
di  far  aderire  direttamente  i  bracci  alle  asole  stesse.  Con 
ciò,  senza  ledere  per  nulla  il  principio  meccanico  (V.  An- 
nali come  sopra),  ottenni  una  sensibilità  assai  maggiore. 

Con  questa  nuova  modificazione  P  apparecchio  diede 
l'allarme  del  recente  terremoto  adriatico  (9  agosto)  mentre 
era  rimasto  indifferente  a  precedenti  terremoti,  che  furono 
anche  più  sensibili  a  giudicare  dalle  registrazioni  degli 
altri  strumenti. 


III.  Massa  sospesa  a  lunga  spirale  libera. 


Studiando  il  problema  delle  ondulazioni  a  lungo  pe- 
riodo provenienti  da  terremoti  lontani,  dovetti  convincermi 
che  quando  realmente  le  medesime  rassomiglino  (  nella 
forma  almeno)  al  moto  ondoso  del  mare,  una  massa  so- 
spesa ad  una  spirale  non  possa  rimanere  del  tutto  indif- 
ferente all'  alzarsi  ed  abbassarsi  del  suolo,  necessariamente 
da  ammettersi  in  quel  caso  ed  infatti  dopo  qualche  rifles- 
sione potei  rendermi  conto  degli  effetti  che  devono  risul- 
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I  dalle  leggi  dell'  inerzia  in  una  masea  liberamente  so- 
spesa in  tal  guisa. 

Ih  tale  rapporto  le  oscillazioni  verticali  dì  una  massa 
Uberamente  sospesa  ad  tina  spirale  sono  perfettamente  pa- 
TSgonabili  alle  oscillazioni  orizzontali  del  pendolo  semplice. 
Se  al  punto  di  sospensione  d'un  pendolo  semplice  della 
lunghezza,  ti  mo'  d'  esempio,  d'  un  metro  s' imprime  un 
lento  moto  oscillatorio  in  senso  orizzontale  a  base  siuti- 
^aoidftle,  il  pendolo  d' un  metro  non  a'  abbandonerà  punto 
ftd  oscillazioni  proprie  della  semidurata  d'un  secondo,  ma 
^■egDÌrà  fedelmente  nella  loro  durata  le  oscillazioni  del 
BIoIfO  lento,  con  la  diiferenza  che  l'ampiezza  delle  oscilla- 
i  stesse  starà  a  quelle  del  pendolo  lungo  nel  rapporto 
lei  quadrato  della  durata  delle  oscillazioni  lunghe. 

È  facile  couviuoersi  di  tale  verità,  generalmente  trar 
BCtirata  in  sismologia,  costruendo  un  pendolo  pesante  ed 
Alquanto  lungo  (  p.  es.  9  metri,  battente  i  3  secondi  )  e 
loependendo  al  medeeimo  un  pendolino  di  25  centimetri 
liatfcente  il  mezzo  secondo.  Se  s' imprime  a  poco  a  poco  un 
JDotfO  piuttosto  ampio  al  pendolo  lungo  si  vedrà  il  pendo- 
lilo seguirne  esattamente  le  defezioni,  senza  assumere 
Bioti  propri,  E  le  deviazioni  del  pendolino  dalla  verticale 
del  silo  punto  di  sospensione  staranno  a  quelle  del  pendolo 
Ittngo  nel  rapporto  stesso  delle  rispettive  lunghezze  o, 
qaanto  a  dire,  nel  rapporto  dei  quadrati  dei  tempi. 

Similmente  se  ad  uua  massa  pesante  sospesa  a  Umga 

,  in  guisa  olle  abbia  tm  periodo   oscillatorio   oonve- 

liant^mente  lungo,  i^i   sospende    una   spiralina   con   massa 

klqnanto  più  leggiera  si  otterranno  gli  identici   e£fetti    in 

,&o  verticale. 

Se  ora  al  posto  del  pendolino  immaginiamo    uno   dei 

stri  pendoli    sismografici    ed   al    posto   del   pendolo    piii 

I  —  il  soffitto  d'un  edificio  orizzontalmente  oscillante 

r  moto  tellurico  di  conserva  col  suolo,  dovremo  conclu- 

n  ohe  il  pendolo  sismografìco  potrà  benissimo  rìic 
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deflesso  dalla  verticale,  quanto  lo  richiede  il  periodo  del 
moto  orizzontale  del  suolo. 

Similmente  per  la  spirale  corta  con  massa  leggiera, 
potremo  supporla  sospesa  in  un  punto  fisso  d'  un  edificio 
che  formando  sistema  rigido  col  suolo  oscilli  a  mo  della 
supposta  massa  pesante  e  ne  conseguirà  di  necessità  che 
se  il  moto  ondoso  è  reale,  qualunque  massa  sospesa  a 
spirale  ne  dovrà  risentire  eflfetto,  se  pur  microscopico.  Sol- 
tanto per  maggiore  comodità  ed  evidenza,  sarà  preferibile 
una  massa  dotata  d'un' oscillazione  propria  piuttosto  lunga. 

Traducendo  tali  rapporti  in  formole,  concludo  che  se 
un  pendolo  compiente  un'  oscillazione  semplice  in  n  se- 
condi, acquista  durante  un  passaggio  di  onde  sismiche 
oscillazioni  dell'  ampiezza  di  m  millimetri  e  della  durata 
di  t  secondi,  il  movimento  del  suolo,  se  orizzontale,  è  sin- 
crono a  ^  ed  ha  1'  ampiezza  effettiva  millimetrica  di 
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E  nello  stesso  modo,  se  una  massa  sospesa  ad  una 
spirale  ha  oscillazioni  proprie  di  n  secondi  e  compie,  du- 
rante un  fenomeno  analogo,  oscillazioni  dell'  ampiezza  di  m 
millimetri  e  della  durata  di  t  secondi,  la  componente  ver- 
ticale (certa  in  tal  caso)  del  movimento  del  suolo,  ha 
un'  ampiezza  esprimibile  con  l' identica  forraola. 

Tutto  ciò  considerato,  costruii  una  spirale  d' ottone 
della  lunghezza  di  alcuni  metri  ed  applicatavi  una  massa  P 
(fig.  2)  di  circa  200  grammi  1'  adattai  al  registratore  dei 
livelli  geodinamici  già  descritti.  La  durata  d'  un'  oscilla- 
zione propria  completa  è  di  circa  4  secondi,  per  cui  se 
in  occasione  d' un  terremoto  lontano  si  osservassero  ai 
pendoli  oscillazioni  di  16  secondi  (caso  abbastanza  comune) 
e  dalle  deflezioni  dei  pendoli  lunghi  si  deducesse  in  80 
centimetri  1'  ampiezza  della  supposta  oscillazione  del  suolo 
in  senso  verticale,  come  pel  terremoto  giapponese  del   22 
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marzo  1894  (V.  Supplemento  103  del  Bollettino  meteorico 
dell'  Ufficio  Centrale  di  ^[eteorolo(/ia  e  Geodinamica  a  pag.  3 
nella  relazione  di  Rocca  di  Papa),  l'ampiezza  delle  oscil- 
lazioni che  acquisterebbe  la  massa  da  me  collocata,  sa- 
rebbe data  dalla  relazione  suddetta,  cioè: 

min.  800  =  256  ///  :  16 
da  cui  : 

m  =  50  mill. 

Quest' escurzione  è  tanto  grande  da  meritare  una  ridu- 
zione per  la  registrazione  meccanica  o  V  applicai  nel  rap- 
porto di   '.\.. 

QuesV  apparecchio  venne  applicato  al  registratore  dei 
livelli  il  9  febbrajo  1895,  ma  non  diede  il  benché  minimo 
indizio  di  moto  verticale  in  alcuno  dei  -1  terremoti  prin- 
cipali registrati  dai  livelli.  Quando  il  9  agosto  sóprag- 
giunse  il  terremoto  dell'  Adriatico,  il  tamburo  era*  stato 
tolto  da  poche  ore  per  riparazione  ed  io  dovetti  assistere 
alle  oscillazioni  verticali  di  altra  massa  sospesa  a  spirale 
libera,  senza  avere  la  soddisfazione  di  vederle  registrate. 


d)  Modificazioni  a  sisiiioscopi. 

I.  Sismoscopio  annesso  al  sismografo  Cecchi. 

Il  sismoscopio  in  questione  consiste  d'  un'  asta  d' ac- 
ciaio a  (  fig.  12  )  fissa  in  un  piedestallo  e  portante  una 
massa  M  di  piombo  la  cui  altezza  è  regolabile  mediante 
un  collare  e  a  vite  di  pressione.  Alla  sommità  delF  asta 
v'  è  un  piattello  a  saltaleone  con  sovrapposta  verghotta  in 
bilico,  che  dovrebbe  cadere  s  »tto  qualsiasi  impulso,  per 
mettere  in  moto  il  sismografo.  Senonchò  con    moti    artifi- 
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ciali  potei  persuadermi  che  la  massa  M  spesso  oscillava 
visibilmente  e  faceva  oscillare  ancor  più  visibilmente  Te- 
stremità  dell'  asta  senza  produrre  la  caduta  della  vergbetta 
che  anzi  accompagnava  docilmente  il  movimento.  Questo 
caso  poteva  dunque  benissimo  verificarsi  in  qualunque  caso 
di  ondulazioni  non  molto  brasche. 

Perciò  mi  sorse  l'idea  d'interporre  un  ostacolo  alla 
verga,  in  guisa  che  oscillando  mollemente  in  qualsiasi  di- 
rezione ricevesse  un  urto  brusco,  tale  da  provocare  la  ca- 
duta della  verghetta.  Tale  ostacolo  consiste  in  un  tubetto 
d'ottone  del  diametro  di  7  mm.  infilato  nell'asta  a  e  sal- 
dato all'estremità  inferiore  al  piedestallo^  mentre  all'estre- 
mità superiore  è  saldato  un  dischetto  di  pari  diametro  con 
un  forellino  che  consente  all'  asta  soltanto  microscopiche 
oscillazioni.  Mediante  le  tre  viti  V  costituenti  trepiede 
conviene  regolare  la  posizione  d'equilibrio  della  massa  in 
guisa  che  l'asta  non  abbia  contatto  alcuno  con  l'orlo  in- 
terno del  forellino. 

Cosi  regolato  1'  apparecchio,  funzionò  in  occasione  del 
terremoto  dell'Adriatico  (9  agosto),  mentre  nei  precedenti 
terremoti  era  rimasto  indifi'erento  a  cominciare  dal  1887, 
fatta  eccezione  del  terremoto  locale  dell' 8  novembre  1889 
avvertito  dal  pubblico. 

IL  Sismoscopio  elettrico  a  massa  stazionaria. 

Su  questo  sismoscopio  non  giova  aggiungere  altro  a 
quanto  ho  esposto  trattando  della  «  Comj)onente  verticale 
nei  moti  sismici  »  sulla  «  Sospensione  a  puleggia  eccen- 
trica »  (e  II). 

III.  Modificazioni  ad  altri  sismoscopi. 

Altri  sismoscopi  si  trovano  collocati  negli  osservatori 
dell'  isola  d' Ischia  e  vengono  assoggettati  ad  esperienze  e 
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modificazioni,  ma  non  merita  parlarne  fino  a  tanto  che  non 
si  giunga  ad  ottenerne  risultati  sicuri. 


Riepilogo. 

Il  carattere  di  pura  descrizione  di  strumenti  dato  alla 
presente  nota,  con  quei  pochi  ragionamenti  eh'  erano  indi- 
spensabili a  chiarirne  lo  scopo,  non  consentirebbe  una  di- 
scussione sulle  cause  e  sulla  natura  dei  moti  tellurici  ;  se- 
nonchè  l'intento  cui  tende  l'eterogeneità  degli  strumenti 
descritti  merita  qualche  accenno  alla  forma  ed  alla  natura 
dei  moti  lenti  provenienti  da  centri  lontani,  senza  di  che 
non  sarebbe  giustificato  lo  scopo  di  strumenti  tanto  sva- 
riati. 

Non  pongo  in  questione  la  registrazione  dei  moti 
bruschi  all'epicentro  od  a  brevi  distanze  dal  medesimo, 
perchè  tale  compito  mi  sembra  già  soddisfatto  a  sufficienza 
dalle  molte  specie  di  sismografi  e  sismoscopi,  i  quali  non 
danno  che  l' imbarazzo  della  scelta  e  soltanto  fanno  desi- 
derare la  convergenza  di  tutti  i  tentativi  dei  meccanici 
verso  un  tipo  unico. 

Invece  mi  preme  far  emergere  la  necessità  di  risol- 
vere il  problema  delle  due  forme  possibili  di  moto,  che 
possono  rappresentare  le  deflezioni  a  lungo  periodo  osser- 
vate nei  pendoli  e  dimostrare  che  soltanto  dall'  eteroge- 
neità dei  mezzi  d'osservazione  può  ricavarsi  di  caso  in 
caso  la  risoluzione  del  problema. 

Delle  accennate  due  forme  di  moto,  l'una  consiste- 
rebbe in  movimenti  oscillatori  del  suolo  in  senso  perfet- 
tamente orizzontale  (moti  orizzontali)]  l'altra  nella  forma 
rassomiglierebbe  al  moto  ondoso  del  mare  (moti  onduìa- 
iort  )  ;    l' una    e    l' altra    presentano    necessariamente    nelle 
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oscillazioui  dei  sistemi  pendolari  gV  identici  effetti  e  da 
questo  lato  non  v'  è  speranza  di  risolvere  il  problema. 

Nei  sistemi  idrostatici  la  questione  mi  sembra  diffe- 
rente. Le  livelle  a  bolla  d'aria,  secondo  esperienze  da  me 
eseguite  con  tutte  le  precauzioni  necessarie  ad  evitare  ab- 
bagli, sarebbero  nelle  identiche  condizioni  dei  pendoli 
lunghi,  vale  a  dire  che  negli  stessi  casi  di  questi  presen- 
terebbero le  stesse  oscillazioni,  tanto  in  presenza  di  moti 
orizzontali,  quaoito  in  quella  di  moti  ondulatori. 

Un  bacino  d'acqua,  come  la  descritta  v:asca  sismica, 
dovrebbe  contenersi  analogamente  alle  livelle  a  bolla  d' aria, 
perchè  l'aderenza  del  liquido  alle  pareti  ed  al  fondo 
non  dovrebbe  impedire  gli  effetti  d' inerzia  d' un  tal  vo- 
lume d'acqua;  tuttavia  mi  manca  ancora  il  caso  pratico 
per  dire  come  si  contenga  alla  presenza  di  moti  tellurici  ; 
è  soltanto  certo  che  le  oscillazioni  impressevi  artificial- 
mente non  si  estinguono  rapidamente  come  nelle  livelle, 
né  durano  a  lungo  quanto  nei  pendoli  a  parità  di  massa 
e  periodo  d'  oscillazione. 

I  livelli  ad  acqua  invece  si  trovano  in  condizioni  al- 
quanto differenti  dalla  vasca,  perchè  un'oscillazione  im- 
pressa in  modo  da  far  compiere  ai  pennini  1'  escursione 
di  tutto  il  campo  loro  assegnato  nei  diagrammi,  dopo  pochi 
secondi  è  completamente  estinta  e  ciò  e  dovuto  alla  resi- 
stenza che  r  acqua  trova  nelle  pareti  del  tubo  di  comuni- 
cazione e  nei  vasi  stessi,  in  cui  deve  pure  aver  parte  la 
brusca  trasformazione  del  moto  di  traslazione  orizzontale 
del  liquido  in  moto  di  salita  e  discesa.  Ciò  peraltro  non 
può  in  alcun  modo  impedire  che  il  liquido  si  disponga 
sulla  perfetta  orizzontale  alla  presenza  d'una  reale  incli- 
nazione del  suolo,  per  cui  in  caso  di  lenti  moti  ondula- 
tori la  registrazione  non  potrà  mancare,  a  differenza  di 
quanto  sembra  avvenire  pei  moti  lenti  orizzontali. 

II  pendolo  orizzontale  si  trova  nel  caso  stesso  del  pen- 
dolo semplice,  cioè  dà  luogo   all'  interpretazione    ambigua 
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delle  due  forme  di  moto;  peraltro,  mentre  per  sensibilità 
può  competere  col  pendolo  semplice  del  corrispondente 
periodo  oscillatorio,  ha  il  vantaggio  d' estinguere  molto 
presto  le  oscillazioni  proprie,  cioè  entro  un  termine  che 
sta  in  qualche  rapporto  con  le  lunghezze  dei  rispettivi  fili 
di  sospensione. 

Alla  spirale  lunga  e  libera  credo  infine  riservata  la 
netta  risoluzione  del  problema  per  le  ragioni  esposte  a  suo 
luogo,  ma  ciò  non  deve  impedire  che  un  osservatorio  di 
primo  ordine,  disponga  di  mezzi  d'osservazione  vari  ed 
eterogenei,  perchè  è  da  prevedersi  che,  risoluto  il  suddetto 
problema,  se  ne  potranno  affacciare  molti  altri  che  per  ora 
non  è  lecito  nemmeno  immaginare. 


Adolfo  Cancani.  Nuovo  modello  di  sisinometro- 
grafo  a  registrazione  continua. 


L*  esperienza  di  tre  anni  sopra  un  grande  sismorae- 
trografo  a  massa  stazionaria  con  pendolo  di  sette  metri 
di  lunghezza  e  cento  chilogrammi  di  massa,  da  me  impian- 
tato nel  E.  Osservatorio  geodinamico  di  Rocca  di  Papa, 
mentre  mi  ha  dimostrato  cóme  V  apparecchio  in  generale 
corrisponda  assai  bene  a  quello  che  da  esso  richiedesi,  mi 
ha  suggerito  alcune  migliorie  che  ho  introdotto  in  due 
nuovi  modelli  di  maggiori  dimensioni,  costruiti,  sotto  la 
mia  direzione,  dall'  abile  meccanico  Gino  Ceccarelli,  V  uno 
per  V  Osservatorio  di  Rocca  di  Papa,  V  altro  per  quello 
di  Catania. 

Neir  apparecchio  di  Rocca  di  Papa  il  pendolo  ha  15 
metri  di  lunghezza  e  200  chilogrammi  di  massa,  in  quello 
di  Catania  la  lunghezza  del  pendolo  è  di  metri  20  la  massa 
di  chilogrammi  300. 

In  ambedue  questi  sismometrografi  ho  adottato  la 
velocità  unica  di  60  centimetri  all'  ora,  per  lo  svolgimento 
della  zona  di  carta.  Con  una  velocità  unica  di  tal  valore 
si  ottengono  tutti  i  dettagli  desiderabili  in  un  diagramma 
dovuto  ad  un  terremoto  di  lontana  provenienza,  al  cui 
studio  questi  apparecchi  sono  destinati. 
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La  zona  di  carta  di  14  ceutimetri  di  larghezza  viene 
condotta  da  un  cilindro  di  ottone  di  60  centimetri  di 
circ^:>iifereiiza  messo  in  moto  da  un  peso  di  due  chilogmmmi 
Attaccato  ad  una  i^uleggia  mobile.  La  discesa  di  questo 
peso  è  regolata  da  un  roteggio  a  pendolo.  Ho  preferito  il 
meccanismo  a  pendolo  a  quello  a  bilanciere  usato  fin  qui, 
jìercb»'-  assai  più  solido  e  assai  meno  soggetto  a  guastarsi. 
Il  pend<:)lo  corto  e  pesante  da  me  adottato  comporta  l' ap- 
plicazione di  un  grosso  peso  motore  atto  ad  assicurare  lo 
svolgimento  della  zona,  il  bilanciere  non  lo  comporta  ed 
implica  neir  a])paroccliio  V  inconveniente  grave  dell'  ecces- 
siva delicatezza.  Né  è  da  temere  che  il  pendolo  possa 
tarmarsi  per  qualsiasi  terremoto  i)ercliè  esso  è  di  piccola 
lunghezza  ed  e.  mosso  da  forte  peso. 

Gli  stili  registratori  sono  costruiti,  per  1'  apparecchio 
di  Cntania,  con  sottile  lamina  d'alluminio  tagliata  a  forma 
di  triangolo  traforato,  col  cateto  minore  fissato  sull'asse 
verticale.  Neil'  ap])arecchio  di  liocca  di  Papa  sono  invece 
•  ros tir  aiti  da  due  leggerissimi  tubetti  d'  ottone  che,  saldati 
ad  una  piccola  lamina  metallica,  formano  un  triangolo 
isoscolo  molto  allungato  e  disposto  in  un  piano  orizzontale. 
Tanto  negli  uni  quanto  negli  altri  si  e  raggiunto  1'  estremo 
grado  di  leggerezza.  Il  i)eso  degli  stili  di  Rocca  di  Papa 
rhe  sono  lunghi  J4.)  centimetri  non  arriva  a  26  grammi. 
Questi  stili  sono  disposti  in  modo  da  rimanere  perfetta- 
mente liberi  in  tutta  V  am])iezza  del  loro  movimento, 
passano  cioc  T  uno  sull'  altro  senza  urtarsi.  Questa  dispo- 
sizione da  me  introdotta  da  qualche  anno  nei  sismometro- 
grafi  Brassart  ed  adottata  in  tutti  gli  altri  costruiti  in 
<ei^uito,  si  ò  resa  più  che  mai  necessaria  nei  moderni 
apparecchi  ])erchè  non  ostante  la  grande  larghezza  della 
zona  gli  stili  si  andrebbero  ad  urtare  nella  formazione 
dti-i   i^randi  diagrammi  dovuti  ad  intensi   terremoti  di  lon- 


riiuii  origme. 


I^a  registrazione  si  effettua  con  pennini  (juasi  compie- 


—  64  — 

tamente  equilibrati  e  bilicati  in  un  piccolo  telajo  a  V. 
Questa  è  evidentemente  la  forma  più  adatta  per  avere  il 
minimo  peso. 

La  registrazione  delle  ore  si  fa  mediante  una  inter- 
ruzione delle  traccie  lasciate  dai  pennini  per  la  durata  di 
dieci  secondi.  Questa  interruzione  si  effettua  mediante  un 
sistema  di  leve  comandato  da  una  elettrocalamita  colle- 
gata elettricamente  con  un  cronometro  di  marina,  in  cui 
r  indice  dei  minuti  primi  chiude  ogni  ora  il  circuito. 
L'  esperienza  di  cinque  anni  ha  dimostrato  che  questo 
metodo,  che  applicai  la  prima  volta  in  un  sismometrografo 
deir  Ufficio  centrale  ò  il  più  esatto  ed  il  più  pratico  di 
quanti  ne  sono  stati  in  appresso  ideati  da  me  e  da  altri.  Il 
diagramma  non  verrebbe  menomamente  perturbato  quando 
le  pennine  venissero  distaccate  durante  la  sua  formazione. 
Gli  stili  infatti  ed  i  pennini  restano  sempre  perfettamente 
liberi  nei  loro  movimenti ,  ed  il  brevissimo  tratto  di 
diagramma  mancante  verrebbe  ricostruito  colla  massima 
facilità. 

Lo  zone  di  cui  faccio  uso  durano  sette  giorni  circa, 
costano  una  lira  V  una,  e  possono  venire  utilizzate  almeno 
([uattro  volte,  cioè  due  volte  per  ciascuna  faccia;  la  spesa 
giornaliera  per  il  consumo  della  carta  non  arriva  quindi 
a  (] uattro  centesimi. 

Può  avvenire  facilmente  che  al  sopraggiungere  d*  un 
terremoto  manchi  la  zona  sul  cilindro  di  svolgimento  e 
cosi  si  venga  a  perdere  il  diagramma.  Ad  evitare  quest'  in- 
conveniente uso  la  precauzione  semplicissima  di  tenere 
costantemente  avvolto  un  pezzo  di  zona  sul  cilindro  di 
svolgimento,  attaccandola  solo  lungo  una  generatrice. 

L'  amplificazione  degli  stili  è  attualmente  di  1  a  10. 
Oon  questo  .apporto  di  amplificazione  cosi  piccolo  ho  già 
avuto  molti  diagrammi  di  terremoti  lontani  che  non  si 
sono  avuti  con  altri  apparecchi  di  questo  genere,  sebbene 
(li  costruzione  delicatissima.  Ho  idea  di  j)ortare  il  rapporto 
di  amplificazione  al  valore  di  1  a  20. 
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Questo  può  facilmente  effettuarsi,  ma  anche  rimanendo 
come  ora  trovasi  V  attuale  sismometrografo  mi  sembra  di 
poter  asserire  che  esso  sia  il  più  sensibile  il  più  semplice 
ed  il  più  sicuro  degli  apparecchi  di  questo  genere  fino 
ad  ora  costruiti,  e  sia  da  far  voti  che  venga  adottato  quale 
tipo  in  tutti  gli  osservatori  di  prim'  ordine. 

Rocca  di  Papa^  febbraio  189G. 


Boll.  Soc,  Sism.  It.  6. 


Adolfo   Cancani.    Sul    così  detto  presentimento 


degli  animali  nei  terremoti. 


Non  avrei  preso  a  trattare  qiiest'  argomento  se  essen- 
domi imbattuto  per  caso  a  discorrerne  con  due  scienziati 
cultori  di  sismologia  non  avessero,  con  mia  grande  sorpresa, 
recisamente  negato  qualsiasi  specie  di  presentimento  negli 
animali  ed  attribuito  invece  a  mere  casualità  i  numero- 
sissimi fatti  ben  conosciuti  di  cui  sono  ricche  le  descri- 
zioni dei  terremoti. 

Mi  profiggo  ora  di  raccogliere  i  casi  più  indiscutibili 
ed  importanti  per  V  autorità  dei  narratori  o  per  la  parti- 
colarità delle  circostanze  allo  scopo  di  dimostrare  che, 
specialmente  alcuni  animali,  almeno  il  più  delle  volte, 
sentono  prima  dell'  uomo  V  avvicinarsi  di  un  terremoto  e 
danno  segni  particolari  d' irrequietezza  quando  si  trovano 
a  distanza  più  o  meno  grande  dall'  epicentro,  ma  non 
presentono  nulla  e  danno  soltanto  segni  d' inquietudine  o 
di  spavento  durante  e  dopo  la  scossa  quando  si  trovano 
sull'area  epicentrale. 

Esposti  i  fatti,  vedremo  quale  ipotesi  debba  ritenersi 
come  probabile  per  darne  la  spiegazione. 

Kecatomi  ai  primi  d'ottobre  del  decorso  anno  a  Spo- 
leto, ])er  fare  qualche  studio  sul  periodo  sismico  che  ebbe 
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principio  in  quei  dintorni  nel  maggio  antecedente,  rimasi 
fin  dalle  prime  sorpreso  nel  sentire  da  tutti  concordemente 
negare  che  gli  animali  avessero  mai  presentito  in  questo 
periodo  le  scosse  per  quanto  forti  siano  state  non  poche 
di  esse.  Cosi  per  citare  solo  alcuni  fatti,  il  dott.  Mosci, 
medico  in  quella  città,  mi  raccontò  che  alcuni  pappagalli 
da  lui  posseduti  si  sono  molto  agitati  durante  le  scosse 
e  dopo  ma  non  prima;  il  chiarissimo  prof.  Ricci  mi  disse 
che  essendosi  una  volta  trovato  in  campagna  di  notte 
seduto  in  perfetta  quiete  alF  aria  libera,  intese  una  piccola 
scossa  e  subito  dopo  ma  non  prima  ululare  tutti  i  cani 
dei  casolari  circostanti.  Un'  altra  persona,  che  trovavasi 
sulla  carrozza  ferma  in  prossimità  della  stazione  della 
ferrovia  nel  momento  della  scossa  fortissima  del  20  maggio, 
vide  il  cavallo  impennarsi  e  scalpitare  fortemente  nel 
momento  della  scossa,  senza  che  prima  avesse  dato  segno 
alcuno  di  agitazione.  E  cosi  le  galline  ed  altri  animali 
ohe  sono  soliti  preannunziare,  sia  pur  di  pochi  secondi,  il 
terremoto,  mai  in  quel  periodo  hanno  indicato  un  presen- 
timento qualsiasi. 

Ma  la  mia  sorpresa  cessò  bentosto  quando  dalle  notizie 
raccolte  da  me  e  dall'  illustre  prof.  Taramelli  seppi  che 
r  epicentro  per  tutto  le  scosso  del  periodo  trovavasi  entro 
un  raggio  di  due  o  tre  chilometri  dallo  mura  della  città, 
prima  verso  SW  e  poi  verso  NW.  Molti  casi  infatti  si 
hanno  in  cui  si  sono  date  forti  scosse  e  gli  animali  che 
trovavansi  sul!'  area  epicentrale  nulla  hanno   presentito. 

Cosi,  a  proposito  di  una  scossa  piuttosto  forte  che 
culpi  Velletri  il  14  gennaio  1888,  il  prof  Galli  racconta 
quanto  segue  '  «  Vicino  a  me  era  accovacciato  sul  ])a- 
=  viniento  nudo  un  barboncino  che  ha  1'  udito  finissimo  e 
-  dal  2/'  piano,  ove  per  lo  più  si  trova,  spesso  riconosce 
*.  il  mio  passo  in  istrada  a  30  o  40   metri  di  distanza.  Il 

'   Sulla  forma  vibratoria  del  moto  sismicoj  j)ii«j:.   i  e  7. 
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«  cane  fu  spaventato  dalla  scossa  ma  certamente  non  la 
«  intese  prima  che  i  muri  ed  il  pavimento  fossero  agitati. 
«  Pare  inoltre  che  nessun  animale  se  ne  accorgesse  qualche 
«  tempo  innanzi,  sebbene  cosi  di  frequente  avvenga  che  si 
«  mostrino  inquieti  irritati  atterriti.  Immediatamente  dopo 
«  la  scossa  di  terremoto  in  due  case  assai  lontane  1'  una  dal- 
«  V  altra  erano  morti  all'  improvviso  due  uccelli,  un  canario 
«  ed  un  merlo.  Il  canario  cadde  sul  fondo  della  gabbia 
«  nel  momento  preciso  del  terremoto,  e  dopo  qualche  mi- 
«  nuto  spirò.  Il  merlo  cadde  anch'  esso  nel  medesimo 
«  istante,  girò  su  sé  stesso  tre  o  quattro  volte  come  una 
«  trottola  e  restò  morto.  I  due  poveri  uccelli  non  aveano 
«  dato  alcun  segno  di  malattia.  »  ' 

Questo  terremoto  ebbe  il  suo  epicentro  nel  centro  stesso 
della  città  e  fu  talmente  localizzato  che  non  solo  nei  molti 
paesi  vicinissimi  a  Velletri  nulla  fu  inteso  ma  in  quella 
medesima  città  gli  abitanti  delle  regioni  più  lontane  dal 
centro  o  non  avvertirono  affatto  o  avvertirono  debolmente 
la  scossa. 

Vari  casi  sono  descritti,  specialmente  nei  supplementi 
del  bollettino  meteorico  dell'Ufficio  centrale  di  meteorologia, 
nei  quali  gli  animali  trovandosi  nelF  area  epioentrale  hanno 
dato  bensì  segni  di  agitazione  ma  solo  durante  la  scossa 
sensibile  all'  uomo  e  non  prima.  Cosi  il  16  luglio  1889 
una  forte  scossa  locale  s' intese  a  Pienza,  presso  Siena,  gli 
animali  domestici,  specialmente  i  cani,  furono  grandemente 
spaventati  ma  non  dettero  segni  d'  agitazione  prima  della 
scossa.  Il  18  novembre  1889  fra  Trevi  e  Foligno  ebbero  il  loro 
centro  due  scosse  ondulatorie  similissime  abbastanza  forti 


'  Fatti  identici  di  uccelli  morti  istantaneamente  nelle  gabbie 
avvennero  in  occasione  del  terremoto  ligure  del  23  febbraio  1887, 
in  Acqui  ed  in  Verona.  In  quest* ultima  città,  racconta  il  prof.  Goiran, 
i  canarini  ei'ano  spaventatissimi,  ed  alcuni  furono  trovati  morti. 
(Suppl.  del  lìoll.  viet.  del  8  marzo  1887). 
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npaj^Hte,  ma  uun  precedute  da  furti'  rombo  e  da  iii- 
lolito  latrare  di  ca,iii.  In  Aquila  il  7  diuemLre  Jol  mede- 
limo  anno  circa  le  \)  ant.  fuvvi  nn  terremoto  abbastanza 
forte  durante  il  qiiale  o  non  prima  tu  notato  lo  svolazza- 
«ntu  di  nn  canarino  nella  gabbia.  Il  22  gennaio  1892 
i  forte  terremoto  scosse  i  colli  laziali.  Nessun  animale, 
lell'area  epicentrale  dìo  segui  d'agitazione  in  precedenza 
nella  scossa  sensibile,  al  oontrarìo  di  quanto  avvenne,  come 
Bv«dreiuo  più  tardi,  in  paesi  situati  fuori  dell'  area  epi- 
l'Dentrale. 

Vi  sono  bensì  dei  casi  ìn  cui  gli  animali  hanno  dato 
ni  di  ftgitazioue  [irima  deUfi  scossa  sensibile,  pur  tro- 
vandosi nuli*  area  epicentrale;  ma  ciò  indicherebbe  soltanto 
»  alcune  volte  le  scosse  sono  precedute  da  tremiti  ftn 
loro  origine  cioè  fin  dall'  ipocentro,  mentre  a  mio 
■do  di  vedere,  il  più  delle  volte  avendosi  uell'  area  epi- 
Iceutriile  un  urto  brusco  senza  tremiti  preliminari,  gli  ani- 
I  nulla  possono  presentire  rispetto  all'  nomo,  e  siccome 
da  questo  centro  emanano  al  medesimo  istante  due 
«mi  ondulatori  l'uno  costituito  da  minutissimi  tremiti 
r  altro  da  lunghe  ondulazioui,  ed  i  primi  si  propagano 
BOn  velocità  maggiore  delle  seconde,  gli  animali  che  8Ì 
■ano  a  distanze  più  o  meno  grandi  dall'  epicentro  sen- 
,  prima  dell'  arrivo  delle  forti  ondulazioni,  un  minu- 
mo  tremotio  che  passa  inavvertito  all'  uomo. 
Cito  qui  molti  esempi  noi  quali  gli  animali,  trovandosi 
i  dell'area  epicentrale,  preauuunziarouo  le  acosse. 
Incomincio  dal  terremoto  di  Rimiui  del  IS  marzo  187&, 
léMcritto  in  un  importante  studio  del  Serpieri,  da  cui 
IMtraggo  le  seguenti  notizie. 

Il  prof.    De   Bosis  da  Ancona    narra   quanto  segue:   I 
ù  di  guardia  dello  case  coloniche    ìueominciarono  a  la- 
Ibtra  qualche   minuto  prima,  e  cosi  nei  pollai  si  fece  fra- 
Altri    animati    come  gatti  ed  uccelletti,   durante  lo 
mento  dettero  segui  di  spavento. 
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TI  cau.  Zouglii  da  Fabriano,  asserisce  che  gli  animali, 
in  ispecie  i  polli  ed  i  cani  la  presentirono.  L'ingegner  Pasqui 
a  Forlì,  passando  per  una  contrada  presso  la  quale  era  un 
pollaio,  intese  tanto  tramestio  di  polli,  che  tra  se  disse: 
pare  che  siano  entrati  i  ladri  a  rubare  i  polli,  e  subito 
dopo  avverti  la  scossa.  Il  dott.  Paolo  Ferri  da  Pesaro 
scrive:  primi  ad  accorgersi  del  terremoto  furono  i  cani,  i 
giumenti,  i  cavalli,  i  polli  e  gli  augelli.  I  cavalli  dei  lan- 
cieri qui  di  stazione  e  quelli  dei  carabinieri,  pochi  momenti 
prima  della  scossa,  si  alzarono  dalla  terra  ov' erano  sdraiati, 
e  tutti  rivolti  colla  testa  verso  la  porta  della  scuderia,  a 
orecchie  diritte  tiravano  le  patene,  calpestavano,  nitrivano, 
sbuffavano.  Accorrono  le  guardie,  ma  pochi  secondi  erano 
corsi  che  il  tremore  della  terra  avverti  tutti  di  che  si 
trattasse.  Sul  momento  i  cavalli  si  fermano,  e  ricomin- 
ciano ad  incjuietarsi  appena  cessato  il  terremoto.  Non  fu 
che  a  forza  di  carezze  che  infine  si  poterono  acquietare. 
Gli  asini  poco  prima  della  scossa  si  misero  a  ragliare  o 
meglio  si  lamentavano  tanto  tristamente  da  muovere  a 
compassione.  Un  colono  di  Montecchio  raccontava  che  il 
lamento  dell"  asino  avea  impaurito  la  sua  famiglia  più  del 
terremoto  stesso.  Le  vacche  coi  vitelli  si  alzarono  come 
spinte  da  una  forza  segreta  poco  prima  della  scossa.  In 
due  case  coloniche,  una  posta  di  fronte  all'  altra,  divise  dal 
fiume  Foglia,  i  buoi  tanto  si  agitavano  che  non  si  trovava 
modo  di  tranquillizzarli.  In  una  di  queste  (colonia  Ajuti) 
su  quel  di  Pozzo,  si  sciolsero  dalle  loro  corde  e  furibondi 
si  slanciarono  alla  porta  della  stalla,  ove  trovarono  il  mal 
capitato  ))ovaro,  che  ])er  aver  tentato  di  f(3rmarli  fu  tutto 
massacrato.  Il  j)rof.  Mazzoli  da  Pesaro  così  descrive  un 
fatto  a  lui  riferito  da  persona  colta  che  V  ha  osservato. 
Questi  tiene  nella  sua  camera  due  passeri  liberi,  e  due 
cardellini  chiusi  in  una  stessa  gabbia  ]>iuttosto  gronde. 
Due  o  tre  minuti  prima  del  terremoto  intose  clic  uno  dei 
cardellini  mise  uno  strido,  poi  si  accorse  che  i  due  passeri 


.4 


-     71   - 

aveaiio  abbandonato  all'  oscuro  la  scansia  dei  libri,  sopra 
la  «piale  dormono,  per  gettarsi  V  uno  accanto  il  suo  letto, 
V  altro  in  un  angolo  della  stanza.  Quindi  udì  un  nuovo 
strido  dei  cardellini,  e  iinalmente  sentì  starnazzare,  come 
s]»aventati,  sì  gli  uni  come  gli  altri.  Si  mise  allora  in  gran 
sospetto  e  timore  di  terremoto,  che  infatti  non  tardò  guari 
.1  sopraggiungere  e  a  cagionargli  grande  spavento,  per- 
riocchè  i  muri  delle  sue  camere  andarono  soggetti  tutti 
•[uanti  a  fenditure. 

A<1  Url.)ino,  secondo  il  Serpieri,  fu  notato  con  sicurezza 
«he  alcuni  uccelli  si  sbattevano  fortemente  nelle  loro  gabbie 
cirra  3'"  avanti  le  scosse.  Un  verdone  tanto  si  dibatte  da 
]»erdHre  molto  penne. 

Neir  importante  studio  sul  terremoto  che  scosse  V  Italia 
«♦rntralf^    il    12    marzo    1873,    il    Serpieri    riferisco    alcune 
osservazioni  importantissime.  Un  orbettino  (anguis  fragilis) 
teuut^ì  dal  naturalista  prof.  Ernesto  Antonini  a  S.  Angelo 
in  Vado  si  destò  dal  suo  letargo,    fece   alcuni   sibili   poco 
prima  e  dopo  la  scossa  e  poi  ricadde  nel  suo  sonno  letar- 
gico. A  Querceta,    presso    Serra vezza    in    Toscana,  un  tal 
ijiannarelli  sento  fuori  il  suo  cane  abbajare  tutto  infuriato, 
pensa  che  siano  i  ladri;  prende  il  fucile  corre  alla  finestra, 
•■   la  apre  guarda  e  allora   sente  il  terremoto.   Una    famiglia 
di  contadini    nell'Urbinate  sente    alP  improvviso  un  gran 
tramestio  e  gridìo    dei    ]Kdli,    scendono    precipitosi  a  pian 
terreno  per  sorprendere  i  ladri  :    trovano  il  poUajo    vuoto 
e  iu  quel   punto    arriva  il  terremoto.  Il  Casali    professore 
^  ftsica  medica  nelF  Università  di  Camerino  racconta  che 
gh animali  e  specialmente  le  galline,  presentirono  il  feno- 
Eaeno  e  fecero  molto    schiamazzo   qualche   secondo    prima, 
tantoché  una  famiglia  di  contadini,  credendo  che  dei  ladri 
i*i  fesero    introdotti    nel    pollajo    nscì    tutta   di   casa   per 
impedire  il  supposto  fui'to  e  tosto  hi  casa  cadde.  A  Nazzano, 
secondo  quanto  riferisco  il  Uè  Kossi,  pochi  minuti  prima 
del  terremoto   un    gatto   si    tliè,    in    una   casa,  a  fare   tali 
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stravaganze,  massime  saltando,  da  mettere  paura  a  tutti, 
finche  trovata  una  finestra  aperta,  saltò  dalla  medesima 
precipitandosi  nella  strada,  e  poi  fuggendo  per  la  campagna. 
A  Viterbo,  sempre  secondo  il  De  Bossi,  alcune  oche  che 
essendo  chiuse  non  poterono  fuggire,  come  fecero  tutte  le 
galline,  furono  sentite  gridare  in  un  modo  nuovo,  che 
parevano  cani;  e  poi  furono  trovate  distese  ad  ali  aperte 
sul  suolo  cosi  immobili,  che  per  lungo  tempo  furono  cre- 
dute morte.  A  Pennabilli  fu  notato  il  lamentarsi  straziante 
dei  polli  ;  a  Livorno  V  agitarsi  straordinario  di  alcuni  pappa- 
galli ;  nella  campagna  di  S.  Marino  galline  ed  asini  usci- 
rono all'  aperto  mettendo  voci  di  spavento  ;  a  S.  Angelo 
in  Vado  i  polli  del  prof.  Antonini  usciti  furiosamente  dal 
poUajo  andarono  a  porsi  in  salvo  sopra  un  albero;  anche 
a  Monte  Rotondo  i  polli  fuggirono  dal  pollajo  e  gli  uccelli 
caddero  nelle  gabbie;  in  Offida  il  Sig.  Piccinini  senti  for- 
temente svolazzare  molti  fringuelli  nelle  gabbie,  almeno 
un  minuto  primo  innanzi  le  scosse,  e  corse  a  vedere 
cos'  era  ;  presso  Cartoceto  alcuni  polli  usciti  in  fretta  dal 
pollajo  presero  la  via  del  fiume  (  Metauro  )  e  furono  trovati 
la  mattina  appresso  suir  opposta  riva.  ^ 

Molti  esempi  si  hanno  nei  supplementi  del  Bolìettino 
Meteorico.  Cosi  nel  caso  del  terremoto  ligure  del  23  feb- 
braio 1887,  a  Livorno  secondo  il  prof.  Monte,  prima  e 
durante  il  fenomeno  gli  animali  furono  agitati.  A  S.  Remo 
secondo  il  prof.  De  Michelis  una  cotale  inquietezza  negli 
animali  domestici  fu  notata  pochi  istanti  prima  del  terre- 
moto. I  cavalli  scalpitavano,  gli  uccelli  svolazzavano  nelle 
loro  gabbie,  i  cani  mugolavano  insistentemente.  A  Nardo, 
presso  Lecce,  il  25  agosto  1889  tutta  la  popolazione  intese 
una  scossa  che  si  estese  a  gran  parte  della  penisola  e  deve 
avere    avuto    probabilmente    il    suo   centro    nel    Jonio.  Si 
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ì  una  certa  inquietudiue  negli  animali  principalmente 
6  cavalli  poolii  secondi  prima  della  eoossa.  —  Il 
i  ottobre  1889  una  scossa,  che  deve  avere  avuto  Ìl  suo 
(entro  nel  mare  iu  prossimità  dello  stretto  di  Jlessiiia,  fu 
^receduta  a  Stromboli  dallo  svolazzare  inquieto  d'  un 
pappagallo,  a  Catanzaro  da  segni  d' inquietudine  dei  vola- 
L  domestici,  a,  Rosanio  da  graode  irrequietezza  degli 
IGcelli  in  gabbia.  - —  US  dicembre  18M9  una  scossa,  che 
■bbe  il  suo  centro  nelle  vicinanze  di  Foggia,  fu  preceduta 
d«  schiamazzo  dei  cani  a  Torrti  diletto,  da  grande  agita- 
none  negli  animali  a  Larino  presso  Campobasso,  da  inquie- 
dine  nelle  galline  a  S.  Angelo  dei  Lombardi  presso 
ATellino.  —  Il  25  dicembre  lS8i>  a  Foligno  le  galline 
fecero  strepito  prima  del  terremoto  che  ebbe  il  suo  centro 
Terso  Bastia  nelle  vicinanze  di  Perugia  —  Il  10  marzo  1690 
,  che  ebbe  il  suo  centro  nei  dintorni  di  Siuigallia, 
e  probabilmente  in  mare,  fa  presentita  dagli  animali  a 
Oorinaldo  presso  Ancona,  ed  a  Fano  iu  ispecie  dalle  tor- 
■  Nel  forte  terremoto  veneto  del  26  marzo  1890  a 
Pfelfcre,  presso  Belluno,  alcuni  uccelli  furono  visti  svoiaz- 
B  nelle  loro  gabbie  qualche  minuto  avanti  la  scossa, 
i  ostante  che  I'  ora,  9,10  pom.,  fosse  di  notte  abbastanza 
inoltrata. 

Nella  grande  scossa  del  Veronese,  il  7  giugno  1891 
órca  le  2  ant.,  scossa  che  ebbe  il  suo  centro  verso  Valdagno 
■  NE  di  Verona,  secondo  quanto  riferisce  il  Goiran,  gli 
.  dettero  in  precedenza  segni  Jnarcatissimi  di  spa- 
.  Bolca,  a  Castetvero,  a  Tregnago,  a  Cellore,  a  tì, 
JCarcinù  Buoualbergo,  a  S.  Andrea  di  Badia  Calavena,  a 
I  Badia  Calavena,  ed  a  S.  Mauro  di  Saline.  A  Ferrara 
gti  uccelli  volarono  via. dai  nidi,  i  cavalli  destatisi  si  rizza- 
lo, non  si  sa  bene  se  prima  della  scossa  o  nel  momento 
lefla  scossa,  ma  un  caue  abbajò  fortemente  pochi  momenti 
ma  della  scossa.  Ad  Àsolo,  presso  Treviso,  le  rondini 
I  le  pastfere    emisero    uno    strillo    un   istante  prima,  ed  a 
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Varese  le  galline   schiamazzarono  due  o  tre  minuti  prima 
della  scossa. 

Il  21  agosto  1891,  in  occasione  di  altra  forte  scossa  nel 
Veronese,  gli  animali  domestici  si  mostrarono  assai  inquieti, 
prima  del  terremoto,  a  Spinea  di  Mestre  ed  a  Verona. 

Il  22  gennaio  1892  a  Tivoli  fu  notato  un  grande 
eccitamento  negli  animali,  qualche  secondo  prima  della 
folate  scossa  che  colpì  il  Lazio.  Il  medesimo  avvenne  il 
5  marzo  delFistesso  anno  a  Valchiusella  presso  Ivrea,  in 
occasione  di  una  scossa  che  ebbe  il  suo  centro  fra  Novara 
e  Torino. 

L*  11  maggio  1893,  presso  il  semaforo  di  Capo  Gallo, 
si  videro  delle  pecore  e  capre,  che  pascolavano,  dar  segni 
d' inquietudine  e  porsi  in  fuga,  qualche  minuto  prima 
della  scossa,  che  ebbe  il  suo  centro  nelle  vicinanze  di 
Palermo.  E  così  furono  notati  segni  d'  inquietudine  negli 
animali  e  specialmente  negli  equini  il  14  agosto  1893  a 
Lari  presso  Pisa,  il  1.^  settembre  del  medesimo  anno  a 
Picerno  presso  Potenza,  il  9  febbraio  1894  a  Velo  Veronese, 
in  precedenza  di  altrettante  scosse  che  ebbero  la  loro  ori- 
gine a  distanze  tali  dai  paesi  suddetti  da  rimanere  questi 
esclusi  dair  area  epicentrale. 

Da  tutti  gli  esempi  addotti  mi  sembra  potersi  sicura- 
mente concludere  che 

1."  Gli  animali  sentono  spessissimo  prima  dell'  uomo 
r  avvicinarsi  di  una  scossa  di  terremoto. 

2.^"  Gli  animali    raramente   preannunziano  la  scossa 
quando  si  trovano  sulP  area  epicentrale. 

Ognun  vede  come  sia  di  sommo  interesse  che  i  cultori 
della  sismologia  raccolgano  sempre,  senza  alcuna  idea 
preconcetta,  notizie  ed  osservazioni  su  quest'  argomento, 
in  cui  molte  particolarità  rimangono  ancora  a  studiare  e 
discutere. 

Rocca  di  Papa,  aprile  180(ì. 


Vicentini  Giuseppe.  Intorno  ad   alcuni    fatti   ri- 
sultanti da  osservazioni  microsismiche. 


Sono  due  anni  *  che  mi  occupo  di  osservazioni  si- 
smiclio  con  un  apparecchio  registratore  che  ho  chiamato 
microsismografo. 

Nel  costruirlo  fui  spinto  specialmente  dalla  idea  che 
lo  studio  dei  movimenti  del  suolo  provocati  da  scosse  lon- 
tane, deve  servire  meglio  di  quello  dei  movimenti  violenti 
destati  all'  epicentro  a  farci  conoscere  le  leggi  colle  quali 
si  manifestano  le  perturbazioni  sismiche. 

Neir  impianto  del  primo  microsismografo  nelP  Osser- 
vatorio che  va  unito  alF  Istituto  di  Fisica  della  E.  Uni- 
versità di  Siena,  fui  spinto  oltre  a  ciò  dalla  considerazione 
che  data  la  frequenza  colla  quale  in  vari  punti  del  territorio 
senese  si  manifestano  deboli  scosse  di  terra,  mi  sarebbe 
riuscito  agevole  registrare  tutti  quei  movimenti  che  ac- 
compagnano e  forse   precedono   air  epicentro   i  terremoti  ; 

'  Osservazioni  o  proposte  sullo  studio  dei  movimenti  micro- 
sismici. Atti  della  li.  Accademia  dei  Fisiocritici,  serio  VI,  voi.  5, 
marzo  1894,  Siena.  —  Microsismogratb  a  registraziono  continua. 
Bolfpftino  della  Società  Veìieto-Trtntina  di  Scienze  Njiturali,  tomo  VI, 
n  1,  1895.  Padova.  —  Bolldtino  della  Società  Sismologica  Italiaiuij 
voi.  1,  pag.  66,  1895. 
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movimenti  1'  analisi  dei  quali  riesce  impossibile  colla  sem- 
plice osservazione  delle  indicazioni  fugaci  dei  tromomefcri. 

Nelle  costruzioni  del  mio  microsismografo  (1.  e.)  riuscii 
ad  ottenere  una  grande  amplificazione,  evitando  i  forti 
attriti,  ed  i  movimenti  decomposti  secondo  due  direzioni 
ad  angolo  retto,  vengono  registrati  da  due  esilissime  pen- 
nino di  vetro  sopra  un  nastro  di  carta  lucida  leggermente 
affumicata,  che  si  svolge  di  moto  uniforme. 

Fino  dal  1894  ho  descritto  '  molti  diagrammi  for- 
niti dall'  apparecchio  e  fra  breve  ne  illustrerò  altri  impor- 
tanti ottenuti  nel  1896  a  Padova,  con  un  apparecchio  di 
migliore  costruzione,  il  quale  specialmente  per  il  maggiore 
svolgimento  della  carta  permette  una  analisi  più  sicura 
delle  sue  registrazioni. 

I  singoli  diagrammi  meriterebbero  uno  studio  a  parte 
lunghissimo  e  difficile,  ma  nuli'  ostante  anche  senza  ci- 
mentarmi ad  esso,  in  seguito  al  ripetersi  in  quelli  di  de- 
terminati caratteri,  posso  comunicare  fino  da  ora  alcuni 
risultati  nel  desiderio  che  altre  osservazioni,  anche  con 
apparecchi  diversi,  possano  mostrare  se  specialmente  al- 
cuni fatti  siano  accidentali  oppure  rappresentino  una  re- 
gola costante. 

Movimenti  lenti. 

Indipendentemente  dalle  segnature  corrispondenti  ai 
terremoti  il  microsismografo  manifesta  un  andamento  gior- 
naliero periodico  del  pendolo,  che  non  si  altera  che  col 
mutare  repentino  delle  condizioni  atmosferiche.      * 

In  condizioni  normali  a  partire  dalla  posizione  che 
il  pendolo  possiede  al  principio  di  ogni  giorno  esso  si 
muove  più  o  meno  regolarmente  per  raggiungere  un  mas- 

'  Osservazioni    sismiche.    Atti  della  li.  Accad.  dei   Fisiocrilici, 
note  3, 1894.  Nuovo  Cimento,  serie  III,  tomo  3G,  pag.  40  e  pag.  208, 1894. 


—  77  - 

Btmo  spostamento  verso  le  G  dalla  parte  dì  Sud;  ritoma 
indietro  ed  attorno  alle  IG  raggiunge  un  nnovo  maesimo 
ipoataraento  verso  Nord  o  poaoia  retrocede. 

Rarissimo  volte  alla  Ene  del  giorno  il  pendolo  ai  trova 
nella  posizione  che  aveva  al  principio;  anzi  in  generale 
rispetto  ad  essa  si  manifesta  uno  spostamento. 

Colle  improvvise  e  prolungate  variazioni  di  tempera- 
tara  estema,  si  notano  delle  forti  variazioni,  che  spesso 
fanno  sparire  Ìl  movimento  periodico  giornaliero. 

Questi  lenti  movimenti  sono  certo  da  tiseriversi  spe- 
cialmente alle  azioni  termiche  mille  parti  esteme  dei  muri 
ai  (j^nali  è  fissata  la  trave  di  t'erro  di  sostegno  della  massa 
pendolare;  ma  ad  essi  non  deve  essere  estraneo  anche  un 
movimento  del  suolo.  Ho  seguito  per  alcuni  mesi  1'  anda^ 
nento  giornaliero  del  pendolo  e  potrò  in  seguito  discutere 
1  materiale  di  osservazione. 

Mmimenli  accìdfntali. 


Data  la  grande  seusiliilità  del  micvosisraografb  e  causa 
!•  poca  opportunità  del  lungo  nel  quale  fui  costretto  a 
collocarlo,  esso  «>  in  continua  agitazione. 

Il  passaggio  dei  carri  sul  ciottolato  delle  vie  attigue 
•all'  Università;  il  suono  della  campana  sull'alta  torre  del- 
l' «difìoio  stesso;  Ìl  soffiare  del  vento,  sono  altrettante  cause 
dì  perturViazione. 

Il  passaggio  dei  carri  pesanti  provoca  vibrazioni  ra- 
pide delle  perniine,  che  lasciano  nei  tracciati  dei  forti 
ingrossamenti  accompagnati  da  piccole  oscillazioni  dal 
pendolo. 

II  vento  ha  azione  differente  a  seconda  della  direzione. 
QoAttdo  batte  contro  i  muri  ai  quali  è  adattato  l' appa- 
recchio, si  hanno  oscillazioni  attorno  ad  una  linea  irrego- 
lare, le  cui  estese  sinuosità  durano  quanto  le  singole  fo- 
llate,  manifestando  che  essa,  linea  sinuosa  e    causata   dalle 
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minime  inclinazioni  alle  quali  sono  soggetti  i  muri  colpiti 
dal  vento.- Se  il  vento  soffia  in  direzione  tale  da  non  agire 
direttamente  che  sulle  parti  più  lontane  dell'  edificio,  le 
oscillazioni  sono  più  regolari  e  si  formano  sempre  attorno 
alla  posizione  normale  di  equilibrio  del  pendolo. 

Movimenti  anormalL 

Accade  spesso  che  il  microsismografo  si  mostri  agi- 
tato senza  che  all'  esterno  sia  manifesta  una  qualche  causa 
perturbatrice. 

Per  limitarmi  alle  osservazioni  fatte  a  Padova,  de- 
scriverò quanto  ho  osservato  a  riprese  nel  mese  di  maggio. 

Nella  sera  del  18  maggio  dello  scorso  anno,  rimasi 
impressionato  per  un  comportamento  speciale  del  micro- 
sismografo.  Ogni  qual  tratto  venivano  registrati  dei  gruppi 
di  oscillazioni  regolarissime,  che  incominciavano  minime, 
aumentavano  gradatamente,  gradatamente  dimininuivano, 
formando  col  loro  insieme  fusi  regolari  di  lunghezza  e  di 
ampiezza  più  o  meno  grande. 

Un  andamento  cosi  curioso  e  per  me  inspiegabile  durò 
oltre  un'  ora.  Più  tardi  V  apparecchio  registrò  un  magni- 
fico diagramma  corrispondente  alla  prima  forte  scossa  di 
Firenze. 

Nei  giorni  dal  23  al  25  maggio  il  microsismografo  è 
stato  in  continua  agitazione.  Secondo  tutte  e  due  le  com- 
ponenti vennero  registrate  continue  oscillazioni  irregolari, 
ogni  qual  tratto  molto  ampie  ed  accompagnate  da  spo- 
stamenti del  pendolo  sempre  in  una  data  direzione.  Fui 
talmente  colpito  da  questo  comportamento  che  riteneva 
dovuto  a  cause  sismiche,  che  ne  avvertii  V  Ufficio  Centrale 
di  Meteorologia,  supponendo  che  anche  altrove  fosse  os- 
servabile qualche  cosa  di  anormale. 

Il  giorno  25  avvenne  una  scossa  a  Rovigo  ciie  pro- 
vocò la  registrazione  di  un  diagramma  che  si  può  riguar- 
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dare come  la  riproduzione    ingrandita   di   molte   delle   se- 
gnature dei  giorni  precedenti. 

Lie  oscillazioni  anormali  continuarono  ancora  per  qual- 
che   tempo,  ma  poi  scomparvero. 


TeìTemoti  locali  deboli. 

I  microsismografi  di  Siena  e  di  Padova  si  sono  trovati 
più   volte  nella  occasione  di  registrare  deboli  scosse  locali. 

Una  caratteristica  che  subito  risulta  dai  diagrammi 
ad  esse  corrispondenti  si  è  che  durante  tutto  il  periodo 
del  movimento  sismico,  il  suolo  subisce  delle  sensibili 
inclinazioni. 

Al  principio  del  movimento  si  manifestano  anzitutto 
rapide  vibrazioni,  le  traccie  delle  quali  mascherano  le 
oscillazioni  pendolari  ;  queste  si  vedono  subito  dopo,  ampie 
ed  in  generale  attorno  ad  una  posizione  di  riposo  del  pen- 
dolo, la  quale  muta  continuamente,  in  modo  da  indicare 
che  il  stuolo  va  soggetto  ad  una  inclinazione  che  dopo  attere 
raggiunto  un  massimo  valore  sparisce  più  o  meno  lentamente. 

Pare  che  dopo  questo  primo  movimento  speciale  ne 
seguano  altri  minori  dello  stesso  carattere,  accompagnanti 
le  ultime  oscillazioni  pendolari;  ma  nel  caso  di  terremoti 
deboli  sono  cosi  poco  accentuati,  dg,  riuscirne  incerta  la 
interpretazione. 

Di  questi  movimenti,  qui  mi  limito  a  descriverne  dif- 
fusamente uno  osservato  a  Padova  nella  circostanza  della 
debole  scossa  di  Rovigo  anzi  accennata,  avvenuta  alle  12 
e  43  m.  del  giorno  26  maggio  dello  scorso  anno. 

Trattandosi  di  un  movimento  del  suolo  assai  debole 
e  quindi  dell'  ordine  di  grandezza  di  quelli  ai  quali  è 
specialmente  destinato  il  microsismografo,  il  diagramma 
risultò  nitido  e  completo  in  tutte  le  sue  parti.  Fotogra- 
fato ed  ingrandito  con   un   apparecchio   di    proiezione   del 


—  80  — 

Duboscq,  mi  ha  fornito  un  disegno  che  si  studia  con  fa- 
cilità e  sufficiente  sicurezza. 

In  esso  si  osservano  dapprincipio  lievi  oscillazioni 
pendolari,  accompagnate  da  rapidi  spostamenti  del  suolo 
o  poi  le  oscillazioni  molto  ampie  che  si  presentano,  non 
si  formano  più  simmetricamente  alla  linea  retta  tracciata 
dalle  pennine  quando  sono  in  quiete,  ma  attorno  ad  una 
linea  molto  diversa  indicante  una  posizione  di  equilibrio 
del  pendolo  sempre  differente. 

Unendo  i  punti  di  mezzo  delle  oscillazioni  segnate 
rispettivamente  dalle  due  pennine  si  hanno  le  due  linee 
componenti  della  traiettoria  lungo  la  quale  si  sarebbe  spo- 
stato il  pendolo,  se  durante  il  movimento  sismico  avesse 
seguito  lentamente,  ma  senza  oscillare,  le  variazioni  di 
inclinazione  del  suolo. 

Determinate  queste  due  componenti,  ho  tracciato  con 
facilità  la  traiettoria  in  parola  e  mi  è  risultata  appros- 
simativamente una  retta  di  direzione  NNW,  formante  col 
meridiano  un  angolo  di  circa  32  gradi. 

Per  avere  poi  una  idea  del  modo  col  quale  è  variata 
la  inclinazione  del  suolo  durante  il  movimento,  ho  trac- 
ciata la  curva  (vedi  figura)  degli  spostamenti  successivi 
del  pendolo  rappresentando  sulle  ascisse  i  tempi  in  minuti 
primi  e  secondi  e  sulle  ordinate  (con  un  ingrandimento 
di  660  volte)  gli  spostamenti  del  centro  della  base  della 
massa  pendolare  nella  direzione  anzidetta. 

La  curva  mostra  che  nei  primi  10  secondi  la  incli- 
nazione del  suolo  fu  lenta  ;  nei  12  successivi  aumentò  ra- 
pidamente; in  altri  10  il  suolo  ritornò  pure  rapidamente 
verso  la  posizione  originaria,  ma  questa  non  raggiunse 
che  dopo  altre  piccole  oscillazioni  della  durata  di  quasi 
20  secondi  1'  una. 

La  inclinazione  massima  subita  dal  suolo  la  ho  cal- 
colata di  f>  secondi  d'arco. 

Non    credo   superfluo   accennare    che    movimenti    ana- 
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Ughi   furono  regitìtrati    iiel   caso    di   altri   terremoti   quasi 
.ocali. 


Terremoti  di  epicentro  lontano. 


Col  crescere  delta  distanza  dell'  epicentro  di  un  terre- 
aioto,  varia   la   forma   del    diagramma   dato   dal    microeis- 
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mografo.  Più  è  lontano  e  più  ai  prolunga  il  primo  periodo 
i\  vibrazione  del  suolo.  Le  vibrazioni  minime  ma  con- 
tinuate, portano  il  pendolo  iu  lieve  oscillazione  molto 
prima  che  giungano  le  onde  che  Io  fauno  oscillare  am- 
piamente. Per  il  fatto  che  il  pendolo  per  i  rapidi  movi- 
menti funziona  quasi  da  massa  astatica,  le  vibrazioni  sono 
rese  manifeste  da  un  ingrossamento  notevole  delle  linee 
segnate  dalle  pennine. 

In  generale  le  vibrazioni  e  contemporanee  piccole 
wnillazioni,  si  fanno  attorno  ad  una  linea  indicante  lie- 
vissima inclinazione  del  suolo. 

Se  all'  epicentro  la  scossa  e  stata  senpliceraente  forte, 
questo  primo  periodo  precede  di  poco  {circa  un  minuto) 
BoU.  Soc.  Sism.  II.  G. 
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^U*  d^Uo  oscillazioni  pendolari  ampie  che  seguono,  ma 
ivo  ìu  queste  compariscono  ogni  qual  tratto  delle  in- 
:x>i\^iuse  con  spostamenti  rapidi  del  suolo.  Le  oscilla- 
\x  ampie  assumono  vari  massimi:  ed  è  interessante 
:>rvare  come  ognuno  si  presenta  inprovvisamente  ed  è 
aito  da  oscillazioni  che  hanno  la  tendenza  a  cessare 
idamente  e  questo  certamente  non  per  effetto  di  attrito. 

Se  all'epicentro  la  scossa  fu  disastrosa,  in  modo  che 
iribrazioni  arrivino  più  sensibili  sul  luogo  di  osserva- 
le, le  piccole  oscillazioni  alle  quali  danno  origine,  sono 
to  marcate. 

Al  secondo  periodo  (delle  oscillazioni  pendolari  ampie  ) 

in  questo  caso  dura  di  più,  segue  un  terzo  periodo 
itterizzato  da  piccole  oscillazioni  irregolari  molto  Y>iù 
ie  delle  pendolari,  ma  da  queste  però  accompagnate 
intervalli. 

Le  oscillazioni  pendolari  del  secondo  e  del  terzo  periodo 
generale  si  formano  attorno  ad  una  posizione  di  equi- 
io  del  pendolo  continuamente  variabile,  come  se  (Iu- 
te il  movimento  sismico,  si  propagassero  attraverso  al 
0  delh  onde  lunghe,  lente,  del  periodo  di  almeno  due 
ne  di  secondi. 

E  specialmente  dalla  durata  del  primo  periodo  e  da 
Ha  del  terzo  che  si  può  giudicare  della  intensità  e 
a  lontananza  del  terremoto  rappresentato  da  un  dia- 
mma. 

Terremoti  disastrosi  di  epicentro  lontamssiìno. 

Del  massimo  interesse  riesce   Pesame   dei   diagrammi 

si  ottengono  in  corrispondenza  a  terremoti  fortissimi, 

hanno  il  loro  centro  ad  enormi  distanze,  come   fu   ad 

per  quelli  del  Giappone,  dell'  Argentina   ed   altri,    che 

li  ultimi    due    anni    furono   segnati    dai    miei    microsi- 

)grafi.  Nei  diagrammi  corrispondenti  a  questi  terremoti 
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—  sa- 
io   trovo   registrate   le   varie   sorta   di   movimenti   destati 
nella  crosta  al  momento  di  una  scossa,  ma  col   vantaggio 
grandissimo  di  essere  separate  le  une  dalle  altre. 

Come  risulterà  dalla  illustrazione,  che  è  in  corso  di 
stampa,  di  vari  diagrammi,  in  questo  caso  prime  ad  essere 
segnate  sono  le  vibrazioni,  rese  manifeste  da  ingrossa- 
menti dei  tracciati  delle  pennino,  da  bruschi  spostamenti 
simili  a  quelli  provocati  da  urti  e  da  piccole  oscillazioni 
pendolari. 

Dopo  questo  primo  periodo  le  linee  si  fanno  irrego- 
lari e  sono  accompagnate  da  sinuosiià  molto  estese,  sulle 
quali  sono  pure  segnati  spostamenti  repentini,  ma  di  pic- 
cola ampiezza.  Gradatamente  i  tratti  si  fanno  di  bel  nuovo 
regolari  e  sono  segniti  da  linee  sinuose  che  indicano  che 
il  suolo  assume  una  lenta  e  regolar issìma  oscillazione  con  un 
periodo  di  circa  SO  secondi. 

La  durata  complessiva  di  questi  movimenti  può  va- 
riare da  una  e  due  ore  circa. 

A  spiegazione  di  diagrammi  cosi  caratteristici,  si  può 
anmietttere  che  all'atto  della  rottura  dell' equilibrio  in- 
stallile della  crosta  terrestre  in  un  determinato  punto, 
rottura  che  provoca  un  terremoto  fortissimo,  tutto  attorno 
si  ]jropaghino  con  grande  velocità  delle  vibrazioni  (  oscil- 
lazioni longitudinali  di  breve  periodo)  e  che  contempo- 
raneaiuente  per  la  variazione  istantanea  di  livello  che 
avviene  all'epicentro,  si  sviluppino  per  la  elasticità  della 
crosta,  onde  trasversali  estesissime  di  minore  velocità  di 
propagazione. 

In  queste  onde  lentissime  che  arrivano  al  microsi- 
sniografo  molto  dopo  il  periodo  di  vibrazione,  secondo 
me  si  può  trovare  la  conferma  delle  variazioni  di  livello 
del  suolo,  che  ho  osservate  nel  caso  di  terremoti  locali, 
e  del  continuo  suo  ondeggiamento  che  è  posto  in  evidenza 
dai  diagrammi  molto  complicati  prodotti  <la  terremoti  forti 
di   epicentro  non  molto  lontano. 
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La  ipotesi  della  formazione  di  onde  longitudinali  e 
trasversali  fu  già  avanzata  dal  Wertheim  nel  1849;  il 
dott.  Cancani  ^  ha  cercato  di  comprovarla  ricorrendo  ai 
dati  di  osservazione  che  si  possiedono  relativamente  a 
recenti  terremoti  ;  le  osservazioni  continuate  con  apparecchi 
molto  sensibili  come  i  miei,  potranno  certo  stabilire  se 
le  due  sorta  di  onde  corrispondano  in  tutto  a  quelle  che 
che  la  teoria  fa  prevedere. 


*  A.  Cancani,  Sulle  ondulazioni  provenienti  da  centri  sismici 
lontani,  Anìiali  delV  Ufficio  Centr,  di  Meteorologia  e  Geodiiì amica, 
voi.  XV,  parte  I. 


Mario    Baratta.    Sul    terremoto    di    Benevento 
del   14  marzo   1702. 


Sul  grande  terremoto  di  Benevento  del  14  marzo 
1702  nno  ad  ora  non  si  avevano  che  poche  notizie,  giac- 
ché nei  migliori  cataloghi  di  fenomeni  sismici  —  quali 
quelli  del  Perrey,  del  Capocci,  del  Mercalli  —  si  trova 
appena  accennato. 

Il  chiarissimo  signor  P.  Basilio  Di  Renzo,  Direttore 
dell'Osservatorio  Meteorico  di  Benevento,  sapendo  che  io 
mi  occupavo  di  ricerche  storiche  sui  terremoti,  ebbe  la 
gentilezza  di  comunicarmi  copia  della  «  Relnzione  fatta 
daìr  Arcivescovo  Orsini  sui  danni  cagionati  alla  città  di 
Benevento  dal  terribile  tremtwto  del  14  marzo  1702 y  martedì 
dopo  la  seconda  domenica  di  Quaresima  ». 

Questo  interessantissimo  manoscritto,  che  conservasi 
nella  Biblioteca  Vescovile  di  Benevento,  contiene  numerose 
notizie  sui  danni  apportati  dal  terremoto  del  1702  non 
solo  a  detta  città  ma  eziandio  ai  principali  luoghi  ad 
essa  circonvicini:  io  pubblico  in  questa  nota  le  sole  parti 
più  importanti  per  la  sismologia  alle  quali  pongo  in  calce 
<Ìuauto  mi  fu  possibile  rinvenire  nelle  mie  ricerche  bi- 
bliografiche, le  quali  non  riuscirono  infruttuose,  avendo 
trovato  su  questo  stesso  fenomeno  le  seguenti  relazioni  : 

Pabrino  Dom.  a  NT.  «  Del  novo  orrihil  tremuoto  acca- 
duio  nella  città  di  Benevento,  marted)  14  di  Marzo  del- 
ì'anno  corrente  1702  ». 
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.*.  .;>:'i..  *  hisfinfa  n'iazkme  dellv  ncosut  del  treinuoto 
■;•  '  .r  tiUìrzo,  2  e  fi  aprile  del  condente  anno  1702 
I  ; :>>*<!  fedelitisima  cifta  di  Napoli,  ove  minuta" 
,if  t  :.  >  .ù  gerirono  tuffi  i  danni  fatti  alla  città  di  Bene- 
vH/'-    '.■"  :*»  molte  terre  circonvicine.  In  Napoli  — ?  » 
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♦  Sonate  le  il  ore  del  detto  giorno  (14  marzo  ■  si 
s.r.v.  la  prima  fierissima  scossa'  della  terra,  ed  i  cittadini. 
•.u'.::v.oritisi,  se  ne  uscirono  la  maggior  parte  dalle  case, 
.'■.io  riconobbero,  cessato  lo  scuotimento,  offese  notabilmente. 
IVpo  un  quarto  d^ora.  o  poco  più,  crollò  nuovamente  la 
:orra  con  maggior  scossa,  onde  rimasero  diroccate  in  ma- 
niora  lagrimevole  le  tabl)riche,  con  somma  costernazione 
doirli  animi  di  tutti  v. 

<  Non  furono  numerosi  gli  estinti  sotto  le  pietre. 
l'Ohio  nel  1*388.  quando  vi  perirono  de'  cittadini  1367,  oltre 
i  nuovi  diocesani,  perchè  la  maggior  parte  si  sottrasse 
ilal  pericolo  al  primo  avviso  :  ed  essendo  nel  presente 
anno  11  numero  degli  aiutanti  di  '"^366,  non  perirono,  tra 
jnaflclii  o  femmine,  che  151)  iu  tutte  le  otto  parrocchie  *, 
lior  : 

'  La  prima  scossa,  seroudo  il  Parriiio,  non  avrebbe  arrecato 
nitri  «Ianni  agli  odiliri  tranne  la  caduta  della  piccola  chiesa,  di 
n-ronto  rnstruziono  e  noìi  ancora  del  tutto  rermiuata,  dedicata  a 
S.   Lazzaro,  posta  a  sctisarita  passi   dalla  città.  ìmoyì  porta  Rufììna. 

•'  Il  citato  barrino  atVerma  clu^  Ir  scosse  t'urono  tre,  la  prima, 
avvenuta  alle  IL  [irodusse  la  caduta  della  chiesa  S.  Lazzaro  (vedi 
ii«»tji  II.  L):  la  seconda,  sentita  a  7-S  minuti  d'intervallo  dalla  pre- 
iM-rlorito,  fu  le«jjj[^era,  la  r«!rza.  a  circa  mezz'ora  dalla  prima,  tu  di- 
sastrosa. 

"  TI  numero  «lei  morti  «"•  conc^rdcmcntr  dato  tanto  dall'Orsini 
(juanto  dal  Parrino,  )[uant<>  dall' An«»nim«)  autore  «Iella,  <^  Distinta 
rulazion«r,  «mm'.  ^>:  se<'umlo  <[uest' ultimo  i  feriti  sarebber»*  stati  un 
cuiitiuaio  circa. 
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uella  Parroccliia  di  S.  Pietro  de'  Traseri  di    au.  968  N.  42 

»  »    S.  Donato >  1188   »     8 

*  >*  »    S.  Maria  di  Costantinopoli  »  1646  »    20 

»  y>  ■►    S.  Stefano »  1169   »      2 

>•  »    S.  Salvatore        ...»  1236   »      4 

>  >  della  Verità ^>     692   ^    51 

»  di  S.  Marco  di  Savariani     .   »     903   »      6 

y>    S.  Modesto »     664  »    17 

•^  Moltissimi  furono  i  feriti  estratti...  e  fra  questi  il 
numero  maggiore  è  de'  poverissimi  ». 

^  Le  fabbriche  si  ecclesiastiche,  come  pubbliche,  e 
private  sono  restate  tutte  lesionate  eccetto  pochissime  case, 
molte  aperte,  moltissime  precipitanti,  in  gran  numero  le 
diroccate,  ed  affatto  distrutte  ». 

«  Erano  in  città  24  i  sacri  edilìzi  e  fuori  delle  mura 
se  ne  contavono  9: 

I.  La  chiesa  metropolitana  '  sostenuta  da  colonne  di 
marmo,  è  restata  gravissimamente  conquassata,  e  le  co- 
lonne quasi  tutte  offese  ed  alcune  slegate.  L'Episcopio  in 
parte  precipitato  o  precipitante  ed  il  resto  tutto  aperto; 

IL  La  collegiata  di  S.  Bartolomeo  eretta  nuovamente 
da  fondamenti,  atterata...' : 

III.  L'altra  collegiata  di  S.  Maria  di  Costantinopoli, 
pure  fabbricata  di  nuovo,  che  è  parrocchiale,  ò  diroccata 
affatto  '  : 

*  Il  Parrino  dice  (?he  tale  chiesa  era  costituita  da  6  uavate 
con  la  crociera:  il  coro,  sostenuto  da  bellissinìe  colonne  scanalate, 
ebbe  lesionati  gli  stucchi,  una  colonna  vicina  al  Battistero  che  ri- 
mase frantumata,  l'arco  principale  del  coro,  ed  i  sofìitti  delle  na- 
vate iiiiuori:  oltre  a  ciò  parecchie  altre  colonne  uscirono  di  piombo: 
cadde  anche  la  parto  superiore  d(dla  tacciata:  il  campanile  ebbe 
pare  parecchie  lesioni  leggere. 

*  Secondo  il  Parrino  e  T Anonimo,  in  tjuestii  chiesa  sarebbero 
rimasti   in  piedi  solo  certi  muri  che  poi  si  dovettero  abbattere. 

*  Secondo  i  succitati  autori,  di  qu(?st;ì  «'hiesii  sarobl)e  rimasta 
LDtatta  la  sola  sagristia. 


^. 
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IV.  Delle  altre  parrocchiali  una  sola  è  poca  offesa  ed 
è  la  chiesa  di  S.  Stefano,  in  cui  nondimeno  sfondò  tutto 
il  tetto  della  sacristia  ; 

V.  Nella  parrocchiale  di  S.  Salvatore  deve  abbattersi 
un  intero  muro  laterale,  perchè,  distaccato  dagli  altri,  mi- 
naccia rovina,  e  rifarsi  gli  archi  che  sono  lesionati.  Nel- 
V  ingresso  di  detta  chiesa  è  caduta  parte  del  tetto  e 
soffitto  ; 

VI.  La  parrocchiale  di  S.  Andrea,  col  seminario,  à 
patito  in  molte  parti.  La  facciata  della  chiesa  minaccia 
rovina  ed  è  rovinato  il  campanile.  Nel  coro  è  caduto  il 
tetto  e  nel  maggior  dormitorio  bisognerà  abbattere  il 
muro  verso  la  Dogana,  che  sta  precipitando.  Il  resto  è 
pieno  di  crepature,  eccettuate  poche  stanze; 

VII.  La  parrocchiale  di  S.  Maria  della  Verità  è  af- 
fatto disfatta: 

Vili.  La  parrocchiale  di  S.  Donato  è  in  moltissime 
parti  gravemente  lesionata,  oltre  al  tetto  e  soffitto  caduti 
in  parte; 

IX.  La  chiesa  di  S.  Modesto  dei  PP.  Canonici  La- 
teranensi,  parimenti  Parrocchiale,  à  le  pareti  precipitanti 
ed  il  volto  sopra  l' altare  maggiore  sfondato.  Il  mona- 
stero di  questi  padri  è  un  mucchio  di  pietre; 

X.  La  chiesa  di  S.  Sofia  dei  P.P.  Canonici  del  Sal- 
vatore, riedificata  ultimamente,  ò  lesionata  solamente  con 
crepature  in  molte  parti,  ma  senza  pericolo.  Il  loro  mo- 
nastero è  inabitalìile,  per  essere  in  gran  parte  diroccato  ; 

XI.  In  S.  Catterina  de'  Padri  Celestini  (Parrocchiale 
di  S.  Pietro  de'  Traseri  diroccata  nel  treniuoto  del  1688) 
è  sfondato  il  volto  del  coro  dietro  l' altare  maggiore,  e 
neir  altro  coro  della  notte  à  similmente  patito.  Il  restante 
è  aperto.  Il  monastero  è  rovinato,  eccettuate  poche  camere, 
ma  col  dormitorio  lesionato: 

XII.  La  chiesa  dei  P.P.  Domenicani  è  flagellata  gra- 
vissimamente nella  facciata,  con  una  gran  parte  del  volto 


Nel  convento  sono  atterrate  due   ali    e   mezza   del 

ùostro,    ma    col  dormitorio  maggiore  cadnto    e   l'altro   ti 

■so  assaÌK^iino; 

Xm.  La  chiesa  di  S.  Francesco  dfM  P.P.    Min,    Con- 

entuali  in  gran  parte  l'  rovinata,  ed    il    convento   è   pre- 

ipitato,  o  cadente;  vi  sono  morti  due  religiosi; 

XIV,  La  chiesa  dei  P.P.  Agostinitìni  k  la  tacciata 
Dvinata  :  parte  del  tetto,  e  del  eoilitto  di  essa  è    a   terra  ; 

1  innraglie  lesionato  sotto  l'arco    maggiore.    Il   loro   con- 
«nto  diroccato,  e  cì»j  che  è  in  piedi,  liieogna  abbattere  ; 

XV.  La  chiesi  dei  P.P.  Carmelitani,  in  parte  sfondata 
ftpr»  il  coro,  e  parte  minaccia  rovina,  massimamente  nella 

,  Il  convento  ■*■  lutto  offeso  ; 

XVI-  11  convento  dei  P.P.  Serviti,  rovinato  nel  tetto, 
COI»  gravissime  lesioni  nelle  mura,  Ija  loro  chiesa  era 
L  atto  di  fabbricarsi  le  fondamenta: 

XVn,  La  facciata  della  chiesa  dei  P.P.  Gesuiti  è 
Minta  fcol  campanile  e  vi  à  tirata  una  gran  parte  della 
tÌBBa  stessa;  l'altra  parte  e.-  cadente,  I!  collegio,  nuova- 
ante  eretto  dai  fondamenti,  è.  distrutto.  Qualche  muraglia 
ma«ta,  dovrà  abbattersi,  per  salvare  le  case  vicine.  In 
>ste  rovine  ì'  morto  un  religioso  della  compagnia; 

XVIII.  La  chiesa  dei  P.P.  Fate-bene-fratelli  è  ca- 
a  per  la  metà;  il  campanile  è  rovinato  dai  fondamenti 
i  pure  il  convento;  ed  il  salone  dello  spedale,  abban- 
iftto,   in  dentro  minaccia  rovina,  con  mia   somma   pena, 

Brcbé    per   lo   gran    numero   dei    foriti,    non   si  trova    un 
■  (lì  ricovero  ; 

XIX.  Il  monastero  delle  monache  di  San  Pietro  è 
B&tto  con  apertura  della  clausura,  e  la  chiesa  con  grandi 
BÌoni  e  con  pericolo  di  rovesciarsi  addosso  il  campanile, 

I  è  sopra  detta  chiesa, 

XX.  L'altro  monastero  delìp  monache  di  San  Vitto- 
li  è  parimenti  con  gravi  rovine,  colla  clausura  ancora 
rt».   I^a  cliietó  è  offesa  net  tetto  ;  il  volto,  in  parte  pre- 
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giudicato,   à  il   coro    precipitante,   colla    facciata   gravissi- 
mamente offesa; 

X\I.  La  chiesa  della  SS.  Annunziata  k  la  facciata 
dirocata  dalla  metà  in  su;  le  cappelle  a  mano  dritta  di 
chi  entra,  tutte  aperte  dal  pavimento  fino  al  volto  :  le 
altre,  a  mano  sinistra,  leggermente  offese. 

1/  orfanotrofio  à  alcune  stanze  precipitate. 

XXII.  La  chiesa  di  S.  Nicolò  è  abbattuta  affatto. 

XX  III.  La  chiesa  della  Madonna  del  Popolo  è  con 
molte  lesioni. 

XXIV.  La  chiesa  di  S.  Paolo  alla  maniera  suddetta; 
Lo  spedale  poi  di  S.  Bartolomeo  '  per  li  pellagrosi,  fab- 
bricato da  fondamenti,  è  tutto  lesionato  ed  aperto,  onde, 
per  non  lasciarlo  rovinare,  è  stato  necessario  di  pun- 
tellarlo ». 

«  Le  chiese  fuori  di  Benevento  sono  nove  e  queste 
pure  anno  provato  il  danno  del  tremuoto,  nella  maniera 
come  appresso: 

a)  La  chiesa  di  S.  Lorenzo  dei  P.P.  Min.  Osser- 
vanti  à  molto  patito,  e  precisamente  nel  campanile,  che 
è  precipitato  nella  maggior  parte.  Il  convento  è.  molto  più 
offeso  della  chiesa  ; 

ò)  La  chiesa  della  Pace  dei  P.P.  Cappuccini  è 
lesionata  in  molti  luoghi  :  il  convento  è  offeso  assai  più 
della  chiesa; 

e  )  La  chiesa  di  S.  Maria  della  Libera,  come  [  la  ] 
sopra  detta; 

d)  La  chiesa  di  S.  Lazzaro  distrutta  dai  fondamenti; 

e]  La  chiesa  di  S.  Cosmo  e  Damiano  si  trova  con 
lesioni  nel  volto  e  nelle  mura; 


'  Il  Parriiio  ricorda  che  1'  ospedale  <li  S.  Bartolomeo,  costrutto 
dopo  il  terremoto  del  1688,  risenti  poche  e  logp^ere  lesioni.  Anche 
la  celebre  Porta  Aurea,  eretta  da  Traiano,  non  sottri  elio  nel  tetto 
stato  rifatto  dopo  il  parossismo  teste  citato. 
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/■»  Nella  chiosa  di  S.  Maria  della  Pietà,  i  rovinato 
il  volto,  sono  aperte  le  pareti  tla  tutti  i  lati  con  preci- 
pizio di  una  stanza,  ed  un'altra  oilbsa; 

(T/ 1  La  chiesa  di  S  Gio vanni  dolla  Religione  di 
Malta  iì  patito  nel  tetto  per  la  caduta  del  (^impanile 
scopra  d'essa  e  del  volto  colla  facciata  cadente; 

h)  La  chiesa  di  S.  Onofrio  è  l'unica  senza  lesioni  ». 

*  In  quanto  ai  pubblici  edifici,  il  castello,  o  rocca, 
nel  cui  recinto  à  il  palazzo  ilons.  ;l;o  venia  ture,  r  restato 
diviso  in  gran  parte  per  lo  mezzo,  e  sprofondati  tutti  i 
volti,  a  segno  che  vi  restò  morto  un  carcerato,  caduto 
dalle  carceri  superiori  ». 

*  Il  palazzo  di  llons.  (Governatore  e  in  {)arte  sfon- 
dato,  il  resto  tutto  aperto,  e  trinciato   >•. 

<  Il  palazzo  del  magistrato  e  in  due  lati  aperto  in 
maniera  che  attualmente  si  abbatte  per  non  far  rovinare 
utiatto  la  chiesa  del  Carmine.  Le  scale  colli  volti,  ])er  le 
quali  si  ascende  all'  edificio  pub})lico,  o  precipitate,  o  ca- 
denti. In  una  stanza,  ove  allora  si  trovavano  alcuni  car- 
cerati. «>  caduto  un  muro  >•. 

^  Le  muraglie  della  città  in  ])iù  o  varie  parti  rove- 
sciate,  in  altre  debilitate  o  usciti  dai  loro  sesti  j». 

*  Dei  cinque  ponti  fuori  delle  mura,  tre  anno  patito  : 
quello  detto  di  *  S.  Maria  dogli  Angeli  '  >^  si  mantiene  so- 
stenuto per  la  forma,  «-he  vi  si  trova  sotto,  altrimenti 
avrebbe  finito  di  ca<lere;  Taltm  detto  «  il  Lel)broso  » 
rimane  pregiudicato  per  questo  nuov(^  accidente  :  ed  il 
^'erzo.  detto  «  di  Calore  >»,  oll'oso  in  qualche  altra  pai*to   ». 

«   Le   abitazioni    ])i'ivate  dei    cittadini  '   nuissima mente 

'  Secondo  il  Parriuo  questo  ponte,  sotto  cui  scorre  il  Sabato, 
-areiche  stato  lesionato  gravemente. 

'  Anche  il  Parrino  nota  che  la  parte  di  città  verso  raezzo«lì 
tbbe  a  patire  più  dell'altra  posta  a  tramontana  :  nella  prima  le 
i*ase  furono  tutte  rovinate,  nell'alrra  invece  lesionate  in  modo  però 
assai  grave. 
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nella  regione  meridionale,  sono  moltissime  diroccate,  molte 
aperte  in  modo  che  dovranno  abbattersi,  e  le  rimanenti 
con  gravi  lesioni,  ma  non  con  tanta  rovina  >. 

«  Le  strade  pubbliche  ingombrate  dalle  rovine,  neces- 
sitano sollecito  provvedimento,  anche  per  la  salute,  ac- 
ciocché non  si  facciano  laghetti  per  la  città  ». 

v(  Ma  si  trova  il  popolo  tutto  sotto  le  baracche,  o 
perchè  non  può  abitare  le  case,  o  perchè,  per  le  gravi 
lesioni,  teme  di  restare  sepolto:  tanto  più  che  si  sentono 
allo  spesso  fra  giorno  nuove  scosse  della  terra  »  \ 

«  La  diocesi  à  patito  anche  in  molte  terre  e  precisa- 
mente : 

«  Apice  è  rovinato  affatto,  colla  morte  di  sole  30 
persone  delle  1128  che  la  componevano  ». 

«  La  terra  di  Fragneto  è  rimasta  diroccata  quasi  al 
pari  dell'altro  tremuoto  del  1688,  colla  morte  di  sole  4 
persone  quando  l' abitavano  1536  ». 

«  La  terra  di  Padull  à  patito  in  tutte  le  case.  La 
chiesa  maggiore,  fabbricata  dopo  il  detto  tremuoto  del 
1688...,  ò  tutta  aperta  e  precipitante  ed  in  alcune  parti 
sono  ancora  cadute  le  pareti  ». 

«  In  Monfecaho  à  fatto  il  tremuoto  gravi  danni  alle 
fabbriche,  massimamente  ecclesiastiche,  con  distruzione  di 
quasi  tutte  le  chiese  e  conventi,  ma  non  à  offeso  le 
persone  » 


'  Secondo  l'Anonimo  spesse  volte  citato,  le  ])iù.  intense  repliche 
sono  state  le  seguenti  : 

2  aprile,  oro  12  ital.,  una  scossa  clie  finì  per  distruggere  in 
Benevento  quanto  era  rimasto  intatto:  non  arrecò  danno  alle  per- 
sone essendosi  prima  di  essa  intesi  altri  due  movimenti  del  suolo. 
Fu  avvertita  anche  a  Napoli. 

6  aprile,  ore  23  circa,  altra  scossa  che  in  Benevento  fece  di- 
rocare  tre  palazzi  e  lesionare  gli  edifici  rimasti  illesi. 


atterrata  ;  solo  20  case 
I  travolse  gli  edifìci  |>ri- 
ehbero   a    rieplorare    H 

201)  vittime:    quasi 


Alla  particolareggiata  deacrizioue  fatta  dall' Oi^ini  ilei 
recati  alla  città  dì  Benevento  ed  in  modo  speciale 
;lì  edifìci  destinati  al  culto,  ed  alle  notizie  auccinte  di 
[oelli  che  riportarono  Apice,  Fragnrio,  Pnduli  e  Moiitecaho. 
locio  segnile  le  seguenti  clie  tolgo  dall'  anonima  relazione 
1  principio  citata. 

Ariano    fu    quasi    totalmente 
Ansarono  il  generale  rovinio  che 
■ti,  le  chiese  ed  Ì  monasteri, 
lorti. 

Mirtihella  fu  affatto  distrutta  t 
jentica  sorte  toccò  a  Pietra  Pub-ina.  In  Pago  fu  ilisfatto,  il 
itazzo  Baronale  con  12  case;  le  altre  tutte  furon  lesionate. 
Mileto  elibe  tutti  gli  edifici  con  lesioni  :  in  Cagiel  Ba- 
tta buona  [larte  delle  abitazioni  sono  cadute,  le  altre 
QUO  risentito  gravi  fenditure,  Pluinarì,  Ti-emco.  Fontana- 
,  sono  pericolanti:  itrotfu  Mìvarda,  e  San  Giorgio  in 
furou  distrutte.  Monte  melo  fu  ridotto  in  un  cumulo 
.  pietre:  degli  altri  (mesi  e  casali  chi  più  i^hi  meno  k 
ifTerto  danni. 

In    Ntipuìi,    secondo    l' Anonimo,    la   scossa    delle    1 1 

re  '  tlurù    un    ^    credo    »    e    fece    risvegliare   tutti    quelli 

te  Jormivano:  l'altra  1  ore  11  e  mezza  circa)  fu  più  in- 

osa  ed  asaai  più  lunga:  fece  traballare  orribilmente  gli 

lei  causando  moltissimo  panico  e  lievi   danni,    essendo 

lato  un  solo  muro  sotto    le    cui    macerie   rimase   uccisa 

i  donna. 

Riassumendo  le  notizie    riportate,   dirò  'che   la   scossa 

irincipale  fu  preceduta  dii  qualche  scuotimento  del  suolo, 


'  L'Anonimo  ricorda 
sa,  a  ore  T  itEit.  uua 


che  alcmiì  in  Napoli  dia 


3CÌÌ  , 


r  [ii-.ti 
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fra  cui  uuo  abbastanza  intenso  fece  lesionare  le  case  od 
uscire  la  maggior  parte  dei  cittadini  dalle  abitazioni,  ri- 
sparmiando cosi  in  Benevento  una  vera  ecatombe  ^ 

La  grande  scossa  fu  veramente  disastrosa  entro  una 
zona  (area  mesoffismica  )  di  forma  el ittica  con  T  a?5se  mag- 
giore disposto  quasi  da  SE.  a  NW. 

Per  potere  precisare  la  posizione  del  verticale  sismico 
r  utile  confrontare  V  area  di  maggior  scuotimento  di  questo 
terremoto  con  quella  delle  più  violenti  manifestazioni  si- 
smiche che  ebbero  loro  sede  nella  regione  in  discorso:  a 
questo  raffronto  si  presta  benissimo  il  teiTemoto  del  6 
giugno  1688,  intorno  a  cui  sono  riuscito  a  trovare  un  ricco 
materiale,  mediante  il  quale  ò  potuto  tracciare,  con  ab- 
bastanza approssimazione,  Parea  mesosismica. 

Il  terremoto  del  1688  ebbe  una  intensità  notevolmente 
più  grande  ed  assai  maggiore  è  la  zona  entro  cui  fu  di- 
sastroso :  e  ciò  induce  ad  ammettere  che  il  parossismo 
del  1702  sia  stato  molto  più  superficiale  dell'altro.  Ri- 
spetto a  Benevento  noterò  che  in  ambedue  gli  scuotimenti 
la  città  fu  notevolmente  più  danneggiata  nella  parte  me- 
ridionale, cioè  verso  il  fiume  Sabato,  lo  che  conforta  a 
ritenere  che  il  verticale  sismico  più  a  questa  che  non  ad 
ogni  altra   })arte  si  debba  porre  vicino. 

In  ambedue  poi  i  terremoti  la  scossa  principale  fu 
preceduta,  una  mezz'ora  prima,  da  un  altro  scuotimento 
abbastanza  forte. 

^  L'  Amiaxi    nelle   <f   Memorie    storiche    tli    Fano  >  (  Parte    'i.' 
pag.  314)  scrive   per  il  1702  «  proseguirono  i  tremuoti  a  recare  un 

indicibile  spavento  a  questo  stato il  più  gagliardo  che  si  udisse 

in  questo  medesimo  anno  fu  neir  Aprile  (?)  che  minacciò  d'atterrare 
le  città  intere  dai  fondamenti,  ma  il  maggior  male  provollo  quella 
di  Benevento,  dove  perirono  sotto  le  rovine  più  di  250  persone  e 
rimasero  quasi  interamente  le  città  di  Ariano.  Grotta,  Mirabella. 
Apice,  con  altre  terre  di  (juoi  contorni  ». 


■  j 


'J>  ■  . 


Anche  i  terremoti  del  1885  '  quantunque  per  inten- 
sità, sieno  stati  notevolmente  assai  minori,  anno  presso  a 
poco  colpito  una  identica  zona  di  quelli  testé  ricordati, 
giacche  in  special  uiodo  sono  riusciti  dannosi  a  Bene- 
vento, a  Sant'Angelo  a  Cupole  ed  a  Buonalbergo. 


1 
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'  De  Giorgi  C.  »S'«/i  terremoti  di  livuevento  unì  Settembre  1S85 
in  «  Gazzetta  delle  Puglie  »  Anno  V,  N.  10  (Lecce  17  ottobre  1885). 

Di  Renzo  B.  //  terremoto  di  Benevento   in  «  Boll.   Mens.   dell' Oss.  ; 

di  Mon calieri  ».  Serie  li,  Voi.  V,  pagina  106-168.  < 
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A.  Ricco.  Stato  presente  dei  fenomeni  endogeni 
nelle  Eolie. 


Stromboli. 

Nei  giorni  21  e  22  novembre  1895  ho  visitato  insieme  al 
Dott.  G.  De-Stefani  la  cima  del  vulcano,  restandovi  per  pa- 
recchie ore,  ed  anche  a  sera  per  distinguere  meglio  le  boc- 
che e  le  loro  eruzioni.  Continuano  le  variazioni  dell'  appa- 
rato eruttivo,  ma  però  non  sono  rilevanti  rispetto  al  1891, 
epoca  in  cui  visitai  pure  lo  Stromboli  col  Prof.  Mercalli.* 


2,   (Aulm 


I  numeri  che  si  adoprano  per  indicare  le  bocche  erut- 
tive nel  testo,  nello  schema,  fig.  l.\  e  sulla  mia  fotografia 

'   Sopra  il  Periodo  Ervttiro  ecc. 


iprudoUti  uella  fig.  2.',  suuo  gli  stessi  adottali  nella  pre- 
Ùtata.  relaziuue  del  IHttl. 

La  bocca   più    grande  e   centrale  (  n."  1  )  è  poto   cam- 
biata è  ancora  abbastanza  regolare,  e  tuttora  allo  stato  di 


K>l&larfi,  esalando  tranq u ili ain ente  fumo  bianco  poco  denso; 
»là'  esterno  di  questo  cratere,  cioè  al  lato  del  mare  vi  sono 
tre  o  quattro  borcìie  attivi^:  la  prima  a  NE  (n,"  2l  è  [;oiiie 
t»l  1891  la  pii'i  alta,  avente  un  cono  spiccalo  ed  un  cratere 
llittico  ben  distinto:  emette  abbondantissimo  fumo  bianco 
laOBu  a  globi.  tJn'  altra  bocca  l  u,"  3  1  giacL-  a  ponente  del 
L"2  ed  »'■  la  più  bassa:  nel  1H9]  era  una  caviti»  irregolare 
K)D  l'orln  ad  W  molto  tVa8taj;liafc<i:  ora  ha  f'nririat"  un  ninn- 
ilo irto  di  scogli  e  interrotto  da  fratture,  entro  il  iiunie 
ì  vede  affilarsi  la  lava  incandescente;  di  quando  in  quando 
im  fortìseimo  sibilo  o  stridore  come  di  fucina 
i  cui  il  cratere  somiglia),  o  di  razzo;  e  talvolta  lancia 
odelli  di  lava  a  poca  altezza,  i.:he  ricadono  vicino  sul 
icaidio  n  rotolano  a  mare.  Un'  altra  bocca  ancora  più  a 
Lente  l'n."  4),  h  più  alta  dell'altra:  ha  forma  abbastanza 
Boti.  Soc.  Si»m.  It.  7. 


regolare  :  produce  detonazioni  fragorose  e  talora  assordanti, 
come  di  parecchi  pezzi  di  artiglieria,  sparati  quasi  simul- 
taneamente :  lancia  ad  un  altezza  fin  di  più  che  2W* 
enormi  ammassi  di  fumo  bruno  o  nero  in  forma  di  pino 
che  poi  si  trasforma  in  pioggia  di  cenere:  inoltre,  quasi 
in  ogni  eruzione  dà  una  ])roiezione  di  molte  pietre  infuo- 
cate che  salgono  fino  alP  altezza  di  circa  160'",  e  che  nel- 
r  oscurità  sono  di  un  etfetto  stupendo  ;  ma  che  perù  ci 
hanno  impedito  di  avvicinarci  a  pieno  di  circa  200""  dal- 
l' apparato  eruttivo  —  finalmente  si  i-  visto  una  volta 
uscire  della  lava  sola,  senza  esplosione  e  senza  fumo,  da 
un  punto  situato  alquanto  più  in  basso  e  più  a  ponente 
della  bocca  n.*"  i  ;  pare  vi  sia  dunque  ancora  un'  altra 
bocca  (  n/'  6)  assai  bassa:  ma  potrebbe  anche  essere  che 
la  lava  sia  uscita  da  una  slabbratura  laterale  del  cratere 
n."  4  e  sia  passata  poi  sotto  ed  abbia  prodotto  l'apparenza 
di  uscire  da  un'  altra  bocca. 

Più  in  basso  delle  bocche  n."  4  e  n."  5  vi  è  un  gi-uppo 
di  vivacissime  fumarole  :  altre  sboccano  qua  e  là,  abbon- 
danti anche  nella  parte  orientale  e  superiore  dell'  apparato 
eruttivo.  Sotto  la  bocca  di  mezzo,  n.*'  H  vi  è  un  grande 
tratto  coperto  da  incrostazioni  gialle. 

Xel  versante  SE  della  cresta  più  alta  del  vulcano  vi 
ò.  una  quantità  di  fumarole  più  grande  di  quello  che  era 
nel  1891:  un  termometro  introdotto  in  esse  ha  dato  fino  85^. 

Riguardo  alla  frequenza  e  forza  delle  eruzioni,  potrà 
dedursi  dal  seguente  elenco,  in  cui  sono  distinte  le  bocche 
quando  <''  stato  possibile  discernerle,  malgrado  il  gran  fumo, 
u  ([uandi)  la  eruzione  si  ò  riconosciuta  caratteristica  di 
una  determinata  bocca:  come  si  disse  le  l)ocche  eruttanti 
con  forza  ed  a  periodi  sojk^  solo  le  indicate  con  n."  3 
e  n."  4. 


.  _■  _-\. 
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21  Horembì'e  18fh5, 

Bocca  n.^  4  ? —  lOjH)  enizione  forte  '  non  ancora  giunti  in  vista 

di  tutto  V  apparato  eruttivo  ) 
*•    4   — 11.4  eruzione  forte  di  fumo  bianco  e  grigio 

e  pietre 
»    4   —  11.8.30  eruzione  forte  di  fumo  bianco  e  grigio 

e  pietre 
;^        .^    4-? — 11.37  rombo  senza  eruzione 
»        >•    4   —  11.68  eruzione  di  fumo  nero  e  pietre 
*        *    4  y —  12. 19  eruzione 

>  ^4   —  12. 22  eruzione  foiiie  di  fumo  nero 

>  ♦4  — 12.67  eruzione 

»        »    4  —  12.68  eruzione  forte  di  fumo  nero  e  cenere 

>  *   4   — 12.69        »  »  »  » 

>  3   —  13.0    eruzione  con  rumore  prolungato  1"'  ^/^ 
^        >•'  4  — 13.25  esplosione  di  fumo  nero-bruno  seguita 

da  forte  e  lungo  strepito 

>  »   4   — 13.26  eruzione  di  fumo  bruno 

»        -4   —  13.30  eruzione  di  un   pino  di  fumo  bruno  e 

pietre 

>»  4  —  13. 38  eruzione  di  fumo  bianco  e  pietre  in- 
candescenti 

*•   4   —  13.47  eruzione  forte  di  fumo  bruno  e  pietre 

incandescenti 

*»    3   —  13.61  grande  eruzione  di  fumo  bianco  e  molte 

])ietre  incandescenti,  con  forte  fischio 
come  di  vapore 

>  >    3    —  13.62  grande  eruzione  di  fumo  bianco  e  molte 

pietre  incandescenti,  (^on  forte  fischio 

come  di  vapore 
^        »    4  —  14.8  eruzione  di  fumo  bianco  e  poche  pietre 
^         *    y  — 14.27  eruzione  di  fumo  l)ianco  con  fruscio  di 

vapore  continuato 


2.0^^ 


*■  ■.•^•j 


.»  » 
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Bocca  n.**  4"  —  14'*30  grande  eruzione  di  fumo  nero  con  mol- 
tissime pietre  che  ricadono  per  il 
pendio  della  Sciava  producendo  un 
rumore  di  fiumana  che  dura  20  minuti 
»  4  —  14.47  eruzione  di  fumo  grigio 
»    4  — 14.51  eruzione 

6? — 14.7    eruzione  di  sola  lava  incandescente  in 

blocchi    che   pare    esca   da   un'  altra 
bocca  (  n.**  6  )    bassa   situata  sotto  la 
(n.**  4)  ed  a  ponente 
»    4   —  14. 13  eruzione  di  fumo  nero  e  poche  pietre 

incandescenti 
»       »   4    — 15. 19  eruzione  (in  viaggio  per  il  ritorno) 
»       »   4   — 15.21         »  y>         »  »     »         » 

22  novembre  1890, 

Da  ore  14,  essendo  abbastanza   vicini  ai    crateri,  non 
si  è  vista  né  udita  alcuna  eruzione. 

Bocca  n.*'  4   —  151*16  prima  eruzione,  invisibile  per  il  fumo 
»       »    3    — 15.20  fischio  prolungato  come  di  razzo 
»       »    3   — 15.21  eruzione:  il  fischiare  continua 
»       »    3   — 15.32  eruzione  lunga  debole 
»       »    4  —  15. 35  eruzione  breve 
»       »  4   — 1 5. 53  eruzione  silenziosa  di  fumo  bianco 
»       »    4   —  16. 10  eruzione  tremenda,  rumorosissima,   di 

fumo  bruno  e  pietre  infuocate:  il  pino 
supera  il  ciglio  superiore  del  vulcano 
che  sovrasta    V  apparato   eruttivo  di 
circa  200"'. 
»       »    4   —  16.21  eruzione   fortissima   di   fumo    l)runo  e 

pietre  incandescenti:  pino  altissimo: 
ci  piove  addosso  cenere 


à 
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Bocca  n.^  4   —  16H7  eruzione  mediocre  di  fumo  bruno,  molte 

scorie  infuocate 

*  >    .'3    —  IG.  50  eruzione  di  pietre  infuocate  con  fischio 

prolungato 

>        »    4   -- 16.61  eruzione  di  fumo  nero  e  scorie  incan- 
descenti 

»        y>    i   —  17.0    grande  eruzione  di  molto  fumo  e  fuoco 

*  »    8  — 17. 16  eruzione  di  solo  fumo  con  fischio  pro- 

lungato per  )3'". 

Si  vede  facilmente,  facendo  le  ditì'erenze  dei  tempi, 
che  le  bocche  non  eruttano  con  periodi  regolari,  né  di 
tempo,  ne  di  intensità,  giacché  per  la  bocca  n.**  4  gli  in- 
tervalli variano  da  pochi  minuti  ad  una  ventina  e  più:  per 
la  bocca  n.**  3  gli  intervalli  sono  quasi  tutti  molto  più 
lunghi  ed  anche  più  irregolari. 

In  generale  gli  intervalli  sono  alquanto  maggiori  nel 
giorno  22  in  cui  le  eruzioni  sono  più  potenti. 

L'  attività  presente  é  alquanto  maggiore  di  quella  che 
osservai  ai  primi  di  luglio  1891  dopo  il  parossismo  della 
fine  di  giugno,  all' incirca  eguaglia  quella  della  recnide- 
scenzsL  osservata  ai  primi  di  settembre  dallo  ing.  Arcidia- 
cono. De  vasi  però  notare  che  noi  fecimo  la  prima  visita 
del  21  novembre  1895  subito  dopo  una  pioggia  copiosa 
della  notte  e  del  mattino,  e  regnando  venti  meridionali, 
durante  i  quali  è  noto  mostrare  questo  vulcano  maggiore 
attività. 

Il  24  novembre  il  piroscafo  che  da  Panaria,  ove  ci 
eravamo  recato  in  barca,  doveva  ricondurci  a  Lipari  e 
Messina  toccando  prima  Stromboli,  non  potendo  virare  di 
bordo  davanti  alF  approdo  di  quest'  isola,  agli  Scari ,  a  causa 
del  mare  burrascoso,  dovette  fare  il  giro  deir  isola  per 
rit<»mare;  cosi  potei  vedere  assai  bene,  col  binocolo  1' ap- 
l^arato  eruttivo  da  NW  e  controllare  la  posizione  e  fun- 
zionamento delle  bocche  attive,  cioè  :  eruzione  di  solo  fumo 
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biauoo  abbondante  dalla  bocca  più  orientale  e  più  alta 
u/*  2;  eruzione  di  lava  e  fischio  di  vapore  da  quella  di 
mozzo,  più  bassa  n**  B;  esplosioni  con  fumo  bruno  e  scorie 
iuluocate  dalla  più  occidentale  n.**  4. 

Riguardo  all'  attività  manifestata  dallo  Stromboli  dal 
1891  al  presente,  ecco  quanto  mi  è  stato  riferito  verbal- 
mente dai  signori  B-euda  a  complemento  dei  rapporti  scritti 
e  telegrafici  diretti  all'  Osservatorio  di  Catania. 

Da  circa  50  anni  il  mare  rodeva  la  costa  degli  Scari 
ed  aveva  fatto  dirupare  diverse  case,  talché  parecchi  abi- 
tanti avevano  riedificato  più  in  alto  le  loro  dimore,  anche 
demolendo  quelle  a  riva;  dal  1891  in  poi  il  mare  ha  ces- 
sato di  intaccare  quella  riva,  anzi  vi  ha  formato  una 
spiaggia  sottile  di  arena  che  protegge  la  costa:  si  ritiene 
che  ciò  dipenda  dalle  eruzioni  di  materiale  più  abbon- 
dante dal  1891  in  poi,  il  quale  viene  trasportato  dalle 
correnti  marine  dalla  Sciara  del  fuoco,  attorno  Punta  Lena 
che  guarda  a  NE,  alla  spiaggia  degli  Scari  rivolta  ad  Est. 
Il  mio  ospite.  Gap."  Zito  mi  ha  ripetuto  questo   racconto. 

Si  ha  inoltre  che  dall'  aprile  al  luglio  del  1894  il 
vulcano  si  mise  in  grande  attività  :  la  bocca  a  ponente 
n/'  5  si  riempiva  tranquillaiDente  di  lava  che  poi  traboc- 
cava, scendendo  in  colata  fino  a  circa  20'"  poi  si  divideva 
in  blocchi  che  rotolavano  lungo  la  Sciara  del  fuoco:  di 
quando  in  quando  faceva  esplosioni  rumorose  di  scorie; 
la  bocca  di  mezzo  n."*  4  ad  intervalli  gettava  scorie  con 
rumore  come  di  cannonate;  la  terza  a  levante  n.^  3  faceva 
solo  dei  fischi,  alternativamente  con  quella  di  mezzo  (n.*  4 1. 

Pare  dunque  si  debba  concludere  che  le  5  bocche 
osservate  col  prof.  Mercalli  nel  1891  esistessero  anche 
•nell'aprile  e  luglio  1894,  e  vi  siano  anche  al  presente; 
e  che  la  grande  quantità  di  fumo  e  la  posizione  e  forma 
della  bocca  n/'  5,  assai  bassa,  senza  cratere,  e  probabilmente 
nascosta  in  una  piega  del  terreno  per  chi  guarda  da  S  e 
da  W.  abbia  reso   impossibile  il  vederla   esattamente:  ciò 


è  confermato  anche  dalla  identità  di  forma  e  funzionamento 
che  le  6  bocche  avrebbero  conservato  dal  1891  in  poi.  II 
detto  funzionamento  è  anche  conforme  alle  leggi  della 
meccanica  ed  a  quanto  osservasi  in  altri  vulcani,  che  cioè 
le  bocche  più  alte  agiscono  quali  sfiatatoi  emettendo  fumo 
0  tutt'  al  più  anche  scorie  e  cenere  come  le  bocche  n.**  2 
e  n.**  4;  mentre  le  bocche  più  basse  emettono  lava  come 
le  bocche  n.**  3  e  n.**  5. 

Xel  giugno  1891  le  lave  eruttate  dalle  bocche  forma- 
rono tre  colate  le  quali  si  stendevano  sulla  Sciava  del 
fuoco,  sporgendo  in  mare  con  tre  punte.  Al  1.**  settembre 
dello  stesso  anno  V  ing.  Arcidiacono  trovava  men  spor- 
genti le  dette  tre  punte,  in  causa  dell'  azione  demolitrice 
del  mare,  ma  nello  stesso  tempo  formata  una  nuova  e  più 
sporgente  fra  di  esse. 

Attualmente  le  punte  sono  tutte  scomparse  e  la  Sciara 
del  fuoco,  a  mare  è  terminata  da  una  spiaggia  sottile  di 
arena  nera  in  linea  continua  leggermente  convessa.  Questo 
fatto  confermerebbe  la  spiegazione  che  nell*  isola  si  dà  alla 
formazione  della  spiaggia  d'arena  agli  Scari. 

Nel  pendio  della  Sci<tra  d^l  fuoco  ove  nel  1891  le  co- 
late formavano  4  a  5  creste  abbastanza  rilevate,  ora  non 
n  scorgono  che  delle  strisele  poco  rilevate,  distinte  dalla 
nera  arena,  specialmente  per  il  loro  colore  bruno  rossastro. 


Abbiamo  visitato  quest'  isola  nei  giorni  23  o  24  no- 
vembre 1895:  alla  spiaggia,  presso  la  chiesa  di  S.  Pietro 
ed  altrove,  vi  sono  delle  sorgenti  termali  la  cui  acqua  si 
fa  entrare  in  specie  di  vasche  scavate  nella  spiaggia  stessa, 
nelle  quali  si  fa  arrivare  anche  V  acqua  di  mare  per  tem- 
perare il  bagno:  nei  giorni  della  nostra  visita  il  mare  es- 
sendo molto  agitato  le  onde  invadevano  quelle  sorgenti  e 
Mon  c-ì  f>  stato  possibile  studiarle,  anzi  orano  persino  irri- 
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conoscibili  ;  il  curato,  Rev.  sig.  Michelangelo  la  Grua,  dice 
che  quelle  sorgenti  non  hanno  fatto  alcun  cambiamento, 
ma  che  però  i  bagnanti  trovano  che  dopo  il  terremoto  del 
16  novembre  1894  non  ne  risentono  più  lo  stesso  beneficio 
quanto  prima. 

Le  numerose  fumarole  alle  Calcare,  anch'esse  a  poca 
altezza  sulla  spiaggia  del  mare,  sono  tutt'ora  attive  e  ad 
altissima  temperatura  come  per  il  passato:  continuano  le 
profonde  alterazioni  delle  roccie  vulcaniche  con  cui  sono 
a  contatto. 

Il  mare  agitatissimo  ci  ha  impedito  d'  andare  a  visi- 
tare la  sorgente  termale  che  sgorga  presso  l'isolotto  Bot- 
taro  :  ci  si  disse  però  in  Panaria  che  non  vi  è  nulla  di 
cambiato. 


Siamo  stati  in  Lipari  ed  isole  vicine  dal  29  settembre 
al  4  ottobre  189B  ;  nella  predetta  isola  abbiamo  visitato  il 
bagno  di  S.  Calogero,  il  Bagno  Secco,  le  varie  fumarole 
e  non  abbiamo  trovato  alcuna  novità. 

Vulcano. 

Ci  siamo  recati  a  quest'  isola  nel  giorno  29  settembre, 
in  compagnia  dell'Osservatore  sismico  di  Lipari,  sig.  G.  Ga- 
lini,  e  vi  fummo  ricevuti  colla  più  squisita  cortesia  dal 
sig.  E.  Narlian. 

Il  gran  cratere  attivo  non  ò  molto  cambiato  da  quel 
che  rimase  dopo  l' eruzione  del  1888-90.  Dopo  essersi  pro- 
fondamente scavato  nel  principio  di  quel  parossismo,  si  è 
andato  poi  riempiendo  e  regolarizzando,  talché  ora  ha  una 
forma  molto  regolare,  risultante  come  da  tre  imbuti  con- 
centrici di  pendio  crescente  come  un  piatto  fondo  nel  cui 
centro  vi  fosse  un'  altra  cavità  in  forma  di  scodella  ;  nella 


T^ 
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più  alta  che  guarda  nord  vi  sono  solo  due  super- 
ficìt  o  pendii,  incliuati  più  t'ortemeiite. 

Il  cratere  presentava  all' incirca  (questa  forma  anche 
prima  dell'eruzione  ultima,  e  cosi  infatti  A  rappresentata 
nella  carta  dello  Stato  Maggiore  rilevata  nel  marzo  del  1888. 

I  due  pendii  superiori  sono  formati  da  lapilli,  scorie 
a  pietre  vulcaniche  di  color  grigio,  volgente  al  rossastro 
nella  parte  superiore  della  parete  rivolta  a  nord:  la  cavità 
centrale  ha  pendio  piti  forte,  forse  perchè  il  materiale  vi 
i  alquanto  cementato,  almeno  superficialmente,  da  iiicro- 
stanioui  gialle  di  sali,  di  zolfo  ed  altri  prodotti  di  snbli- 
aasioce  ;  il  fondo  di  questa  cavità  ò  diviso  in  due  da  una 
Specie  di  argine  diretto  da  NK  a  S\V  ;  ne  escono  iS  a  4 
rfinaarole  di  vnpori  giallastri  densissimi,  abbondanti,  che 
riempiono  gran  parte  della  detta  bocta  centrale;  per  questo 
e  per  la  ripidità  delle  pareti  abbiamo  ritenuto  prudente 
L  scendervi.  Questa  cavità  è  pressoché  rotonda  ed  ha  il 
'diametro  di  16  a  20  metri  ed  una  profondità  di  circa  10"'. 

Tutto  il  gran  cratere,  quantunque  sia  ampio  circa  come 
l'anello  dell'  Etna  (  bW'  \  puri-  fa  un'  assai  minore  impres- 
nooe  'li  grandiosità,  certamente  per  la  minore  profondità. 

Le  fumarole  del  Piano  delh  fumarolfi  (  che  forma  una 
«trucia  gialla  prima  dell'orlo  superiore  del  cratere)  aono 
iiujcliiicremente  attive:  pero  il  pendio  esterno  del  cratere 
'rìvolto  a  nord,  anche  a  notevoli^  distanza  dalle  fumarole, 
i  assai  caldo  ed  ìu  alcuni  luoghi  scottante  alla  mnno.  At- 
maltnante  il  cratere  è  affatto  calmo  e  silenzioso  ;  però  nel 
dire  vi  abbiamo  udito  dei  forti  rimbombi,  causati  da  tuoni 
4i  oo  temporale  che  si  avvicinava,  per  i  quali  la  cavità 
del  cratere  agiva  come  risuonatore,  talché  pareva  che  ne 
oscis^ero  dei  rombi:  ma  mentre  eravamo  sopra  ed  entro 
il  cratere  non  vi  abbiamo  udito  nulla. 

n  sig.  E.  Narlian  ci  ha  assicurato  che  nulla  vi  è  di 
'notato  nelle  varie  manifestazioni  di  attività  endogena 
bell'isola. 


.-* 
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Pare  che  malgrado  T  enorme  quantità  di  materiale 
eruttato  dal  1888-89  l' altezza  del  cratere  non  sia  notevol- 
mente cambiata,  giacché  con  un  buon  aneroide  Naudet  ho 
trovato  r  altezza  dell'  orlo  nord  di  276™,  coincidente  sensi- 
bilmente con  quella  indicata  dalla  carta  dello  Stato  Mag- 
giore. 

Il  tempo  minaccioso  di  burrasca  ci  ha  impedito  di  fare 
osservazioni  più  complete. 


•i 


V.-  vi  ■  ..    '^y^ 


(j.  Vicentini  e  G.  Pachee.  Considerazioni  sugli 
apparecchi  sismici  registratori  e  moditìca- 
zione  del  microsismografo  a  due  componenti. 


La  sismologia  ha  avuto  negli  ultimi  anni  anche  in 
Italia  un  potente  impulso  e  specialmente  la  parte  di  os- 
servazione è  assai  progredita.  È  all'  Ufficio  Centrale  di 
Meteorologia  e  Geodinamica,  diretto  dall'illustre  prof. 
Tacchini,  che  spetta  il  merito  principale  del  serio  indi- 
rizzo degli  studii  sismici  fra  noi  e  che  dobbiamo  se  molti 
studiosi  furono  spinti  ad  occuparsi  della  parte  sperimen- 
tale dell'argomento. 

Riconosciuta  già  da  molto  la  necessità  assoluta  di 
studiare  i  movimenti  sismici  con  buoni  apparecchi  regi- 
stratori, vari  se  ne  costruirono  negli  ultimi  tempi  e  ven- 
nero studiati  nei  principali  osservatorii  geodinamici.  Coloro 
poi  che  si  sono  trovati  in  condizioni  opportune  hanno 
cercato  di  portare  il  loro  contributo  all'opera  iniziata  e 
molte  sono  le  migliorie  che  un  pò  per  volta  si  sono  ar- 
recate ai  mezzi  di  osservazione. 

Finora  l'attenzione  si  è  specialmente  rivolta  agli 
apparecchi  che  possono  segnare  il  movimento  ondulatorio 
del  suolo;  e  cosi  si  costrussero  i  sismografi  registratori 
a  due  componenti  orizzontali,  che  sono  i  più  comune- 
mente impiegati. 
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In  questi  il  movimento  di  una  massa  pendolare,  che 
segue  quello  del  suolo,  viene  decomposto  secondo  due 
direzioni  ad  angolo  retto  e  registrato  sopra  un  nastro  di 
carta  scorrevole.  Dai  tracciati  che  si  ottengono,  soddisfatte 
che  sieno  determinate  condizioni,  si  potrebbe  dedui'l-e  la 
posizione  esatta  della  massa  pendolare  in  qualunque 
istante  si  voglia  o  reciprocamente  il  momento  pure  esatto 
d'una  determinata  fase  del  movimento  sismico. 

Per  rendere  i  sismografi  sensibili  anche  ai  movimenti 
rapidi  del  suolo,  si  ricorse  a  pendoli  lunghissimi  (che 
portano  il  carattere  della  astaticità  della  massa)  e  per 
potere  vincere  gli  attriti  che  si  incontrano  nella  regi- 
strazione meccanica  si  introdussero  le  masse  pendolari 
molto  grandi. 

In  generale  non  si  trovò  opportuno  di  aumentare 
assai  r  ingrandimento  degli  apparecchi  a  registrazione 
meccanica.  Uno  di  noi  '  però,  cercando  di  rendere  minimi 
gli  attriti,  pensò  invece  di  non  trascurare  questa  condi- 
zione essenziale  degli  apparecchi  sismici  ed  i  risultati  già 
ottenuti  ^  col  suo  microsismografo,  mostrano  la  maggiore 
convenienza  degli  apparecchi  a  forte  amplificazione. 

In  parecchie  circostanze  il  microsismografo  ha  fatto 
rilevare  che  le  onde  sismiche  provocate  da  terremoti  lon- 
tanissimi   ed    arrivate    in    Italia   durarono    molto   più    di 

'  G.  Vicentini.  —  Osservazioni  e  proposte  sullo  studio  dei  mo- 
vimenti microsismici.  -  Atti  della  E.  Acc.  dei  Fisiocritici  s.  VI. 
voi.  V.  Siena  1^94  —  Microsismografo  a  registrazione  continua  — 
BuUettino  della  società  Veneto  Trentina  di  Scienze  Nat.  T.  VI, 
n.  1.  1895.  —  Bollettino  della  Società  Sismologica  Italiana  voi.  1, 
fase.  Ili,  1895. 

•  G.  Vicentini.  —  Osservazioni  sismiche  n.  3  note  negli  Atti 
della  R.  Acc.  Fisiocritici  voi.  sopra  citato  —  Osservazioni  sismiche 
durante  l' anno  1895.  Atti  della  Società  Veneto  Trentina  di  Se.  Nat 
1896.  Intorno  ad  alcuni  fatti  risultanti  da  osservazioni  microsi- 
smiche —  Atti  e  Memorie  della  R.  Acc.  di  Se.  Lott.  Arti  di  Padova 
voi.  XII,  genn.  1896. 
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|Uuito  si  dodusse  il^i  diugrammi  àaì  buoui  apparecclii 
latratori  di  Bomu  e  di  EoL-ca  di  Papa,  mostrando  per 
l  modo  vile  in  questi  due  luoghi  di  oeservazione,  causa 
msBcanza  di  un  t^ufSciente  ingrandimento  dei  sismo- 
jrafi,  sono  sfuggiti  degli  interi  periodi  del  movimento 
Ùmico. 

In  questi  casi    fu   jjompre   la   prima   ]>arte   del   mrivi- 
I  ohe  è  mancata  e   cic"';   quella   che   corris^poude   alle 
oscillazioni  più  rapide  del  ttuolo. 

La  ragione  di  questo  fatto  è  evidentissima. 
Per  piccoli  movimenti  di  rapida  oscillazione  del  suolo, 
ì»  massa  pendolare  dei  ^itìmograjì  funziona  da  massa 
•statica;  ed  allora  non  bastano  i  piccoli  ingrandimenti 
r  rendere  sensibili  i  movimenti  atessi.  Le  onde  di  lunga 
lutata  al  contrario,  possono  essere  registrate  dai  sismo- 
|t&fi  ordinari,  purché  formati  con  pendoli  molto  lunghi. 
In  fatti  in  questo  caso,  per  una  data  inclinazione  del 
suolo,  lo  spostamenti'  lineare  della  massa  pendolare  è  prò- 
pmzionale  alla  lunghezza  del  pendolo;  e  questa  entra 
Bomo  fattore  principale  dell'ingrandimento  del  sismografo. 
Colla  registrazione  fotografica  si  potrebbero  avare  in- 
grandimenti molto  forti,  ed  anche  da  noi  si  è  tentato  di 
KHtruire  dei  tromoinetri  registratori  con  tale  sistema;  ma 
i  sono  abbandonati.  Per  ottenere  dei  diagrammi  sismici 
i  qaalohe  valore,  non  basta  l'ingrandimento;  è  pur  ne- 
BHSario  un  rapido  movimento  della  carta  regìstratrice;  ^ 
ì  questo,  per  varie  ragioni,  non  è  in  pratica  da  parlare 
ar  il   i!a«o  della  registrazione  fotografica. 

Dopo  che  il  primo  inicrosismografu,  costruito  abba- 
ca grossolanamente  a  Siena,  mostrò  di  dare  buone 
rovB,  allo  scopo  di  meglio  studiarlo  ed  anche  perfezjo- 
krlo,  si  produsse  alquanto  migliorato  a  Padova,  cercando 
i  ODiuervarlo  sempre  quale  apparecchio  pratico,  da  po- 
tl$i  andare  a  qualsiasi  osservatorio,  e  avendo  sempre  di 
ira  di  mantenere  bassa  la  spesa  di  manutenzione. 
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Il  microsismografo  di  Siena  ha  un  pendolo  della  lun- 
ghezza di  metri  1,60;  dà  un  ingrandimento  di  circa  80 
volte  e  la  sua  carta  scorre  colla  velocità  di  circa  due  mil- 
limetri al  minuto. 

Nel  nuovo  impiantato  a  Padova  abbiamo  riconosciuto 
la  necessità  di  aumentare  lo  svolgimento  della  carta  (  por- 
tandolo a  circa  15  mm.  al  minuto  )  e  per  ottenere  ancora 
più  distinte  le  tracce  delle  singole  oscillazioni  pendolari 
abbiamo  accresciuta  al  massimo  per  noi  possibile,  (  metri 
3,B6)  la  lunghezza  del  pendolo. 

Esaminando  un  diagramma  dato  dal  microsismografo 
a  due  componenti,  si  riconosce  subito  la  necessità  di  ri- 
costruire coi  due  tracciati  che  lo  compongono,  il  vero  mo- 
vimento del  pendolo,  per  potere  rilevare  la  direzione  delle 
onde  sismiche;  il  diagramma  quale  è  fornito  dall'appa- 
recchio non  mostra  che  la  successione  e  l'intensità  delle 
varie  fasi,  ma  nulla  più. 

Uno  di  noi  ha  tentato  di  ricostruire  il  movimento 
provocato  da  qualche  terremoto  e  la  prova  finora  meglio 
riuscita  fu  quella  della  ricomposizione  della  trajettoria  del 
pendolo  del  microsismografo,  in  corrispondenza  alle  pnme 
oscillazioni  provocate  dal  fortissimo  terremoto  del  Mar 
Caspio  della  notte  8-9  luglio  1895. 

Si  è  riusciti  neir  intento  coir  ingrandimento  della  fo- 
tografia della  prima  parte  del  diagramma;  ma  per  ricom- 
porre una  decina  di  oscillazioni,  si  dovette  lavorare  pa- 
zientemente per  molte  ore,  lottando  contro  forti  difficoltà 
ed  incertezze. 

Il  movimento  sismico  corrispondente  all'intero  dia- 
gramma, ha  durato  a  lungo;  si  può  facilmente  giudicare 
quale  lavoro  sarebbe  stato  necersario  per  la  composizione, 
di  un  migliaio  almeno  di  oscillazioni.  Scoraggiati,  si  do- 
vette abbandonare  l' impresa,  e  venire  alla  conclusione 
che  mentre  gli  apparecchi  registratori  a  due  componenti 
orizzontali,    sono    utilissimi,   anzi   necessari    per    ora,    per 
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;>tabilire  esattamente  i  tempi  delle  varie  fasi  dei  movimenti, 
non  possono  praticamente  servire  a  dare  nna  idea  giusta 
dello  stato  irregolarissimo  di  oscillazione  nella  quale  viene 
portato  il  suolo  all'  atto  di  un  terremoto,  sia  questo  vicino, 
che  lontano. 

Da  ciò  la  necessità  di  porre  accanto  al  microsismo- 
grafo a  due  componenti  un  altro  che  registri  indecomposto 
il  movimento  della  massa  pendolare  o  del  suolo. 

Quantunque  la  registrazione  del  movimento  ingrandito 
di  una  massa  pendolare  possa  sembrare  di  per  sé  abba- 
stanza semplice,  pure  non  va  disgiunta  da  serie  difficoltà 
pratiche  e  per  risolvere  convenientemente  il  problema, 
abbiamo  dovuto  fare  numerosi  tentativi. 

Il  più  fortunato  fu  quello  dell'  impiego  di  un  piccolo 
pantografo  (Pidea  fa  del  dott.  Paeher),  col  quale  abbiamo 
<*.'Stituita  la  parte  scrivente  del  inicrosismografo  a  due 
componenti.  Senza  nulla  modificare  delle  altre  parti,  ab- 
biamo disposte  le  cose  per  modo  che  Li  estremità  infe- 
riore «Iella  leva  verticale  amplificatrico  del  microsismo- 
grafo a  due  componenti,  comandi  un  piccolissimo  panto- 
grafo fatto  di  tubo  di  alluminio,  con  articolazioni  a  mi- 
nimo attrito;  il  peso  del  pantografo,  che  ingrandisce  per 
<  onto  suo  cinque  volte  il  movimento  della  leva,  è  di  circa 
otto  decigrammi.  Por  la  registrazione,  fu  poi  mestieri  ren- 
dere orizontale  un  tratto  del  nastro  di  carta  affumicata. 

Siccome  abbiamo  portato  lo  svolgimento  della  carta 
a  15  millimetri  per  minuto^  cosi  ne  viene  che  le  traiet- 
torie tracciate  su  di  essa  dal  pantografo,  risultano  tutte 
alterate  nel  senso  dello  svolgimento.  Siccome  però  le 
traiettorie  del  pendolo  sono  generalmente  clittiche  e  di 
direzione  variabilissima  così  difficilmente  il  movimento  di 
quello  coincide  colla  direzione  dello  scorrimento  della 
carta  e  di  poco  danno  riesce  la  deformazione  suaccen- 
nata, nello  stabilire  la  direzione  predominante  delle  onde 
sismiche. 
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L'  apparecchio  modificato  nel  modo  ora  indicato,  fun- 
ziona neir  Istituto  Fisico  dell'  Università  di  Padova  da 
circa  quattro  mesi;  cosicché  abbiamo  avuto  agio  di  studiare 
il  suo  comportamento  nella  occasione  di  terremoti  sia 
lontani  che  vicini. 

Per  poter  fare  un  confronto  fra  le  registrazioni  del 
microsismografo  a  due  componenti  e  quelle  del  nuovo  ap- 
parecchio, nel  (juale  si  è  conservato  T  ingrandimento  di 
80  volte,  presentiamo  alcuni  diagrammi,  che  sono  poi 
descritti  particolareggiatamente  in  fine  della  Nota. 

Nella  tavola  I  è  riprodotto  al  vero  (in  fotozinco- 
tipia  )  il  diagramma  dato  dall'  apparecchio  a  due  compo- 
nenti, il  giorno  20  ottobre  1895,  in  corrispondenza  ad  un 
terremoto  violentissimo  di  ignoto  epicentro.  Nella  prima 
parte  arf,  a'd  si  rilevano,  secondo  ambedue  le  compo- 
nenti, le  oscillazioni  quasi  sempre  pendolari,  provocate 
dalle  oscillazioni  rapide  prime  arrivate  a  Padova,  se- 
guite subito  dopo  in  ee'  ed  in  fn,  f'n'  dalle  onde  lente 
del  suolo  che  hanno  durato  per  oltre  un'  ora. 

Nel  primo  periodo  (delle  oscillazioni  rapide)  ha  pre- 
dominato la  componente  EW  ;  nel  secondo  la  NS. 

In  qual  modo  si  può  però  stabilire  a  prima  vista  la 
vera  direzione  delle  onde  sismiche,  nelle  varie  fasi  ? 

Nelle  tavole  II  e  III  diamo  invece  due  diagrammi 
registrati  dal  microsismografo  modificato,  prodotti  pure 
da  due  terremoti  lontani  che"  hanno  mandate  le  loro  onde 
sino  a  noi. 

Quello  riprodotto  nella  tavola  II  è  stato  ingrandito 
tre  volte.  Nella  prima  parte,  all'origine  in  a,  b,  e,  d,  e^ 
/*,  ^,  si  possono  vedere  gli  effetti  di  urti,  di  scosse  rapide, 
propagantesi  nel  suolo.  Per  essi  la  massa  pendolare  fun- 
zionò fino  ad  un  certo  punto,  da  massa  astatica  ed  il  pan- 
tografo ha  segnato  certi  nodi  complicati,  che  si  ripetono 
varie  volte  collo  stesso  carattere. 

Quale  velocità  di  scorrimento  sarebbe  stata  necessaria 
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c'ATta,  per  poter  ricostruire  in  base  ai  due  iJiagrammi 
ponenti,  che   sarebbero   stati   registrati   dall'altro   mi- 
isismografo,  forme  così  complicate  di  movimento  ? 

Se  si  esaminano  poi  attentamente  i  massimi  periodi 
di  osoillazione.  quali  sono  quelli  che  si  notano  fra  end 
fn  d  ed  e  ecc.  8Ì  riconosce  l'impossibilità  di  poter  se- 
guire anche  qui  con  esattezza  la  traiettoria  Jeì  pendolo. 
In  ogni  modo  periS  il  tracciato  ci  fa  vedere  subito  ia  di- 
rdEtoue  predominante  delle  onde,  nei  singoli  periodi. 

Fra  !/  ed  n,  sulla  seconda  parte  del  diagramma,  ai 
vedono  distintissime  le  onde  lente,  caratteristiche  dei  rao- 
rimenti   provocati  da  scosse  lontanissime. 

avella  tavola  III  è  riprodotto  in  grandezza  naturale 
Oli  altro  diagramma  corrispondente  a  scossa  molto  lontana. 
Ha  dorato  di  più  e  l'ampiezza  delle  oeeillaziom  pendo- 
lari è  st^ta  molto  più  grande. 

Chiunque  ai  faccia  ad  esaminare  il  diagramma  rimane 
lueravigliiito  a  vedere  la  complicazione  delle  traiettorie 
seguite  dal  pendolo;  ma  al  primo  sguardo  giudica  però 
sabito  d«U"  andaraeuto  complessivo  del  fenomeno  sismico. 
la  rf.  //.  /,  III,  si  vede  che  l'ondulaaioue  sismica  avve- 
niva nella  direzione  E  W;  in  altri  momenti,  come  si  vede 
Ira  1/  ed  »■,  fra  e  ad  f  sono  supp  raggi  unte  dello  onde  quasi 
-'fdo  retto  colle  prime. 

■l'Ito  istruttivo  fu  per  noi  un    altro   diagramma    che 

■  i!i  riportiamo,  ottenuto  il  gir-ruo  8  di  questo  mese 
I  prodotto  da  mi  terremoto  di  Ferrara,  sentito  de- 
nto anche  a  Padova. 

■■■  ■  i   primo  momento  Ìl  pendolo  si  l-  spostato,  oscillando 

■  U>  da  indicare  l'he  assiemi;  alla  ])rime  minime  vi- 
ni si  è  manife!4tato  un  sollevamento  del  suolo  dalla 

■  li   SHW.  Il  pendolo    seguendo   traiettorie    irregolari 
/M. Itati)  quindi   verso  NNK,   niw  poi    la   jiennina    scri- 

v--iite   ha  tracciata  una  matassa  i^oai  confusa  di  negni,  che 
bulica  ohe  per  un   minuto    il    suolo   ha    continuato   a    vi- 
zi..//. Sm:.  Siam.  IL  a 
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brare,  ondulando  lievemente.  Il  pendolo  si  è  mantenuto 
sufficenteraente  astatico,  come  lo  mostra  l'ampiezza  della 
sua  oscillazione  che  si  è  mantenuta  piccolissima. 

Anche  con  lente  di  ingrandimento,  sebbene  i  tratti 
del  tracciato  sieno  esilissimi  ed  assai  netti,  non  si  riesce 
ad  analizzare  per  bene  il  movimento.  NelP  intervallo  di 
circa  un  minuto,  si  ha  un  numero  straordinario  di  tratti 
che  si  intersecano  in  tutti  i  modi  ;  molti  indicano  urti 
istantanei,  che  non  si  sarebbero  trovati  registrati,  senza 
un  forte  ingrandimento  dell'apparecchio, 

^e  il  movimento  fosse  stato  decomposto  al  solito 
modo,  col  microsismografo  primitivo,  quali  conclusioni 
arbitrarie  si  sarebbero  mai  tratte? 

Sarebbe  stato  possibile  dalle  segnature  avute  risalire 
al  vero  movimento  del  pendolo?  Nelle  condizioni  ordi- 
narie noi  crediamo  che  no  ;  per  raggiungere  l' intento  sa- 
rebbe stato  necessario  di  poter  disporre  di  una  velocità  di 
svolgimento  della  carta  molto  più  grande  del  solito,  ed 
anche  in  tal  caso  il  lavoro  che  si  avrebbe  dovuto  eseguire 
sarebbe  stato  oltremodo  lungo  e  difficile. 

Da  quanto  abbiamo  finora  esposto  risulta  che  il  uii- 
crosismografo,  colla  modificazione  da  noi  apportata  ha 
su  quello  a  due  componenti  il  grande  vantaggio  di  per- 
mettere di  giudicare  in  modo  pronto  e  sicuro  della  dire- 
zione tlella  propagazione  delle  ondulazioni  sismiche  e  di 
seguire  con  relativa  facilità  1'  andamento  di  un  terremoto, 
andamento  che,  come  mostrano  i  diagrammi  che  abbiami» 
fino  ad  oggi  ottenuti  e  che  in  parte  pubblichiamo,  appa- 
rij^ce  di  una  complessità  molto  più  grande  di  quella  che 
forse  si  avrebbe  potuto  pensare. 

Si  porrebbe  obl.nettare  che  il  nuovo  microsisiuografo 
non  concede  una  registrazione  molto  netta  delle  oscilla- 
zioni che  avvengono  nella  direzione  dello  svolgimento 
della  carta,  o  che  non  dà  sempre  una  misura  pronta  ed 
esatta  dei  tempi  delle  varie  fasi  di  un  movimento. 
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Alla  prima  obbiezione  risponderemo  che  esperienze 
da  noi  eseguite  allo  scopo  di  stabilire  l' entità  dell'  incon- 
veniente cui  essa  accenna  hanno  dimostrato  che  questo  «^ 
praticamente  trascurabile,  e  d'altra  parte  la  complessità 
dei  diagrammi  ottenuti  mostra  in  modo  chiaro  che  assai 
difficilmente  avverrà  che  per  un  tempo  anche  breve,  le 
oscillazioni  pendolari  si  compiano  esclusivamente  in  una 
sola  direzione. 

Per  quanto  riguarda  la  seconda  obbiezione  noteremo 
che  noi  ammettiamo  che  i  due  miorosismografi,  quello 
modificato  a  registrazi«me  semplice  e  quello  a  due  compo- 
nenti, de  vano  andare  in  un  osservatorio  geodinamico 
sempre  accoppiati.  Il  primo  a  grande  svolgimento  di  carta 
dovrà  servire  allo  studio  generale  dei  movimenti  micro- 
sismici  ;  il  secondo  che  potrà  essere  a  piccolo  svolgimento 
<arà  destinato  specialmente  allo,  determinazione  esatta  dei 
r^mpi. 


Movh/Uiuto  ainmico  del  20  Ottobre  isf^n 

(V.  tav.  1). 

Principio  del  movim^'uto  10''  21V"  44^ 
Fine  ^  W  55'"  45" 

Durata  »  1   ora  e  2<ì  minuti 

Questo  movimento,  come  miti  (ju<41i  causati  da  ter- 
remoti fortissimi  molto  Umtani,  lia  prodotto  un  diagramma 
ohe  si  compone  di  due  i)arti  :  la  prima  caratterizzata  da 
gnippi  di  oscillazioni  rapide  la  seconda  da  grup])i  di 
oscillazioni  lente. 

T^e  principali  fasi  della  jjriina  som-  indicato  sul  dia- 
gramma colle  lettere  aa ,  bb'.  ce:  quelle  dtdla  seconda 
colle  lettere  d-d,  ee',  ff\  (/(/,  hit ,  II'.  inm\  mi. 


TI  inoviniento  comincia  con  una  serie  di  oscillazioni 
di  minima  ampiezza  che  sono  registrate  in  egnal  modo 
da  ambedue  le  componenti  ;  queste  oscillazioni  sembrano 
provocate  da  una  specie  di  tremolio  del  suolo  che  dura 
per  più  di  un  minuto. 

Alla  fine  di  questo  breve  periodo  di  tempo  il  movi- 
mento accenna  a  farsi  intenso  e  si  ha  un  primo  gruppetto 
di  oscillazioni  aa\  di  ampiezza  un  po'  più  grande  delle 
precedenti  ;  questo  gruppo  vien  registrato  da  ambedue  le 
componenti  ;  le  segnature  della  componente  EW  sono  però 
più  ampie  di  quelle  della  tiomponente  NS. 

Dopo  ciò  si  ha  un  periodo  di  altre  minime  oscilla- 
zioni cui  succede  un  secondo  periodo  di  movimento  più 
intenso  che  dura  7  minuti. 

Le  segnature  corrispondenti  a  questo  periodo  sono 
quelle  indicate  nel  diagramma  con  ftft';  constano  di  una 
serie  di  gruppi  di  oscillazioni  pendolari  di  ampiezza  va- 
riabile generati  da  scosse  di  intensità  diversa  succedentisi 
ad  intervalli  regolari  di  80  in  30  secondi  ;  di  questi  gruppi 
se  ne  contano  agevolmente  dieci. 

Anche  per  questo  periodo  V  ampiezza  di  movimento 
maggiore  si  ha  dalla  parte  della  componente  EW. 

Il  movimento  in  seguito  diminuisce  di  intensità,  le 
oscillazioni  si  fanno  di  meno  in  meno  ampie  e  si  ricade 
in  un  nuovo  periodo  relativamente  di  calma  che  dura 
circa  due  minuti. 

A  questo  succedono  le  oscillazioni  di  massima  ampiezza 
rappresentate  nel  diagramma  dai  gruppi  ce  ;  questi  gruppi 
sono  come  i  precedenti  registrati  da  tutte  e  due  le  pen- 
nine  ;  la  componente  EW  dà  anche  in  questo  caso  le  se- 
gnature di  ampiezza  maggiore  >  circa  11  mm.  ). 

Le  oscillazioni  ce  sono  dovute  a  scosse  susseguentisi 
con  rapidità  e  con  regolarità;  esse  raggiungono  un  mas- 
simo in  breve  tempo  e  poi  decrescono  lentamente  fino  ad 
un   minimo. 
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La  durata  complessiva  della  parte  del  movimento  fin 
qui   descritta  è  di  circa  16  minuti  primi. 

Alle  oscillazioni  pendolari  ampie  subentra  un  lungo 
periodo  (  circa  20  minuti  )  durante  il  quale  la  pennine  danno 
delle  segnature  che  rassomigliano  ad  oscillazioni  pendo- 
lari di  minima  ampiezza,  attorno  ad  una  linea  sinuosa 
irregolare,  dimostrante  nel  pendolo  uno  stato  di  oscilla- 
zione di  lunga  durata. 

Al  cessare  di  questo  periodo  di  oscillazioni  pendo- 
lari minime,  si  rende  netta  e  distinta  la  seconda  fase  del 
movimento  sismico.  In  eè,  ff',  gg\  hit ,  ll\  min,  nn'  si 
hanno  7  gruppi  di  oscillazioni  lente  nei  quali  le  singole 
oscillazioni  si  presentano  con  una  chiarezza  straordinaria, 
tanto  che  si  può  agevolmente  enumerarle,  e  con  facilità 
calcolare  il  loro  periodo;  questo  risultò  in  media  di  18 
secondi. 

Seguendo  il  tracciato  delU  appareccliio,  anche  dopo  le 
12  ore,  si  possono  trovare  ancora  traccio  di  minime,  lente 
oscillazioni. 

Movimento  sisrìiico  del  25  Dicembre  1895 

(V.  tav.  II). 

Principio  del  movimento  23''  11"'  51,4"* 
Pine  »  23"  26"'  IG,*"* 

Durata  totale         >  14'"  25«  ' 

JLàO  varie  fasi  del  movimento  furono  indicate  sulla 
carta  colle  lettere  a,  h,  e,  d,  e,  f,  g,  h,  i  l,  m,  n,  o, 

a  )  In  a  si  osserva  un  gruppetto  di  oscillazioni  pen- 
dolari  che  dapprincipio  si  producono  approssimativamente 

»   Nella   zincotlpia   fu    riprodotta    sola    quella  parte  del  inovi- 
uifMìto  ch'ebbe  luogo  dalle  28»»  11"»  h\,'\^  alle  23''  19»"  éO.-* 
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nella  direzione  SSW  NNE,  e  poi  si  complicano  con  dei 
cappi  dovuti  a  spostamenti  istantanei  del  suolo,  per  i 
quali  la  massa  pendolare  funzionava  da  massa  astatica. 

6)  Sopprawiene  un  urto  che  provoca  la  formazione 
di  un  nuovo  cappio  analogo  ai  precedenti,  ma  più  grande; 
e  le  oscillazioni  con  contemporanee  vibrazioni  irregolari 
continuano. 

e  )  Le  oscillazioni  acquistano  un  minimo  di  ampiezza 
pur  mantenendosi  irregolari  e  soggette  a  rapidi  cambia- 
menti di  direzione. 

d),  e)  Degli  urti  seguentisi  a  brevi  intervalli  di 
tempo  gli  uni  da  S  verso  N,  gli  altri  da  NNW  a  SSE 
danno  luogo  a  delle  oscillazioni  aventi  la  forma  di  una 
specie  di  trapezio  orientato  coi  lati  parallelli  da  NNW  a 
SSE,  e  di  ampiezza  maggiore  delle  oscillazioni  pre- 
cedenti. 

Segue  quindi  il  movimento  di  massima  ampiezza  il 
quale  si  presenta  sotto  un  aspetto  molto  complesso  :  le 
oscillazioni  acquistano  le  forme  più  svariate  tra  le  quali 
hanno  maggiore  risalto  due  specie  di  elissi  V  una  coli'  asse 
maggiore  disposto  da  N  verso  S,  V  altra  da  SSW  a  NNE  ; 
la  prima  abbraccia  la  seconda  e  si  raccorda  ad  essa  con 
delle  asole,  orientate  in  sensi  differenti,  dovute  ad  una 
serie  di  movimenti  che  cambiano  continuamente  ed  irre- 
golarmente di  direzione. 

Viene  quindi  una  breve  sosta  durante  la  quale  il  pen- 
dolo oscilla  da  N  verso  S. 

f)  Nuovi  urti  di  intensità  diversa  gli  uni  diretti 
da  SSE  a  NNW  gli  altri  da  E  a  W  e  succedentisi  con 
rapidità  generano  due  nuovi  gruppi  di  oscillazioni  che  si 
avvolgono  ed  intersecano  irregolarmente.  La  direzione  pre- 
valente del  movimento  è  da  E  a  W.  Il  secondo  gruppo 
termina  con  una  asola  orientata  all' incirca  da  N  verso  S, 
generata  da  un  impulso  subitaneo  prodottosi  in  questa 
direzione;  a  questo  succede  un  altro  impulso  improvviso 
da  NNE  a  SSW. 
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Quindi  il  movimento  diminuisce  di  ampiezza  e  si  fa 
più  semplice;  tratto  tratto  si  ha  ancora  qualche  brusco 
cambiamento  di  direzione  che  genera  dei  cappi  analoghi 
a  quelli  dianzi  considerati  e  delle  spire  intrecciantisi. 

Il  moto  infine  tende  a  sparire  e  si  dilegua  a  poco  a 
poco  sotto  forma  di  oscillazioni  a  periodo  lento  ;  queste 
oscillazioni  lente  quantunque  non  molto  marcate,  pure  con 
un  accurato  esame  del  diagramma  si  rendono  manifeste 
specialmente  nell'ultima  parte  corrispondentemente  alle  let- 
tere A,  i,  h  rìiy  n,  0,  La  durata  media  del  loro  periodo 
corrisponde  a  30,3  secondi. 

Movimento  sismico  del  lo  gennaio  1896 

(V.  tav.  III). 

Principio  del  movimento  20''  IT"  19 fi"" 
Fine  »  20^  B?""  19,6* 

Durata  totale  26'" 

Questo  secondo  diagramma  è  più  chiaro  del  prece- 
dente e  quantunque  il  movimento,  in  causa  dei  frequenti 
camibiamenti  di  direzione,  non  si  possa  seguire  dovunque 
in  tutti  i  suoi  dettagli,  pure  le  oscillazioni  nel  loro  com- 
plesso appariscono  di  forma  semplice  e  si  possono  deci- 
frare con  relativa  facilità. 

Esse  si  presentano  sotto  la  forma  di  tanti  gruppi  di 
spire  e  di  zig  zag  orientati  quasi  costantemente  da  E 
verso  W  ;  in  ogni  gruppo  le  spire  o  i  zig  zag  partono  da 
un  minimo  di  ampiezza,  si  allargano  fino  ad  un  massimo 
e  poi  si  restringono  fino  ad  un  nuovo  minimo.  I  singoli 
gruppi  furono  segnati  sulla  tavola  colle  lettere  minuscole 
dell'  alfabeto  da  a  fino  a  r, 

I  gruppi  a,  b,  m,  w,  o,  p^  q,  r,  sono  tutti  della  stessa 
natura  e  corrispondono    ad    oscillazioni   pendolari   di   am- 
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pìezza  relativamente   piccola   (al   massimo   7   mm. )   nella 
direzione  approssimata  da  E  a  W. 

Quelli  segnati  e,  d,  g^  k,  l,  m,  corrispondono  a  spire 
costituite  da  tante  elissi  che  si  intrecciano  ed  avvilup- 
pano irregolarmente;  queste  elissi  disposte  quasi  tutte 
cogli  assi  maggiori  da  E  verso  W  sono  dovute  alle  so- 
vrapposizioni di  due  serie  di  impulsi  gli  uni  più  intensi 
diretti  da  E  verso  W,  gli  altri  più  deboli  diretti  da  N 
verso  S. 

I  gruppi  indicati  colle  lettere,  e,  f,  corrispondono  ad 
oscillazioni  complesse  di  direzione  molto  diversa  che  in- 
crociandosi capricciosamente  danno  luogo  a  segnature  che 
rassomigliano  a  matasse  inestricabili. 

La  massima  intensità  del  movimento  si  è  avuta  in  g 
con  oscillazioni  dell'ampiezza  di  22  millimetri.  Da  tyì  in 
poi  le  oscillazioni  hanno  una  piccola  ampiezza  e  dopo  r 
svaniscono. 

Nell'ultima  parte  del  diagramma  oltre  alle  piccole 
oscillazioni  si  osserva  un  tale  andamento  delle  segnature 
che  fa  presupporre  che  se  lo  svolgimento  della  carta  fosse 
stato  meno  veloce  si  sarebbero  rese  visibili  delle  oscilla- 
zioni di  lento  periodo  caratteristiche  dei  terremoti  lontani. 

Movimento  sismico  del  giorno  8  marzo 

Principio  del  movimento  19^'  28*"  29'' 
Pine  »  19^  29"^  li- 

Durata  totale  éS"* 

II  diagramma  ottenuto  è  di  particolare  interesse  per- 
chè, corrispondendo  ad  un  movimento  avvenuto  in  paese 
poco  discosto  da  Padova,  ha  fornito  col  nuovo  metodo  di 
registrazione  le  caratteristiche  delle  scosse  di  epicentro 
vicino. 

In  esso  si  distinguono  tre  periodi  dei  quali  il  primo 
e  l'ultimo  solamente  sono  decifrabili. 
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Nel  primo  si  nota  un  gruppo  eli  oscillazioni  di  am- 
piezza crescente  con  rapidità  costituite  da  tante  asole  al- 
lacciantesi  in  modo  irregolare  e  disposte  colle  maggiori 
dimensioni  da  SSW  a  NNE:  mentre  queste  oscillazioni 
si  compiono,  il  pendolo  resta  spostato  permanentemente 
verso  NNE,  indicando  una  inclinazione  del  suolo  corri- 
spondente ad  un  sollevamento  verso  SSW  ed  un  abbas- 
samento verso  NNE. 

Nel  secondo  periodo,  pel  quale  V  ampiezza  delle  oscil- 
lazioni è  massima,  si  osserva  un  aggrovigliamento  di  se- 
gnature numerosissime  che  si  sovrappongono,  intersecano 
e^  avviluppano  in  modo  tale  da  rendere  impossibile  una 
interpretazione  del  movimento  che  le  ha  generate. 

Esse  sono  dovute  a  vibrazioni  rapidissime  del  suolo 
succedentisi  in  direzioni  molto  diverse;  per  poter  deci- 
frare questa  parte  del  movimento  sarebbe  stato  necessario 
che  lo  svolgimento  della  carta  fosso  stato  assai  più 
grande. 

Nel  terzo  periodo  si  hanno  delle  oscillazioni  da  E 
verso  W  la  cui  ampiezza  rapidamente  decresce  e  presto 
si  annulla;  le  segnature  corrispondenti  si  collegano  una 
all'altra  in  modo  irregolare  e  sembrano  descritte  dalla 
pennina  in  uno  stato  particolare  di  vibrazione  d'alto  in 
basso   corrispondente  ad  un  moto  sussultorio. 
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S.  Arcidiacono.  Rassegna  dei  principali  feno- 
meni eruttivi  avvenuti  in  Sicilia  e  nelle 
isole  adiacenti,  durante  il  semestre  gennaio- 
giugno  1896. 


Continuiamo  a  registrare,  come  si  fece  per  l'anno  1896  * 
i  principali  fenomeni  eruttivi  che  mano  mano  va  presen- 
tando V  Etna  ed  i  vulcani  delle  isole  adiacenti  alla  Si- 
cilia, durante  il  semestre  gennaio -giugno  dell'  anno  in 
corso  1896. 

Gennaio 

Etna.  —  Coperto  da  nubi  nei  giorni  :  1,  2,  6,  7,  8,  10. 
16,  24,  26,  26,  27,  29;  con  deboli  a  debolissime  emana- 
zioni di  vapori  bianchi  dal  cratere  centrale  nei  giorni  : 
3,  4,  B,  9,  14,  19,  22,  23,  30;  forti  nei  giorni:  17,  28,  31; 
fortissime  nei  giorni  :  18,  20,  21  ;  con  mediocre  pennacchio 
di  fumo  bianco  nei  giorni:  12  e  13;  piuttosto  folto  nei 
giofni  :  11  e  16. 

Salsa  di  Paterno,  Vulcano  e  Stromboli.  —  Nello 
stato  normale  per  tutto  il  mese. 

*  Vedi  J Mietano  àella  Societh  Sismologica  Italiana j  voi.   I,   fa- 
scicoli I,  IX  e  X,  1895. 
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Febbraio 

Etna.  —  Coperto  da  nubi  nei  giorni:  16,  22,  23,  24, 
25  ;  con  deboli  a  debolissime  emanazioni  di  vapori  bianchi 
dal  cratere  centrale  nei  giorni:  1,  2,  3,  4,  9,  17,  18,  19,  21; 
forti  e  di  fumo  un  po'  grigio  nei  giorni:  10,  12,  13,  14; 
fortissime  e  di  fumo  bianco  nei  giorni:  6,  7,  11,  20;  for- 
tissime e  di  fumo  un  po'  grigio  nei  giorni:  6  e  8;  con 
mediocre  pennacchio  di  fumo  bianco  nei  giorni  :  16,  26, 
27,  28,  29. 

Salsa  di  Paterno,  Vulcano  e  Stromboli.  —  (*ome  nel 
mese  precedente. 

Marzo 

Etna.  —  Coperto  da  nubi  nei  giorni:  19,  20,  29,  30; 
con  deboli  a  debolissime  emanazioni  di  vapori  bianchi  dal 
cratere  centrale  nei  giorni:  4,  6.  8,  10,  12,  13,  18,  26; 
forti  e  di  fumo  bianco  nei  giorni:  7,  23,  24,  27;  fortis- 
sime, di  fumo  bianco  nei  giorni  :  1,  2  e  9  e  di  fumo  un 
po'  grigio  nel  giorno  17  ;  con  mediocre  pennacchio  di  fumo 
bianco  nei  giorni  :  6,  21,  26,  31  e  di  fumo  un  po'  grigio 
nel  giorno  28;  con  pennacchio  di  fumo  bianco  piuttosto 
folto  nei  giorni:  3,  11,  14,  15,  16,  22. 

Salsa  di  Paterno,  Vulcano  e  Stromboli.  —  Come  nel 
mese   precedente. 

A.prile 

Etna.  —  Coperto  da  nubi  nei  giorni  :  2,  5,  8,  9,  10, 
11.  14.  21;  con  deboli  a  debolissimo  emanazioni  di  vapori 
hianclii  dal  cratere  centrale  nei  giorni:  24  e  25;  forti  nei 
giorni  :  3,  7,  18,  22  ;  fortissime  nel  giorno  23  ;  con  piccolo 
pennacchio  di  fumo  bianco  nei  giorni  :  19,  20,  26,  29  ;  me- 
diocre nei  giorni:  1,  4,  12,  13,  15,  16,  17,  30;  piuttosto 
folto  nei  giorni:  6,  27  e  28. 

Salsa  di  Paterno,  Vulcano  e  Stromboli.  —  Come  nel 
mese  precedente. 
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Maggio 

Etna.  —  Coperto  da  nubi  nei  gionii  :  3,  7,  8,  22,  23, 
25,  26,  27,  29  ;  con  deboli  a  debolissime  emanazioni  di 
fumo  l)ianco  del  cratere  centrale  nei  giorni:  4  e  5;  forti 
nei  giorni:  9,  10,  12,  14,    19;    fortissime   nei    giorni:    13, 

16,  16,  17,  20,  24,  28;  fortissime  e  di  fumo  un  po'  grigio 
nei  giorni  :  6  e  30  ;  con  mediocre  pennacchio  di  fumo 
bianco  nei  giorni:  2,  11,  18,  31;  con  pennacchio  di  fumo 
bianco  piuttosto  folto  nei  giorni:  1  e  21. 

Salsa  di  Paterno,  Vulcano  e  Stromboli.  —  Come  nel 
mese  precedente. 

Giugno 

Etna.  —  Coperto  da  nubi  solamente  il  giorno  2;  con 
deboli  a  debolissime  emanazioni  di  vapori  bianchi  dal 
cratere  centralo  nei  giorni:  1,    3,    7,   8,    9,  11,  12,  14,  16, 

17,  19,  20,  23,  24,  26,  28,  29,  30;  uà  po'  forti  nei  giorni: 
10  e  22;  fortissime  nei  giorni:  13,  16,  21,  26,  27;  con 
mediocre  pennacchio  di  fumo  bianco  nei  giorni:  4,  6,  6,  18. 

Salsa  di  Paterno,  Vulcano  e  Stromboli.  —  Come  nel 
mese  precedente.    . 

Riassumendo,  abbiamo  in  182  giorni  di   osservazioni: 
Per  TEtna,  coperto  da  nubi  ....    in  39  giorni 

Allo  stato  di  emavazione >    98       > 

Allo  stato  di  moderata  attività  strom- 

boliana »46       » 

Per  la  Salsa  di  Paterno,  Vulcano  e  Stromboli,  nulla 
di  nuovo  nel  semestre. 

Dair  Osservatorio  (Geodinamico  tii  Catania,  luglio  IbiK). 
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Adolfo  Cancani.  Osservazioni  e  risultati  recenti 
sulla  forma  e  sul  modo  di  propagarsi  delle 
ondulazioni  sismiche. 


Quando  fu  pubblicato  negli  Annali  della  meteorologia 
italiana  '  il  mio  studio  sulle  due  differenti  specie  di  ondu- 
lazioni provenienti  da  centri  sismici  lontani,  si  formarono, 
quasi  direi,  nel  campo  della  sismologia  due  partiti.  L' uno 
o  negava  assolutamente  la  distinzione  da  me  posta,  o, 
come  altri  voglia  dire,  rievocata  in  base  alla  teoria  mate- 
matica della  propagazione  delle  onde  in  un  mezzo  elastico 
indefinito,  oppure  affermava  che  i  fatti  da  me  esposti 
erano  insufficienti  a  stabilire  in  modo  assoluto  la  distin- 
zione da  me  accennata  ed  a  dimostrare  una  stretta  rela- 
zione fra  i  dati  dell'osservazione  e  le  conseguenze  della 
teoria  matematica.  L'altro,  accettando  le  mie  conclusioni, 
riteneva  come  dimostrato  il  mio  assunto.  Valenti  fisici  e 
sismologi  erano  della  prima  opinione,  altrettanto  valenti 
ed  in  maggioranza  della  seconda.  Siccome  le  scienze  poco 
avanzano  senza  la  discussione,  fui  felice  di  aver  suscitato 
una  questione  cosi  fondamentale  per  la  sismologia  e  di 
aver  contribuito  a  stimolare  lo  sviluppo  di  questa  scienza 
cosi  vecchia  nelP  indirizzo  antico  in  cui  non  ha  mai  pro- 
gredito, ma  cosi  giovane  nelP  indirizzo  moderno  in  cui  ha 
fatto  si  grandi  progressi. 

»    Voi  XV,  parto  1.'^  1893. 
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Lo  scopo  che  ora  qui  mi  prefiggo  si  è  di  esporre 
tutte  le  osservazioni  e  tutti  i  fatti  nuovi,  ovunque  rac- 
colti, atti  a  consolidare  sempre  meglio  la  tesi  che  ho 
esposto  da  più  di  due  anni  e  che  ho  fino  ad  ora 
sostenuta. 

È  necessario  che  incominci  dal  richiamare  le  conclu- 
sioni seguenti  alle  quali  giungevo  nel  mio  studio  sopracitato. 

<  Dobbiamo  ben  distinguere  nei  terremoti  due  specie 

*  di  onde,  le  une,  da  tutti  conosciute  nei  loro  effetti  disa- 
«  strosi  sussultori  e  ondulatori,  sono  longitudinali,  le 
<c  altre,  poco  conosciute,  che  producono  ondulazioni   lente 

*  nel  terreno,  che  si  propagano  a  distanze  grandissime  e 
«  sono  rivelate  soltanto  da  speciali  strumenti,  sono  tra- 
«  sversali.  Le  une  le  misuriamo  prendendo  per  unità  di 
«  misura  il  millimetro,  le  altre  prendendo  per  unità  di 
«  misura  i  100  chilometri.  Dobbiamo  respingere  l'idea 
«  che  le  une  si  trasformino  o  si  confondano  colle  altre 
€  nello  allontanarsi  dal  centro,  come  nessuno  potrà  certa- 
«  mente  confondere  le  vibrazioni  longitudinali,  che  ad  una 
«  verga  elastica  possiamo  imprimere  strofinandola  longi- 
«  tudinalmente  fra  due  dita,  colle  ondulazioni  trasversali 
«  che  nella  verga  stessa  possono  sussistere.  Nel  primo 
«  caso  si  fanno  delle  compressioni  e  rarefazioni  nella 
«  massa  vibrante,  nel  secondo  si  hanno  delle  inflessioni 
«  nella  massa  medesima. 

«  Le  onde  trasversali  si  propagano  colla  velocità  di 
«  2,2  a  2,5  chilometri  a  secondo,  le  onde  longitudinali 
«  con  una  velocità  compresa  fra  4,5  e  5,0  chilometri  a 
«  secondo. 

«  Le  onde  trasversali  giungono  o  si  rivelano  a  di- 
*^  stanze  assai  più  grandi  delle  longitudinali,  si  propagano 
*<  seguendo  un  circolo  massimo,  e  compiono  alle  volte 
«  r  intero  giro  della  Terra. 

4c  Le  velocità  sopra  accennate  sono  valori  che  si  ot- 
vt  tengono  se  si  considerano  distanze  grandi,  paragonabili 


r 
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al   niggjo  terrestrtì.    Se    si    prentli.inii    in    considerazione 

piccole  distanze,  e    ciò   specialmente    deve    dirsi    per   le 

•-  onde  longitudinali,  si  possono  avere  valori  notevolmente 

inferiori. 

•  La  lunghezza  delle  onde  trasversali  può  giungere  a 
I  molte  decine  di  ohilometri,  la  loro  ampiezza  può  va- 
:  riare  da  qualche  centimetro  a  multi  decimetri. 

Ora  sciolgo  la  promessa,  fatta  nella  conclusione  di 
quel  lavoro,  di  ritornare  sull"  argomento,  allo  scopo  di 
assodare  meglio  i  risultati  accennati,  quando  ulteriori 
ti  mi  avessero  fornito  materiale  s ufficiente  per  una 
accorata  selezione  ed  una  estesa  discussione. 

Presento  qui  e  discuto  le  nuove  osservazioni  fatte  da 
e  e  dai  miei  colleghi  in  Italia  ed  all'estero  per  dedurne 
siavi  concordanza  con    le    conclusioni   sopracitate   e   se 
queste  debbano  essere  in  qualche  punto  modificate. 


H  22  marzo  1894  una  fortissima  scossa  col  suo  epi- 
intro  in  mare  colpiva  l' Hoccaido,  provincia  del  Giap- 
me  settentrionale.  Un  grande  simometrografo  da  me 
■o  prima  impiantato  uell'  osservatorio  di  Hocca  di  Papa, 
in  diagramma  in  cui  nulla  di  più  preciso  poteva 
liderarsi.  Questo  diagramma,  di  cui  trovasi  una  copia 
koì  rendiconti  della  R.  Accademia  dei  Lincei,  '  contiene 
ioe  gruppi  di  ondulazioni  così  diverse  fra  loro  che  nes- 
ono  potrebbe  seriamente  ammettere  trattarsi  di  una  me- 
lesima  specie  di  ondulazioni  che  andassero  continuamente 
Tmriaudo  di  periodo.  Se  ciò  fosse,  infatti,  dovrebbe  riscon- 
Irarsi  un  passaggio  continuo  nel  periodo  di  ondulazione 
ìal  minimo  al  mabsimo  valore,  ed  invece  mentre  si  trova 
sei  primo  gruppo  un  breve  ma  costante  periodo  che  cor- 
risponde presso  a    poco    a    quello    del   pendolo,    nell'  altro 

'   Voi.  IH,  1."  semestre,  pag.  654,  seduta  Jel  "2  giuguo  lt(!H. 
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ì;i-.:v-;^  s:  .■>>-.■:-.-■  *.-  ^n  .ì"  '  "irr  vstaiite  ma  biella  liin- 
^':*.-\:j:--  .1:  17  ?*fv:^Li  Lt  ::lIz1izi.zì  del  secondo  gruppo 
ix^r.-r.  rssfrr  jr.i-rf  2r^:»r>siniz:ei.:e  :raj?versali,  ossia 
i-f":  XM  »*:-'  .r-c  ir-:  z.-.  ••jrr-rz.o  "zl  ond alamento  pe- 
r-:»L.-:  *i_zi  1-?  i  :  ieL«?  VtLa  ^^-i  re  ri-:  ir  iei  mari  ed  una 
v^ir  ■•:■:'*  :-r*'r«=i' n-i-  irh  ri  -r-r-jari.  <-.—:le  a  quella  degli 
i.  >r    :    IH    -Jicnzir*?!"    -«lI  t2_l:«  ì^r.^zo.  Poiché  se  quelle 

z^^'^'^iZTTit*  .    :sE^  :o!?c?ero  onde  elastiche  di 

'    -    3i'^*i:si:cm*    i«*.    terreno,   con    quel    lungo 

-rr-vr.     iT*Jt=rr  "'.'urr^mT,  i  jr  farebbe    avuto,   perchè    im- 

•-  j-Li.      -.   ^ziic    ::  r.:sj*:jii?iie  del  pendolo   degli    spo- 

-i^j    :  :        '. — sr-i^ìitni  i  z'i-zUi  del    diagramma,    con    un 

.  ,->-:m-i  *     -   '-*  ^:c-ii  di  periodo,  il  pendolo  non 

--*   '*.--.     ::    ^-L..i-:i:^^  sia  conserva   perfettamente    la 

,..— -  •^^      i-tr.»f  !»:•  rene  sperimentato. 

,  -^     2;&r  7c:  coirebbe  supporsi  che    fossero    tra- 

^  •:  :>ssf  z^i    :he   avessero   tenuta    altra    via,    ad 

^      .        :^-    t '^'fisser':    seguito    la   corda    invece    dell'arco. 

1  .-..   :.r     zT-fs^:-:  supporsi  per  distanze  nelle  quali   la 

,-.-  s*f->ìb:Imente  si  confondono,  u?entre  restano 

-^:--       -tiT  vrdremo  appresso  i  due  diversi   sistemi 

-  ».     I    ..— :  'rr>r'.  e  periodo  poi  o  la  loro  alta  velocità 

..,  „-     .  ~  r  s:  s^  dalla  teoria  e  dalle    esperienze    fatte 

»i^r*r:''i:t   dei  moti  ondulatori  nei  mezzi  elastici, 

^-    --^^•.^  •^i-'ioiiamento  avesse  per  base  l'unico  fatto 

::A^r^'ii*-"i^    sopraccennati,    potrebbe    legittima- 

.   ..  ,>     is.i.ir:     :ei  s^-spetti.  ma    molti    altri    fatti    e    molti 

.^    :.  ;^ -^..- ,,1»    avuti    da    me    e   da   altri    mi    servono    di 

••  V»  >,iì:ìÌo  1S^*4  un  fortissimo  terremoto  colpiva 
^.  ^•;    Le  ondulazioni   irraggiate   da    quel    centro 

..,  v^-'v-*'-*  registrate  dal  sismometrografo  di  Rocca 
r.    iv-  ■   -.^<-ò  :ioceniiato  ed  ottenevo  ancora  in  ciuesto  caso 

■•L:r::i"*v.:A  in  cui  ad  un   gruppo   di    tremiti    minutis- 
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«imi,  di  periodo  estremamente  breve  ma  costante,  succe- 
deva un  esteso  gruppo  di  larghissime  ondulazioni  a  pe- 
riodo assai  lungo  e  costante. 

Un  altro  simile  diagramma  perfettamente  nitido  ot- 
tenevo il  27  aprile  1894  per  un  terremoto  che  ebbe  la 
sua  origine  nella  Locride.  Anche  in  questo  diagramma  è 
perfetto  il  distacco  fra  le  une  e  le  altre   ondulazioni. 

Il  27  ottobre  1894  un  forte  terremoto  scosse  la  Re- 
pubblica Argentina  in  prossimità  dei  confini  col  Chili.  Le 
onde  irraggiate  da  quel  centro  sismico  a  11400  chilometri 
di  distanza  furono  registrate  dal  medesimo  apparecchio 
sumnientovato,  e  sebbene  questa  volta  mancassero  nel 
diagramma  i  tremiti  ])reliminari,  ossia  le  onde  longitudi- 
nali, sia  per  la  enorme  distanza,  sia  per  la  piccola  sensi- 
bilità deir  apparecchio  allora  in  uso,  tuttavia  rimasero 
registrate  le  onde  del  costante  periodo  di  18  secondi,  le 
quali  quindi  non  potevano  essere  che  trasversali.  Le  onde 
longitudinali,  che  in  questo  caso  non  furono  registrate 
dal  mio  apparecchio  perchè  troppo  pigro,  furono  registrate 
a  Roma  come  or  ora  dirò. 

Ma  vediamo  se  altri  osservatori,  con  altri  apparecchi, 
jsono  venuti  alle  medesime  conclusioni,  o  se  hanno  fornito 
dei   dati  tali  da  condurre  ad  esse. 

Nel  supplemento  al  Bollettino  meteorico  dell'  Ufficio 
centrale  di  meteorologia  e  geodinamica  trovo  nella  sud- 
detta   data    quanto    segue  :    «    Roma,    22'^7'°36'',    principio 

<  ben  distinto  di  lievissimo  movimento  di  periodo  piut- 
-«  tosto  rapido,  in  entrambe  le  componenti  orizzontali  del 
-t  grande  sismometrografo  (m.  16,  chilog.  200).   Prima  di 

<  quest'  ora  le  linee  lasciate  dalle  penne   sono   abbastanza 

<  regolari,  non  ostante  un  po' di  vento   (circa    10  chilom. 

<  all'ora)  che  spirava  nella  serata.  Per  una  buona  mez- 
«  z'  ora  il  movimento  si  mantiene  entro  ristretti  limiti, 
«  talché  le  traccie  superano  difficilmente  un  millimetro 
*   nella    componente    NE-SW.    Il    movimento    *^   alquanto 

/^o/l.  Soc.  Sism.  It.  9. 
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«  più  accentuato  sulla  NW  -  SE,  e  le  traccie  si  presentano 
«  sotto  la  forma  di  parecchi  gruppetti  fusiformi,  dei  quali 
«  il  primo,  il  più  importante,  raggiunge  la  massima  lar- 
«  ghezza  di  3,6"'"^  a  2246"'ia\  Verso  22^0*"  si  comincia 
«  a  travedere  in  entrambe  le  componenti  qualche  ondula- 
«  zione  più  lenta  frammista  a  quelle  più  rapide  antece- 
«  denti,  e  parecchi  minuti  dopo  cominciano  distintamente 
«  le  oscillazioni  a  periodo  lento,  le  quali  presentano  qua 
«  e  là  dei  rinforzi  più  spiccati  e  forti  sulla  NE  -  SW. 

Le  oscillazioni  a  lungo  periodo  hanno  una  durata  di 
circa  16",  quelle  di  breve  periodo  hanno  una  durata  di  7,6* 
circa.  Ma,  come  si  nota  nel  bollettino,  questa  durata  non 
è  improbabile  che  sia  quella  stessa  del  pendolo  (8*).  Co- 
munque sia  la  cosa  egli  è  certo  che  i  due  periodi  sono 
del  tutto  diversi  V  uno  dall'  altro,  e  che  l' uno  non  va 
lentamente  trasformandosi  neir  altro. 

Per  il  medesimo  terremoto  anche  a  Siena  si  registra- 
rono delle  onde  brevi  e  delle  onde  lunghe,  col  periodo  di 
18"  identico  a  quello  da  me  trovato  a  Bocca  di  Papa, 
quantunque  a  Siena  si  avessero  da  un  pendolo  di  1,6™  di 
lunghezza,  ed  a  Rocca  di  Papa  da  un  pendolo  di  7'";  tanto 
è  certo  che  quel  periodo  spetta  veramente  e  precisamente 
alle  oscillazioni  del  terreno  ed  il  pendolo  nulla  vi  mette 
del  suo,  quando  sia  ben  collocato. 

Trovo  inoltre  nel  medesimo  supplemento,  in  data  3 
novembre  1894,  descritto  un'altro  diagramma  costituito 
da  un  gruppo  di  ondulazioni  coli' identico  periodo  del 
pendolo,  e  per  conseguenza  le  vere  ondulazioni  del  ter- 
reno possono  essere  state  assai  più  brevi.  In  tal  diagramma 
dopo  26  minuti  incominciano  le  ondulazioni  col  periodo 
di  18  o  19  secondi  che  si  protraggono  per  più  di  un'ora. 

Il  18  gennajo  1896  erano  registrate  dal  grande  si- 
smometrografo  di  Roma  delle  ondulazioni  con  periodo  di 
16,''4  provenienti  da  un  terremoto  che  avea  colpito  quasi 
un'ora  prima  la  costa  orientale   del    Giappone.   In    questo 
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cAfto  la  seiisib ilit.il  dell' aiiparecchiti  non  fu  siiffioiente  a 
registrare  le  onda  preliminari  a  breve  periodo. 

In  data  6  marzo  1895  trovo  nel  bollettino  sopra  citato 
qaanto    segue  ;    «    Siena,    IO""?'"   circa    principio    di    movi- 
mento   sismico   segnato    dal    microsismografo    Vicentini 

<  (dnrata    di    oscillazione    completa    2*4);    il    tracciato    è 

<  costituito  da  due  spocie  di  oscillazioni,  le  une  assai  ra- 
•  pide,  le  altre  lentissime,  che  interferiscono  fra  loro,  etc. 
D  periodo  di  quelle  lunghe  onde  che  fiirouo  segnate 
ancora  a  Padova  a  Koma  ed  a  Eocca  di  Papa  fu  valu- 
tato in  queste  varie  stazioni  28',  27',  31*,  26*.  La  loro 
origine  è  rimasta  ignota,  solo  si  può  dire  che  siano  ve- 
nate da  E  perche  l'inizio  delle  oscillazioni  fu  segnato 
*lcnni  minuti  prima  a  Charkow  ed  a  Kikolajew. 

In  questi  ultimi  tempi  è  stato  impiantato  anche  a 
Padova  dal  Vicentini,  professore  in  quella  Università,  il 
suo  sensibilissimo  microsismografo  ed  anche  in  questa 
città  egli  ha  trovato  più  volte  i  medesimi  risultati,  tanto 
che  ebbe  recentemente  a  scrivermi,  in  base  ai  rigultati 
dellt  mie  osnervazioin  fatte  col  microeismografo  io  ammetto 
le  Lei  la  differenza  delle  onde  longitudinali  e  tranveritaìi. 

Ed  il  (ì-rablovitz  fautore  anch' egli  dei  due  sistemi  di 
onde  in  una  nota  sulle  indicazioni  strumentali  del  terre- 
moto giapponese  del  22  marzo  I89é  '  così  si  esprime:  «  A 
«  dissipare  i  dubbi  che  ancora  sì  muovono  sulla  realtà 
«  della  forma  geometrica  sottintesa  dall'  espressione  di  onda 
trasversale,  credo  che  bastino  le  osservazioni  alle  livelle 
«  ed  ai  pendoli  lunghi,  uou  potendosi  immaginare  altra 
«  forma  verosimile  che  giustifichi  completamente  quegli 
rpostarasnti  evidentemente  angolari  a  periodo  cosi  lento  *. 

Adunque  in  parecchie  stagioni  italiane  si  è  arrivati 
at  medesimo  risultato.  Vediamo  ora  a  quali  risultati  siano 
giunti  i  sismologi  esteri, 


'   liejx!.  (ìi-lla  H.  Accailemiu  dei  Liiu 
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Il  dottore  Omori  in  un  suo  studio  molto  esteso  sulle 
repliche  dei  terremoti  '  cosi  si  esprime  :  «  I  rombi  che 
«  spesso  accompagnano  i  terremoti  possono  essere  prodotti, 
«  come  si  suppone  comunemente,  da  rapidi  tremiti  che 
«  precedono  il  moto  principale  sismico  ».  Ed  il  Sekiya 
professore  di  sismologia  neìV  università  di  Tokyo  :  «  Il 
terremoto  incomincia  di  solito  con  tremiti  »,  Ed  altrove 
questi  due  sismologi  cosi  si  esprimono  :  *  «  E  un  fatto 
«  ben  noto  che  i  movimenti  di  periodo  rapidissimo  e  di 
«  piccola  ampiezza  avvengono  generalmente  al  principio 
«  dei    terremoti  e  nei    diagrammi   si   vedono   sovrapporsi 

«  alle  ondulazioni  principali La  distinzione  fra  larghe 

«  onde  ed  increspature  (ripples)  è  spesso  molto  dubbia  e 
«  non  esiste  per  piccoli  terremoti  ». 

Il  compianto  dott.  von  Rebeur  Paschwitz  non  sola- 
mente ammise  diverse  specie  di  ondulazioni,  ma  credette 
di  poter  distinguere  in  alcuni  grandi  movimenti  sismici 
che  si  sono  osservati  alle  volte  su  tutta  la  superficie  della 
terra  tre  diverse  fasi.  Infatti  egli  cosi  si  esprime  ^  «  Quale 
risultato  principale  delle  «  osservazioni  dell'  anno  1894 
4c  possiamo  indicare  la  determinazione  già  abbbastanza 
«  esatta  della  grande  velocità  iniziale,  come  pure  Paver 
«  assodato  che  un  movimento  sismico  si  divide  in  più 
fasi  ».  E  riferendosi  al  terremoto  giapponese  del  22  marzo 
1894  cosi  si  esprime:  «  La  terza  fase  la  più  spiccata,  è 
«  finalmente  quella  che  abbraccia  i  più  grandi  movimenti, 
«  e  quindi  presenta  il  vero  massimo  della  perturbazione. 
«  Essa  è  di  durata  abbastanza  lunga  ed  i  suoi  movimenti 
«  consistono  essenzialmente   di    quelle    lunghe   onde  (pul- 


*  Journal  of  the  coli,  of  Science  Univ.  Tokyo.  Japan,  voi.  VII, 
1).  II,  1894. 

*  Trans,  of  the  seism.  society  of  Japan,  voi.  XVI,  p.  23. 

•'  llorizantalpendel  —  lìeobachtungen  aufder  Kaiserlichen  IJni- 
rersi'dts  —  Sternwarte  zu  Strasshurg,  1892-18^)4.  Separai  Abdruck 
aus  Beitrage  zur  Geoph^'sik,  Il  Band.  Stuttgart  1895. 
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«  sazioni  ),  che  con  velocità  ben  più  piccola  di  quella  delle 
*  onde  precedenti  si  propagano  sulla  superfice  terrestre  *  ». 

Non  nego  anzi  ritengo  probabile  che  un  terzo  sistema 
di  onde  possa  venire  stabilito  con  certezza  da  ulteriori 
osservazioni. 

Vediamo  ora  quanto  concerne  le  velocità,  ed  inco- 
minciamo da  quella  relativa  alle  onde  trasversali,  riferen- 
doci sempre  al  caso  di  distanze  grandi  paragonabili  al 
raggio  della  terra. 

Il  Rebeur  Paschwitz  nel  suo  esteso  lavoro  or  ora  ci- 
tato, in  cui  sono  esposte  e  discusse  le  osservazioni  fatte 
negli  ultimi  anni  col  pendolo  orizzontale,  porta  vari  esempì 
nei  quali  il  calcolo  si  è  potuto  fare  con  tutta  sicurezza 
perchè  basato  su  dati  orari  molto  ben  determinati.  Il  prof. 
Agamennone  ha  fatto  molte  determinazioni  accurate  di 
velocità  ed  alcune  ne  ho  fatte  io. 

Espongo  nella  tabella  seguente  i  valori  dati  dal  Re- 
beur -  Paschwitz  dall'  Agamennone  e  da  me,  facendo  notare 
che  i  valori  dati  dal  primo  si  riferiscono  alla  terza  delle 
fasi  da  lui  ammesse,  quelli  dati  dall'altro  si  riferiscono 
come  egli  dice  alla  fase  massima,  e  quelli  dati  da  me  al 
principio  delle  lunghe  onde  trasversali.  La  terza  fase  del 
Rebeur-Paschwitz  e  la  fase  massima  dell'  Agamennone  o 
corrispondono  precisamente  al  principio  delle  lunghe  onde 
trasversali  o  sono  assai  prossime  ad  esso.  Noto  inoltre  che 
nelle  osservazioni  dei  terremoti  di  Zante,  per  le  quali  il 
calcolo  della  velocità  fu  fatto  dall'  Agamennone  nelF  ipo- 
tesi che  la  velocità  non  vari  colla  distanza  dall'  epicentro, 
ho  posto  nella  colonna  delle  velocità  i  valori  calcolati  dal- 
l'Agamennone  col  metodo  dei  minimi  quadrati  ed  utiliz- 
zando i  dati  di  parecchie  stazioni,  ma  nella  colonna  dei 
luoghi  d'osservazione  ho  posto  la  stazione  situata  alla 
massima  distanza  da  Zante  fra  quelle  prese  da  lui  in 
considerazione. 


1/.  e. 


•1. 


• 


•    » 


t- 


— - 

134    - 

i 

Autore 
Cancani 

id. 

Epicentro 

1 
t 

Data 

Luogo 
di  osservazione 

Km. 

Rioja-S.  Giovanni  Ar- 
ja^cntina 
id. 

27  ott.  94 
id. 

Roma 
Rocca  di  Papa 

114a) 
11400 

Kebeur-Paschwitz 

Tokio,  Giappone 

11  mag.  92 

Strasburgo 

9520 

id. 

id. 

18  ott.  92 

id. 

id. 

id. 

id. 

4  nov.  92 

id. 

id. 

id. 

id. 

28  mar.  92 

id. 

id. 

id. 
id. 

Mare  presso  Giappone 
sett. 

id. 

22  marz.  94 
id. 

Rocca  di  Papa 
Roma 

9512 
9501 

id. 

id. 

id. 

Siena 

9419 

id. 

id. 

id. 

Pavia 

9830 

id. 

Tokio,  Giappone 

17  apr.  89 

Wilhelmshaven, 

9070 

id. 

Luzon.  Filippine 

16  mar.  92 

Nicolajew 

8758 

id. 
id. 

Mare  presso  Giappone 
sett. 

id. 

22  mar.  94 
id. 

Wilhelmshaven 
Potsdam 

8565 
8497 

id. 

id. 

id. 

Beuthen 

8449 

id. 

id. 

id. 

Nicolajew 

8105 

id. 

,    Tokio,  Giappone 

11  mag.  92 

id. 

7910 

id. 

id. 

18  ott.  92 

id. 

id. 

id. 

id. 

4  nov.  92 

id. 

id. 

id. 
id. 

Mare  presso  Giappone 

sett. 
Qnetta,  Beludcistan 

22  mar.  94 
20  dee.  92 

Pawlowsk 
Strasburgo 

7185 
5290 

id. 

id. 

13  febb.  98 

id. 

id. 

id. 

id. 

20  dee.  92 

Nicolajew 

3480 

Cancani 

Costantinopoli 

10  lug.  94 

Kew 

2518 

id. 

id. 

id. 

Wilhelmshaven 

2097 

id. 

id. 

id. 

Potsdam 

1742 

Agamennone 

Zante 

17  apr.  93 

id. 

1730 

id. 

id. 

31  genn.  98 

Strasburgo 

leoo 

id. 

id. 

1  fobb.  93 

id. 

id. 

id. 

id. 

20  mar.  93 

id. 

id. 

id. 

id. 

4  ag.  93 

Roma 

850 

r 
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Da  questa  tabella  si  ha  una  velocità,  media  2,78,  che 
è  di  poco  superiore  a  quella  che  io  avea  già  dato  per  le 
onde  trasversali,  quantunque  allora  non  avessi  potuto 
i  disporre  che  di  un  numero  assai  ristretto  di  osservazioni. 
[  Ma  un  fatto  importante,  notato  già  dal  Rebeur-Paschwitz 
'  risulta  ancora  ed  è  che  la  velocità  di  propagazione  appa- 
.  rente  superficiale  delle  onde  trasversali  cresce  leggermente 
col  crescere  la  distanza.  Ed  infatti  si  hanno  i  seguenti 
valori   medi. 


Distanze  in  chilometri  ,        Velocità  di  propagazione 

apparente  superficiale 

Da  1000  a    4000  2,61 

*    4000  >     9000        I  2,66 

>    9000  >  12000        i  3,12 


Passiamo  ora  a  vedere  quali  risultati  hanno  dato  le 
recanti  osservazioni  rispetto  alla  velocità  di  propagazione 
delle  onde  longitudinali.  Nella  tabella  che  segue  i  valori 
della  velocità,  calcolati  dal  Rebeur-Paschwitz  dalP Aga- 
mennone e  da  me  si  riferiscono  alla  prima  fase  cioè  al 
primo  istante  in  cui  apparisce  nei  diagrammi  un  movi- 
mento  qualsiasi. 
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Autore 


Epicentro 


Data 


Cancani 

id. 

Bebeur-Paschwitz 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Cancani 
id. 
id. 
id. 
id. 
Kcbcur-Paschwitz 
id. 


!  Kioja-S.  Giovanni  Ar- 
gentina 
id. 

I 

Tokio,  Giappone 

id. 

.  id. 

'  Mare  presso  Giappone 

sott. 
Vaccaville,  California 

Tokio,  Giappone 

Luzon,  Filippine 

id. 
Tokio,  Giappone 

id. 

id. 

Mare  presso  Giappone 
,        sett. 
I   Qnctta,  Belndcistan. 

Wjernoje,  Asia  cent. 

Quetta,  Bcludcistan 

Costantinopoli 

id. 

id. 

id. 

id. 

Napoli 

Monto  Gargano 


27  ott.  94 

id.  I 

18  ott.  92 
4  nov.  92 

28  mar.  93 
22  mar.  94 

19  apr.  92 

17  ap.  89 
16  mar.  92 
id.  sec.  se. 
11  mag.92 

18  ott.  92 
4  nov.  92 
22  roarz.  94 

20  dee.  92 
11  iug.  89 
20  dee.  92 
10  Iug.  94 

id. 
id. 
id. 
id. 
25  genn.  93 
10  ag.  93 


Luogo  lilHtfliif.a    ^ 

di  osservazione        Km. 


Siena 

Roma 

Strasburgo 

id. 

id. 

Italia  centrale 

Strasburgo 
Wilhelmshaven 
Nicolajew 
id. 
id. 
id. 
id. 

Strasburgo 

Wilhemshaven, 
Potsdam 
Nicolajew 

Pavia 

Firenze 

Siena 

Koma 

Hocca  di  Papa 

Strasburgo 

id. 


11450  ì 
11400 
9520 
9520 

id. 
9477 
9180 
9070 
8758 

id. 
7910 

id. 

id. 
7875 
6290 
4806 
3480 
1650 
1470 
1450 
1370 
1350 
1000 
1000 


Da  questa  tabella  si  vede  che  in  queste  determina- 
zioni vi  ha  più  incertezza  che  nelle  altre.  Una  delle  ra- 
gioni di  questa  incertezza  credo  debba  attribuirsi  alla  dif- 
ficoltà di  registrare  i  primi  debolissimi  movimenti,  che 
sopraggiungono  in  una  data  stazione. 


I  ^  .  ■ .  -i . 
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Il  valore  medio  di  5,82  che  si  ha  dalla  tabella  ante- 
cedente è  di  poco  superiore  a  quello  che  avevo  già  dato 
in  base  alle  poche  osservazioni  di  cui  potevo  allora  disporre. 
Anche  qui  è  da  notare  un  aumento  di  velocità  colla  di- 
stanza. Infatti  abbiamo; 


Distanze  in  chilometri  Velocità  di  propagazione, 

chilom.  a  secondo 

Da  1000  a    4000        ;  4,49 

y^    4000  ^     9000        '  6,17 

y>    9000  »  12000  6,80 


Il  crescere  della  velocità  superficiale  apparente  di 
un  moto  ondulatorio,  che  ha  origine  in  un  punto  al  di 
sotto  della  superficie  terrestre,  era  già  stato  preveduto 
fin  dal  1888  dal  dott.  A.  Schmidt  in  una  sua  teoria  sul 
modo  di  propagarsi  delle  onde  sismiche  K  Egli  infatti  con 
questa  sua  teoria,  che  corrisponde  molto  bene  ai  fatti, 
dà  all'  odografo  la  forma  di  una  curva  colla  convessità 
rivolta  in  basso  dall'epicentro  al  punto  d'inflessione,  al 
qual  punto  corrisponde  la  velocità  dell'ipocentro,  e  colla 
convessità  rivolta  in  alto  dal  punto  d' inflessione  in  poi. 
Ad  analoga  conclusione  sono  giunti  recentemente  i  prof. 
F.  Bonetti  e  G.  Agamennone  in  un  calcolo  astratto  sulla 
velocità  superficiale  di  propagazione  dei  terremoti,  fatto 
nell'  ipotesi  ohe  la  massa  terrestre  possa  ritenersi  omo- 
genea ed  isotropa  ". 

*  We'Ienbeveguug  und  Erdhoben.  Eiii  Beitrag  zur  Dynamik  der 
Erdbeben.  Jahreshefte  des  Vereius  tur  vaterl.  Naturkunde  in  Wùrt- 
teinber^.  1888.  Bericht  der  Erdbeben  Cominissiou. 

»  Rend.  della  R.  Acc.  dei   Lincei    voi   IV.   1."  seni,    seduta   del 
20  genu.   1896. 
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In  quanto  finalmente  concerne  la  lunghezza  e  V  am- 
piezza delle  onde  trasversali,  dai  dati  sopra  riferiti  risulta 
chiaramente  quello  che  già  esposi  nel  mio  studio  che  ho 
preso  come  punto  di  partenza  del  presente  lavoro,  che 
cioè  le  onde  trasversali  mentre  raggiungono  alle  volte  la 
lunghezza  di  parecchie  decine  di  chilometri,  possono  avere 
un'ampiezza  di  vari  decimetri. 

Bimane  a  vedere  tanto  per  le  onde  trasversali  quanto 
per  le  longitudinali  se  e  con  quale  legge  vanno  variando 
le  loro  dimensioni  colF  allontanarsi  dal  centro  ;  ma  per 
tale  studio  è  necessario  perfezionare  e  diflPondere  i  metodi 
di  misura  e  gli  apparecchi  oggi  in  uso  onde  poter  rac- 
cogliere un  materiale  abbondante  di  accurate  osservazioni. 

Rocca  di  Papa,  Febbrajo  1896, 


Dopo  il  mese  di  febbraio,  in  cui  consegnai  il  presente 
lavoro,  il  prof.  Vicentini  ha  pubblicato,  nel  bollettino 
della  nostra  società,  due  note  nelle  quali  sono  bene  messi 
in  rilievo  non  soltanto  i  due  principali  sistemi  di  ondu- 
lazioni, ma  anche  il  terzo,  di  cui  sopra  ho  fatto  cenno. 
Questo  terzo  sistema,  preveduto  anch'  esso  nella  teoria  più 
generale  della  propagazione  del  moto  in  un  mezzo  elastico, 
è  stato  pure  da  me  bene  accertato  tanto  con  i  due  sismo- 
metrografi  di  7  metri  e  di  16  metri,  quanto  con  un  grande 
pendolo  orizzontale  messo  recentemente  in  azione. 

A  questo  sistema  di  ondulazioni,  per  quanto  risulta 
dalle  osservazioni  che  fino  ad  oggi  posseggo,  compete  il 
mÉtósimo  periodo  (SO**),  ed  una  velocità  di  propagazione 
intermedia  fra  quelle  degli  altri  due  sistemi,  dimodoché 
esso  giunge  in  una  data  stazione  come  secondo  in  ordine 
di  tempo.  Fino  ad  ora  esso  era  stato  poco  osservato,  perchè 
V  ampiezza  delle  sue  ondulazioni  è  più    piccola  di    quella 


i!.*^. 
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degli  altri  due  sistemi,  e  quindi  si  richiedono  per   la   sua 
registrazione  apparecchi  assai  delicati. 

A  determinare  la  distanza  deir  origine  si  prestano 
bene  i  due  sistemi  meglio  conosciuti,  che  abbiamo  chia- 
mati longitudinale  e  trasversale.  L' altro  sistema  a  lun- 
ghissimo periodo  fornirà  anch'  esso  buoni  elementi,  spe- 
cialmente per  la  determinazione  della  distanza  deirepicentro, 
quando  sarà  meglio  conosciuto.  Intanto  a  me  sembra  che 
un  buon  sussidio  per  questa  determinazione  possa  proba- 
bilmente esser  portato  anche  dalla  conoscenza  del  periodo 
delle  onde  trasversali.  La  lunghezza  di  questo  periodo  da 
quanto  può  dedursi  dalle  osservazioni  possedute  fin  qui 
cresce  col  crescere  la  distanza,  ma  resta  a  vedere  con  quale 
legge  questa  variazione  venga  regolata. 

Rocca  di  Papa,  Settembre  1896. 


E.  Oddone.  I  dati  sismici  della    Liguria  in   rap- 
porto alla  frequenza  ed  alla  periodicità. 


In  Sismologia  parecchi  trattarono  della  frequ^ua  dei 
•-•-rreinoti  e  ricercarono  se  mostra  un  perìodo  diuì'no  ed  un 
periodo  annuo.  Cosi  THann*  discutendo  i  terremoti  di 
Tokio  dal  1876  al  1893,  accenna  alle  difficoltà  di  mettere 
in  luce  il  periodo  diurno,  ma  riconosce  un  andamento 
annuo. 

Chi  ancora  ha  avuto  occasione  di   sfogliare   un    cata- 
logo sismico  ha  notato  V  avvicendarsi  per  uno  stesso  luogo 
■li  ìii-ni  d'attività  e  di  anni  di  calma.  In   queste   alterna- 
tive   puossi   supporre   periodi    di   frequenza?   Emil   Kluge 
uè:  suo   hi  vero  «  Ueber  syncronismus   und   antagoiiismus 
voi:    vulkauischen  Eruptionen,  Leipzig  1863  »    viene    alla 
oci:ol:;sione,  ritrovata  da  Luigi  De   Marchi,  -  che  gli   anni 
ricchi   in   eruzioni   vulcaniclie   sono   quelli    dove   sul    sole 
<.^!:o  poche  le  macchie.  Malgrado  si  parli  di  eruzioni  vul- 
caniche ho  voluto  citario  il  Kluge,  giacché  nel   suo    volu— 
uirttv  insiste  sulle  relazioni  dei  fenomeni  geodinainici    ii*? 
-enere   colle    mac<;hie   solari.   E   bene   però   ricordare    eh 
tvr  i  terremoti   egli   non   fece   confronti,   né   poteva   far 
oolb  scarsità  del  materiale  d'allora. 

■  J.    HaXN.    Jaliiliohe    uiid    tiigliche   Periode   der   Knlbobeii 
Jjitu*u!  Moieor.  Zeitsohrift.  m»2,  p.  81»5  e   181)5,   p.   159. 

•  Le  oause  dell' Era  Glaciale.  Pavia,  Fratelli  Fusi.  1896. 


«  a 
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Infìiie  sulla  quesbiono  se  souvi  ÌqiIìkì  di    periodi,    cui 
la  ripetizione   del   fenomeno  all'  incirca  alla  stesea 
data  abbiamo  pure  pubblicazioni,  ma  tanto  più   enfatiche, 
quanto  meno  rigorose. 


QaaU  aggiunta  all'  elenco  dei  terremoti  dell'  Alta 
Italia,  cbe  vanno  raocogliendoBÌ  in  questo  B.  OBservatorio 
Geodinamico  di  Pavia,  seguono  alcune  considerazioni  intese 
a  discutere  se  si  può  parlare  o  meno  di  periodicità  in 
ijnesti  fenomeni  sismici. 

La  regione  preaa  in  considerazione  è  per  ora  la  sola 
Liguria  Occidentale  ed  Orientale.  Il  materiale  è  quello  at- 
tinto al  Catalogo  dei  Terremoti  storici  Italiani  di  G-. 
Uercalli  fino  a  tutto  il  1881  e  quello  raccolto  dal  Prof. 
Pietro  Tacchini  nei  Bollettini  Meteorici  e  Supplementi 
dal  1882  in  poi.  Verifiche  ed  aggiunte  feci  valendomi  del 
Catalogo  del  Fuchs  (Tschermak  Mitth.  ),  del  volume  *  Li- 
guria geologica  e  preistorica  del  Prof.  A.  Isael  >  (Genova 
A.  Donati  1892)  e  dalle  indicazioni  manoscritte  favoritemi 
dal  cortese  Prof.  Mercalli,  Questo  materiale  incompleto  per 
qtieeto  secolo  a  maggior  ragione  l' è  per  quelli  prima  e  basti 
il  dire  che  a  parità  di  periodo  si  numerano  in  Liguria  dieci 
Toits  tanti  terremoti  dopo  il  1800  ohe  prima.  La  tabella 
dà  pel  secolo  scorso  la  statistica  di  IO  in  10  anni  : 


Giorni 

Uioini 

Dkcihmì 

HBCsibilii 

Dkckbhi 

e  OD  terremoto 

allo  paraotte 

alla  peraone 

1       1796-1806 

5 

18W  -  1855 

US 

1     laoB-iais 

1             22 

1856-1865 

■2i 

iai6-lB2S 

26 

1866  -  1875 

88 

1836-1835 

64 

1876  -  1885 

B8 

1886-1846 

20 

laai  -  18E6 

116  di  cui 

35  con  terremoti 
più  intensi.       | 

I   dati   dell'  ultimo  decenoio   dicono 
il  difetto  delle  osservazioni  passate. 


u  ffic  i  e  nte  m  ente 


Il  periodo  diurno  ho  investigato  raccogliendo  il  nu- 
mero delle  scoBEe  capitate  nell'ultimo  decennio  nelle  varie 
ore  del  giorno,  scosse  intese  dalle  persone.  Se  parecchie 
scosse  capitarono  in  un  giorno  furono  ritenute  solo  quelle 
separate  tra  loro  da  un  intervallo  di  almeno  un'  ora  '  Ho 
dovuto  limitarmi  all'ultimo  decennio,  il  che  è  poco,  ma 
nel  Catalogo  del  Mercalli  fino  al  1882  mancavano  diversi 
dati  orari.  La  prima  parte  dello  specchietto  dà  questa 
distribuzione  oraria.  La  parte  inferiore  offre  gli  stessi 
dati  perequati  di  tre  in  tre  cifre: 

Distnbuzione oraria  dei  terremoti  liguri  nel  decennio  188(>-1896. 


Orot.  m.  E.  e.    O-l 

1-2 

-2.3    iU    4^ 

5-6 

6-7 

7-S    &S 

9-10 

10-U 

11-12 

Antimeridiane      5 

11 

10      12        B 

15 

9 

ao    12 

S 

iJ 

5 

Pomeridiane       il 

8,7 

9      11        8 

7 

e 

10        5 

7 

h 

14 

AuCimeridiaDB  ìO 

11        9      10,7 

9,7 

11,3 

10,3  10 

7,3 

8.3 

Pomeridiane       7,a 

8,7 

8,7,   7,7     7 

g,» 

7,7 

7       7,8 

5,7 

8,7 

S 

La  perequazione  accenna  ad  un  massimo  principale 
dalle  6'  alle  7,  ad  un  minimo  dalle  17  alle  18  con  altri 
indizi  di  massimi  ogni  sei  ore  circa.  Dalle  6  ant.  alle  fì 
pom.  accaddero  poi  100  terremoti;  dalle  6  poni,  alle  6 
ant.  106  il  che  mi  fa  conchiudere  con  l'Hanu  che  per  la 
Liguria  è  ins&inbile  la  creduta  prevalenza  notturna.  A  con- 


'  Non  ho  potuto  valermi  dei  seguenti  dati,  ai  quali  manca- 
vano le  ore;  7  marzo  1887  noi  pomerigio  in  Riviera  — .2!)  aprile 
87  nella  notte  a  Savina  —  15  gennaio  1888,  nella  mattina  a  Chia- 
vari —  7  agosto  8B  a  Uargone  —  3  mar^o  1890  nella  notte  a.  Ge- 
nova —  20-  22  maggio  1893  a  Bedouia  varie,  di  cui  20  il  primo 
giorno. 


w 


clusioni  analoghe  conduce  pure  la  considerazione  dei    soli 
terremoti  forti. 


Per  la  determinazione  del  periodo  annuo  il  seguente 
specchietto  riassume  per  due  epoche  distinte  di  cinqnan- 
t'  anni  1'  ana,  la  distribuzione  mensile  dei  terremoti  liguri. 


1 

Mesi 

dal  giarul 
In  SO  uml 

dal  tncullo 
«11, 

rtu 

diam^dJa 

Nnmoro 
dei  glonil 

ronlLn 

dia 
IW6»I  ISKi| 

■   Geimuo  .  . 
1   Febbraio   . 
■  Mano  .  .   . 
,'  Aprile  .  .  . 
.'  Maggio   .  . 
,   Giugno    .  . 
Luglio.  . 

'  Settembre. 
'  Ottob™  .  . 
1  Novembre 
1  Dicembre  . 

1, 

18 
21 
24 
18 
18 
H 
6 
7 
i 
12 
12 
8 

-*-  1.5 
-^9.5 
-K  12.5 
■*■  0.5 
■*■  1.5 

-  5.B 

—  5.5 
-4.5 
-7.6 
H-0.5 
■*■  0.5 

~a.5 

a 

10 
3 
6 
4 
2 
2 
0 
2 

0 
0 

ao 

•27 
25 
28 
23 
8B 

22 
21 
18 
29 

—  5 

0 
-2 

—  2 
-.-  10 

-•-  i 

—  3 

—  4 

—  7 
-t-i 

4 

8 

l'              TotAlB 

189 

33 

3M 

4S 

cai  50  anni 

U,5 

2,7 

2r> 

3,a 
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Per  ambedue  le  epoche,  una  colonna  a  parte  segna  la 
distribuzione  pei  soli  terremoti  forti  ^ 

Come  si  scorge  dalle  colonne  delle  deviazioni  la  di- 
stribuzione varia  fortemente  nelle  due  serie  di  cinquan- 
t' anni,  cosichè  le  due  non  potrebbero  essere  rappresentate 
da  una  stessa  formola  besseliana.  Non  bastano  dunque  i 
dati  di  cinquanf  anni  per  stabilire  V  andamento  annuo  dei 
terremoti  liguri.  Dai  dati  di  100  anni  quali  s'ottengono 
sommando  le  due  serie,  il  massimo  principale  cade  in 
marzo,  ed  il  minimo  tra  agosto  e  settembre  ^. 

Dal  1796  al  1845  nei  mesi  invernali,  da  ottobre  ad 
aprile,  faronvi  91  giorni  con  terremoti  a  petto  di  48  da 
aprile  ad  ottobre.  Pei  terremoti  forti  il  numero  degli  in- 
vernali fu  agli  estivi  come  17  a  16.  Nella  seconda  serie 
dal  1846  al  1896  estate  ed  inverno  hanno  pari  numero  di 
giorni  con  terremoti,  eguale  a  circa  150.  Ed  anzi  giorni  di 
terremoti  forti  ne  abbiamo  28  d' estate  contro  18  in  inverno- 
Risulta  cosà  non  assodata  la  creduta  prevalenza  invernale. 


A  studio  della  frequenza  cogli  anni  mi  valsi  della 
seguente  tabella  che,  malgrado  le  mie  ricerche,  purtroppo 
ben  incompletamente  raccoglie  il  numero  dei  giorni  con 
terremoti  per  ogni  anno  del  secolo  scorso: 

'  Avverto  che  uello  studio  di  questo  periodo  e  d' altri  più  lunghi 
per  frequenza  tenni  la  somma  di  giorni  con  terremoti,  anziché  la 
somma  dei  terremoti.  Giustifico  questa  variante  coli' osservare  che 
se  in  ^anni  capitano  n  terremoti  e  capitano  tutti  in  un  giorno,  e 
se  in  N  altri  anni  avvengono  ancora  n  terremoti,  ma  a  grandi 
intervalli  tra  loro,  nel  secondo  periodo  è  meno  facile  che  le  mani- 
festazioni siano  parte  d'un  medesimo  fenomeno. 

*  Secondo  l'ili.  Prof.  Hann  la  distribuzione  dei  terremoti  a 
Tokio  (1876-93)  è  assai  bene  rappresentata  dalla  formola: 

72,2    \    18,9  (sin  64,0  +  x)  +  18,2  sin  (224,6  -f  2  x) 

la  quale  dà  i  massimi  al  tempo  degli  equinozi  ed  appunto   un   mi- 
nimo principale  in  agosto. 
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Applicando  a  questa  tabella  svariati  processi  di  pe- 
requazione sorgono  indizi  di  periodi,  quali  brevi,  quali 
più  lunghi,  periodi  che  sono  quasi  multipli  gli  uni  degli 
altri  e  si  sovrappongono  in  fase  discordante.  Il  fatto  che 
uno  di  loro  abbraccia  un  periodo  poco  meno  che  undecennale 
ci  chiama  a  verificare,  per  questi  terremoti  liguri,  la  propo- 
sizione Kluge-De  Marchi,  di  cui  è  detto  nell'introduzione, 
ed  air  uopo  riassumere  nel  seguente  specchio  la  frequenza 
sismica  nelle  annate  dei  Massimi  e  Minimi  delh  macchie 
solari.  Queste  annate  sono  tolte  dalle  ricerche  del  Wolfer  '. 
Per  frequenza  si  tenne  quella  media  di  tre  anni  vicini  : 


Massimi  Minimi 

deUe 
macohie  solari 


1804,2 


1816,4 


1829,9 


1798 


1810,6 


1823,8 


1833,9 


Frequenza 

dei  terremoti  liguri 

media  di  tre  anni  vicini. 


0 


2 


3,3 


14 


1837.2 

0,8 

1 
1 

1843,5 

1 

4 

1848,1 

5 

1856,0 

7     1 

1860,1 

2 

1867,2 

1,3 

1870,6 

4 

i 

1 

1878,9 

3,8 

1883,9 

2,8 

1 

1889,6 

19 

1894 

10 

1 

*  WoLFER.  Wolf  *s  Untersuchungen  in  Gebiete  der  Sonnenphy- 
3Ìk.  Meteor.  Zeitschrift,  1892,  p.  201  e  successivamente  i  Relativzahlen 
der  Sounenfiecken,  1893,  1891,  1896. 
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Lia  proposizione  Kluge-De  Marchi  secondo  la  quale 
hanno  maggior  attività  vulcanica  gli  anni  di  minima  per- 
turbazione della  superficie  solare  e  viceversa  con  rozza 
approssimazione  sembra  applicarsi  ai  sismi  della  Liguria 
od  almeno  gli  indizi  sono  sufficienti  per  meritare  il  ri- 
torno suir  argomento  con  più  ricco  materiale. 


Per  verificare  se  esistono  più  lunghi  periodi,  ho  cer- 
cato di  sceverare  l'effetto  del  supposto  periodo  undecen- 
nale  perequando  i  dati  annui  di  nove  in  nove  '.Come  mostra 
la  terza  colonna  della  tabella  grande,  il  processo,  eliminate 
talune  irregolarità  della  colonna  seconda,  addita  nel  se- 
colo Massimi  di  frequenza  verso  il 

1814         1831-32         1862-63         1874-76         1891 

e  Minimi  verso  il 

1800         1821  1840-41         18G2  1880 

Gli  intervalli  tra  i  Massimi  sono  rispettivamente 
17,5  —  21  —  22  e  16,6  anni;  gli  intervalli  tra  i  Minimi 
sono  rispettivamente  21  —  19,6  —  21,6  e  18  anni  in  com- 
plesso un  grossolano  indizio  di  periodo  di  20  anni,  il  quale 
è  circa  doppio  del  già  trovato. 

Potrei  citare  esempi  di  periodi  d'  ordine  superiore  ed 
anche  esempi  di  periodi  sottomultipli.  Se  direttamente  di- 
pendono dai  primi  citati  non  sono  in  grado  di  dire,  e  nel 


'  Di  nove  in  nove  perchè  il   periodo   accennato   era  minore   di 

undici  anni  ed  anche  il  ciclo  delle  macchie  solari  calcolato,  risulta 

di  tre  periodi  uno  principale  di  li  anni  e  '/t  e  due  altri  di  10  anni 

td  8  anni    4   mesi    che   determinano   le  deviazioni.  Se  del  resto  si 

ttf:'reqiia   di  undici  in  undici  anni  si  ottengono  risultati  eguali. 
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dubbio  metto   in   guardia   contro  un'esagerata  importanza 
di  quelli  '. 


Mi  sia  ora  permesso  di  additare  una  curiosa  distribu- 
zione nei  sismi  della  Liguria,  Quando,  dopo  circa  un  anno, 
i  fenomeni  sismici  liguri  si  ripetono  m'è  sembrato  notare 
talvolta  nella  data  uno  spostamento,  in  generale  un*  antici- 
pazione, altre  volte  un  ritardo  di  pochi  giorni,  che  per  V  ul- 
timo decennio,  a  dispetto  delle  grandi  deviazioni,  in  via 
di  prima  approssimazione  pongo  in  media  di  una  decina 
di  giorni.  Dopo  due  anni,  se  la  ripetizione  ha  luogo,  lo 
spostamento,  dalla  prima  data,  sovente  è  circa  doppio  e  dopo 
tre  anni  ho  verificato  che  soventi  la  ripetizione  comporta  uno 
spostamento  triplo  cioè  di  poco  più  di  un  mese  circa....  ecc. 

A  chi  traccia  una  carta  della  distribuzione  grafica 
dei  terremoti  liguri  nel  tempo,  prendendo  per  ascisse  i 
giorni  dell'anno  e  per  ordinate  gli  anni  successivi,  non 
sfuggirà  questa  possibilità  di  raccordare  parecchi  sismi 
mediante  fasci  di  rette  parallele  che,  nella  grossolana  sti- 
mazione fattane,  sarebbero  inclinati  di 

o    V  /  10  gliomi  circa 

^  Quanto  fu  detto  pei  terremoti  di  qualsiasi  intensità,  vale 
anche  pei  soli  terremoti  forti.  Essi  hanno  anni  di  massima  frequenza 
ed  anni  di  riposo.  La  distribuzione  loro  si  presenta  a  gruppi 
composti  di  1,2....  6  anni,  in  media  tre  anni,  gruppi  che  distano  di 
circa  6  anni  gli  uni  dagli  altri.  Anche  per  essi  è  facile  vedere 
periodi  analoghi  a  quelli  detti,  con  Massimi  a  circa  le  stesse  annate. 
E  rimontando  anche  ai  pia  lontani  ricordi  storici  si  hanno  ancora 
gruppi  distanti  9,  12,  18...  anni.  Ninna  ragione  però  a  ritenere 
che  i  sismi  di  epoche  distanti  siano  collegati  tra  di  loro,  potendo  la 
concatenazione  essere  effetto  solo  della  multiplicità  di  periodi  brevi. 

Su  quest'argomento  della  periodicità  dei  terremoti  forti  già  il 
Prof.  Issel,  nell'opera  citata,  osservando  che  in  nove  secoli  si  ha 
il  ricordo  di  una  cinquantina  di  terremoti  rovinosi,  accennava  ap- 
punto ad  una  media  di  un  terremoto  fortissimo  ogni  17  o  18   anni 


& 


.^.W^     ■"■■.kt 


'  Irfi  distribazione  dei  singoli  terremoti  col  tempo 
Urettrtce  non  ceaes  peralti 
'distanxB  da  fenomeno  a  fei 
•olito  ad  UQS  BocrappDsizioi 

>  quelli  di  S,  7.  8,  9  anu 

-35 48 W ti6 6i 

bici,  n  distanza  di  circa  36 


—  U'J  — 

Tale   direzione,  in  generale  appena  accennata  ila  due  o  tre 
dati,  è  dopo  vari  anni  riaccenuata  di  nuovo.  ' 

Siccome  le  osservazioni    degli    ultimi    anni    sembrano 
metterla  più  specialmente  in  luce,  e  siccome  mediante  essa 
ziascii  talora  ad  annodare  parte   delle    manifestazioni    più 
notevoli  d' ano  stesso  centro,  importerebbe  ooneultare  i  mo- 
bilienti d' altre  aree  sisniiche  e  vedere  se  o^ono  esempio 


ogni  retta 
essere  estremamente  complessa.  La 
varia  notevolmente  e  accenna  al 
di  periodi.  I  cicli  che  più  ritornano 
—  13,  U  —  Ili  -  1»  —  20,  21  „...32, 
70  ocr.  Data  l'inclinaitioDe  delle  diret- 
nni  od  n  X  35,  pei'  n  intero,  esse  ri- 
le  stesse  date;  onde  i  periodi  intorno  35,  oppure  in- 
torno Il  X  36  aono  quelli  che  più  colpiscono  anche  senza  superare 
In  probabilità  gli  altri  accennati. 

in    qualche    dato    sulla  maggiore    o  minore  probabilità    d' un 

potrel)be  ottenersi  ponendo  a  paragone  il  numero  N  dei    ter- 

ì   avvenuti  in  un'area  in  un  dato  numero  d'anni    col   numero 

Il  dei  terremoti  che  a  scadenza  del  periodo  a  meno  di  strettì  lìmiti 

idono  nella  stessa  area.  Dopo  le  riserve  che  ho  fatto  sul  periodo  s 

i  ^  K  y(,  3  giorni,  a  petto  della  verifica  che  s' impone,  aggìun- 

prebbe  poco  un  simile  ingente  lavoro  ed  ho  creduto  astenermene. 

«to  calcolo  compii  invece  per  vari  cicli  di  anni  interi.  Premesso 

ho  trovato  che  la   probabilità    di  pari   passo  alla  irequeuza  è 

e  an  gruppo  d' annate,   quasi  nulla  un   altro  gruppo,    ne  viene 

il    concetto   di  probabilità  media   perde  del  suo   significato.  Ad 

•gai   modo  dalle  singole    probabilità  dì    35  cicli,  ognuno  abbrac- 

iante  il  ventennio  più  recente  che   può  consentire   il  ciclo  mede- 

■Do,  sembra  che  la  probabilità  media  che   un   fenomeno  sismico 

torai  dopo  un  numero  ti  di  anni  (per  ii  variabile  da  1  a  36  anni) 

questo  ritomo  s'effettui  a  meno  di  10  giorni,  abbia  il  valore  del 

I  *i^   Cicli   di   probabilità    maggiore   sono   anche    qui    quelli    di   6, 

10^  13,  18,  21  ....anni.  In  essi  la  probabilità  media  sale  al  80 '/j. 

t  inoltiplìcità  di  questi  cicli  accentua  il  sospetto  che  attribuendo 

&ttore  K  dei  valori  doppi,  tripli  ecc..,.,  si  ottengano  direttrici 

Ialiti   non  minore  proprietà  di  quelle  aopra  accennate, 


—  IBO  — 

di  questa  disposizione  nella  quale,  se  non  giuoca  il   caso, 
potrebbe  nascondersi  un  dato  teorico  interessante. 


Da  molti  anni  il  signor  M.  Oh.  V.  Zenger  pubblica  e 
nei  Com.  Ren.  specialmente,  una  serie  di  dati  sismici  atti  a 
dimostrare  «  que  e'  est  V  activité  solaire  extraordinaire  et  la 
rotation  solaire  qui  determino  la  periodo  des  tremblements 
de  terre  par  la  duróe  d'une  demi  -  rotation  de  12,6935  jours 
d'  aprés  M.  Faye  ^.  Per  dare  un  esempio  in  occasione  del 
disastro  di  Mendosa  l'8  maggio  1895  l'A.  nota  che  nel 
1861  il  20  marzo  la  città  andò  pure  distrutta.  E  V  intervallo 
di  34  anni  49  giorni  =  12.467,2  giorni  equivale  a  990  semi- 
rotazioni del  sole  *.  L' A.  seguita  a  citare  fenomeni  sismici 
ripetutisi  dopo  un  multiplo  della  semi-rotazione  solare. 

Non  è  togliere  importanza  alla  questione  il  ritenere 
inamissibile  simile  sistema  di  asserzione  in  base  alla  nu- 
merazione dei  soli  casi  favorevoli.  Pensando  al  fatto  che 
non  si  può  oggi  parlare  di  una  rotazione  unica  del  sole 
e  che  dopo  molte  rotazioni  un  errore  nella  durata  anche 
piccolo  può  portare  grossi  spostamenti  di  fase,  credo  con- 
sigliabile allo  stato  attuale  di  non  confrontare  dati  sismici 
isolati  con  quelli  della  Meteorologia  solare.  Io  ho  radunato 
i  terremoti  liguri  delF  ultimo  decennio  di  tre  in  tre  giorni 
ed  ho  avuto  ancora  materiale  troppo  scarso  per  fidare  nel 
risultato.  Solo  colle  osservazioni  complete  di  una  lunga 
serie  di  anni  si  potrà  decidere  se  la  distribuzione  dei 
sismi  ha  qualche  rapporto  col  periodo  della  rotazione  solare. 


Conclude  questo  piccolo  studio  della  Liguria  sismica, 
che  nei  limiti  d'osservazione: 


'  C.  E.  1892,  p.  666.  1  Sera. 
-  C.  R.  1895,  p.  1133.  1  Sem. 
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Vi  è  indizio  di  periodo  diurno  con  un  massimo  il 
mattino  dalle  6  alle  7. 

£  insensibile  la  creduta  prevalenza  notturna. 

Due  periodi  di  cinquant'  anni  non  diedero  la  stegsa 
distribuzione  annua. 

Non  esiste  la  prevalenza  sismica  invernale. 

Gli  anni  di  massima  attività  solare  hanno  minor  nu- 
mero di  terremoti,  e  viceversa. 

I  terremoti  hanno  parecchi  periodi  di  frequenza.  Ta- 
luni ricordano  il  periodo  undecennale  solare  o  multipli 
del  medesimo. 

Soventi  i  movimenti  d' anno  in  anno  sembrano  subire 
brevi  e  relativamente  regolari  spostamenti  di  tempo.  Le 
direttrici,  che  tendono  a  raccordarli,  ripasserebbero  per  la 
stessa  data  ogni  35  anni  circa. 

R.  Osservatorio  Geodinamico  di  Pavia.  Oiagno  1896. 
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mi^^    ^^onkff^<hi.    Sulle    repliche    del    gran 
i^r-^u»:^^'  giapponese  del   1854. 


ftyyiti/    ^.1   - 


—  ,^f^Y^^%ro  giapponese  del  4  novembre  nel  secondo 
sj^i  ^1854),  che  fu  grandissimo  e  seguito  da 
'aMC*"»»  :*pJi<^^^>  ^^  fortemente  sentito  nella  provincia 
r -ìM  :a^a  <li  Shikoku  )  e  lungo  la  intiera  costa  sud-est 
-  j^.jj  Principale  (  «  Itonsliiù  »  ).  I  numeri  mensuali 
:^»iìche  ricordate  in  Tosa  durante  il  primo  ed  il 
,«do  *nno  di   Ansei   (1864-65)  sono   dati   nel   quadro 
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Nella  suddetta  tavola,  il  numero  delle  repliche  nel 
novembre  del  primo  anno  di  Ansei  è  forse  un  poco  mi- 
nore  di  quel  che  fu  realmente. 

Nella  mia  opera  su  «  After-shocka  »  •  io  ho  dimo- 
strato che  la  relazione  fra  il  tempo  e  la  frequenza  di  re- 
pliche può  approssimativamente  essere  rappresentata  dal- 
l' equazione 


y  =  hT^'  (1) 


nella   quale   x   indica    il   tempo,   y   la   corrispondente    fre- 
quenza di  repliche,  e  h  e  k  sono  costanti. 

Prendendo  il  numero  delle  repliche  durante  i  13  mesi 
fra  il  dicembre  del  primo  anno,  ed  il  dicembre  del  secondo 
anno,  di  Ansei,  e  calcolando  col  metodo  dei  minimi  qua- 
drati,  si  ottiene  la  seguente  equazione: 


_        225,2 
y—    X  i-  1,098'  ^^ 


nella  quale  x  indica  il  tempo,  espresso  in  mesi,  dei  quali 
r  origine  è  il  dicembre  del  primo  anno  di  Ansei,  ed  y 
indica  il  numero  delle  repliche  durante  il  mese  x.  I  ri- 
sultati dedotti  da  questa  equazione  sono  soddisfacenti,  come 
si  mostra  nella  seguente  tavola  ^. 


■  Tta,  presente  nota  è  un  sapplemento  alla  mia  opera  sulle  re- 
pliche intitolata  «  On  the  After -shocks  of  Earthquakes  »  pubblicata 
nel  J'anmal  of  the  College  of  Science^  Imperiai  University,  Tokyo, 

*  Vedi  figura  alla  pagina  seguente. 
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L'  epoca  presente  (  1896  )  è  a  quasi  quarant'  anni  dal 
primo  anno  di  Ansei,  e  corrisponde  nel!'  equazione  (2)  a 
a:  :=  40  X  12  =  480.  Mettendo  allora  x  =  480,  si  ha 
da   (2), 

y  =  0,47, 
e 

0,47  X  12  -=  6,6, 

il  qual  risultato  significa  che  la  odierna  frequenza  del 
terremoto  in  Tosa  possa  essere  di  cinque  o  sei  terremoti 
air  anno. 

L'attuale  numero  dei  terremoti  in  Tosa   durante   gli 
ultimi  anni  fu  come  in  calce: 


X 


.1 
■  • 

./■■ 


1     ■«. 


I 


'I 

ANNO 

Numero  dei  terremoti 

1886 

8    \                                        i 

1886 

5 

1887 

6 

!         1888 

2 

)    media,  4,8 

1889 

1 

6 

1 

ì 
1, 

1890 

3 

1 
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\< 

1891 

6    1                                           \ 

i 

Per  cui  il  numero  medio  attuale  dei  terremoti  in 
un  anno  in  Tosa  è  4  o  5,  il  quale  non  e  molto  differente 
dal  risultato  delF  equazione  (2).  Questa  coincidenza  io  credo 
che  non  sia  totalmente  casuale. 

Rama,  Aprile  1895, 
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LUIGI  PALMIERI 


liDioi  Palmieri  *  naoqne  a  Faiccbio,  provincia  di  Be- 
levento,  il  21  ottobre  1807.  Stiulió   prima   nel    Seminario 
Caiazzu,  e  poscia  in  Napoli   apprese   le   matematiche  e 
m  laureò  Ìd  architettura. 

Fa  insegnante  di  matematica  e  filosofia  nelle  scuole 

Gondarie,  fu  professore  di  fisica  nel  Collegio  di  Marina, 

quindi  nel    1847   succedette   al    celebre   Galluppi   come 

rofessore  di  filosofia  nella   Università  di    Napoli.    Infrat- 

ato  aveva  uno  studio   privato   frequentatissimo,  ove  fra 

ftltre  discipline  insegnava   la  fifiica,    alla    quale   rivolse 

iriuoipal mente  il  suo  ingegno  ed  i  suoi  stndii.  E  Napoli, 

1    dir  meglio,    le    Provincie    meridionali   debbono    a 

itnei  Palmieri  un'immenso  contributo  di  infinita  ricouo- 

enz».   La  sua  parola  facile  e  concettosa,  la  chiarezza  del 

IO   dire,  sempre  attraente  e  vivace,  ed  i  suoi    modi  sem- 

lei   e   cortesi    resero    per    sempre    famosa   quella   scuola: 

into  che  non  vi    fu  forse   nessun   uomo    delle   dette   pro- 

Liicie,    ohe   siasi    in  seguito    distinto    per   dottrina,   senza 

Lsere  stato  sno  scolaro.  Così  Luigi  Faluiehi  fu  per  questa 

;a   un  potente  fattore  della  coltura  naziouale  in  quei  terapì 

istissimi. 

•  Euiiiio    Villari.   Accadeiiiìa   Ai   Nitimlì,   seduta   dol   24   ottobre 
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Nel  1860  per  premiare  la  sua  attività  ed  i  suoi  me- 
riti, e  per  secondare  un  suo  vivo  ed  antico  desiderio,  fu 
nominato  professore  alla  cattedra  di  meteorologia  e  fìsica 
terrestre,  creata  a  bella  posta  per  lui. 

Moltissimi  sono  i  suoi  lavori  scientifici  e  certo  i  più 
notevoli  sono  quelli  di  meteorologia  e  fisica  terrestre  che 
furono  i  suoi  studi  prediletti. 

Fare  un  esame  anche  rapidissimo  delle  sue  svariate 
ricerche  sarebbe  ora  troppo  lungo  e  fuor  di  proposito; 
soltanto  si  dirà  come  prima  col  Linari  (1840)  e  poi  da 
solo  pubblicò  delle  memorie  sulla  induzione  tellurica,  nelle 
quali  sono  indicate  fra  le^  altre  cose  i  metodi  per  ottenere 
la  scintilla  dalla  semplice  induzione  terrestre.  Modificò 
più  tardi  il  celebre  telegrafo  dell'americano  Morse.  Nel 
1850  intraprese  le  sue  indagini  suU'  elettricità  atmosferica, 
che  continuò  per  oltre  40  anni.  Per  tali  studi  ideò  e  fece 
costruire  il  suo  conduttore  mobile,  modificò  e  migliorò  a 
varie  riprese  l' elettrometro  di  Peltier.  Studiò  1'  ozono 
atmosferico  e  la  rugiada  ed  inventò  e  modificò  varii  ap- 
parati come  il  sismografo  e  V  anemografo,  alcuni  dei  quali 
trovansi  adottati  in  diversi  osservatori  si  d' Italia  che  del- 
l'estero.  Parecchie  pubblicazioni  fece  da  solo  o  con  altri 
suoi  colleghi  intorno  alle  eruzioni  vulcaniche  ed  ai  terre- 
moti. E  finalmente  in  questi  ultimi  anni  aveva  intrapreso 
r  intricato  e  difficile  studio  della  corrente  terrestre,  ma 
la  morte  lo  colse  prima  che  egli  avesse  stabilita  con  esat- 
tezza la  direzione  e  V  origine  di  essa  coiTente. 

Al  Palmieri  '  dobbiamo  il  primo  vero  apparecchio 
sismico  a  registrazione,  strumento  che  airendodinamica 
terrestre  aperse  nuovi  orizzonti,  e  che  ora,  quantunque  la 
sismografia  abbia  pre.so  un  indirizzo  diversissimo  da  quello 
dei  tempi  in  cui  fu  costruito,  come  avvisatore  sismico  può 

*  Mario  Bavatta:    Vita  Italiava.  nuova  serie,  fase.  IX. 
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tornare  assai  utile  in  grazia  della  grande  sensibilità  di  cui 
è  suscettibile. 

Il  Vesuvio  ha  avuto  in  lui,  per  circa  mezzo  secolo, 
un  illustratore  appassionato  ed  intelligente  di  tutti  i  suoi 
fenomeni;  il  Vesuvio  esercitò  su  lui  una  vera  seduzione 
e  spesse  volte  ne  parlava  come  di  cosa  sua  propria. 

Nella  notte  del  26  aprile  1872.  giorno  memorando 
nei  nefasti  vesuviani,  allorquando  cioè  i  due  villaggi  di 
Massa  e  S.  Sebastiano  restarono  in  parte  distrutti  dalle 
lave  uscite  dallo  squarciato  seno  dell' ignovomo  monte, 
mentre  il  Palmieri ,  dall'  Osservatorio,  seguiva  con  V  occhio 
vigile  dello  scienziato  le  varie  fasi  del  parossismo,  il  fab- 
bricato si  trovava  fra  due  torrenti  di  fuoco,  che  irragia- 
vano  un  calore  insoffribile  e  tale,  che  i  vetri  scottavano 
e  nelle  stanze  dell'  Istituto  si  avvertiva  di  già  l' odore 
<  di  bruciato  ».  Egli  tranquillo  e  sereno,  malgrado  il  pe- 
ricolo, continuava  a  fare  quelle  osservazioni  che  servii'ono 
poi  di  base  alla  stupenda  memoria  presentata  all'Acca- 
demia. 

Ed  ora  che  il  Palmieri  è  morto,  lasciando  un  caldo 
rimpianto  nelle  nostre  file,  osiamo  sperare  che  la  sua  opera 
scientifica  sarà  continuata  e  che  il  Governo  vorrà  mante- 
nere quell'Istituto,  reso  celebre  per  i  lavori  dell'illustre 
estinto,  destinandolo  totalmente  allo  studio  della  vulcano- 
logia vesuviana. 


;  I 
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Gr.  Agamennone.  Sulla  variazione  della   velocità 
delle  onde  sismiche  colla  distanza. 


La  velocità  di  propagazione  dei  terremoti  costituisce 
uno  dei  punti  più  importanti  della  sismologia  e  nondi- 
meno uno  dei  più  controversi.  Per  convincersene,  basti 
ricordare  che  mentre  da  taluni  si  crede  perjSno  ad  una 
propagazione  istantanea  dei  terremoti  *,  altri  invece  sono 
arrivati  a  concludere  che  le  onde  sismiche  di  una  data 
scossa  possono  viaggiare  con  una  velocità  estremamente 
variabile  a  partire  dall'epicentro  fino  alle  località  le  più 
lontane.  Cosi,  secondo  certuni,  la  velocità  andrebbe  au- 
mentando colla  distanza;  stando  ad  altri,  essa  al  con- 
trario diminuirebbe  e  perfino  con  tale  sorprendente   rapi- 


*  Accenno  alla  monografìa  del  P.  Sanna  Solaro:  «  I  terremoti; 
ricerche  sulle  cause  che  li  producono  »  Prato,  1887  »  dove,  in 
seguito  ad  idee  preconcette  sull'origine  elettrica  del  terremoto  e 
basandosi  sopra  uno  studio  troppo  superficiale  del  terremoto  ligure 
del  23  febbraio  1887,  Fautore  arrivò  a  questa  ben  strana  conclusione. 
Ma  il  curioso  è  che  ancora  oggi,  dopo  tutto  quello  che  si  è  scritto 
in  contrario  sino  all'  evidenza,  si  divulgano  le  idee  del  P.  Sanna 
Solaro.  Invero,  inspirato  a  tali  idee  si  trova  un  lungo  articolo  nel 
Boleiin  Mensual  del  ObservatoHo  Meteorològico  Central  de  Mexico 
''mes  do  Noviembre,  1896,  p.  150)  il  quale  è  stato  riprodotto  anche 
in  altri  periodici  scientifici. 

Boll.  Soc.  8ism.  It,  11. 
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dita  (la  ridursi  negativa  a  sole  poche  centinaia  di  chilo- 
metri dall'  epicentro  !  '  Inutile  dire  che  siflfatte  profonde 
divergenze  sono  quasi  sempre  il  risultato  o  di  cattivi 
dati  orari,  sui  quali  le  ricerche  furono  basate,  o  del  me- 
todo più  o  meno  difettoso  nel  condurre  il  calcolo,  senza 
tacere  che  molte  volte  il  metodo  stesso  fu  subordinato  ad 
idee  preconcette  dell'  autore  sul  meccanismo  di  propaga- 
zione delle  onde  sismiche. 

Cosi,  ricorderò  che  il  Prof.  M.  S.  De  Rossi  ha  rite- 
nuto che  la  configurazione  della  superficie  terrestre  avesse 
una  preponderante  influenza  sulla  trasmissione  delle  onde 
sismiche  a  causa  delle  fratture.  Studiando  la  velocità  di 
propagazione  dei  tre  maggiori  terremoti  avvenuti  in  Italia 
nel  1874,  egli  concluse  che  le  onde  sismiche,  invece  di 
propagarsi  in  linea  retta  a  partire  dall'  epicentro,  seguirono 
l'andamento  delle  creste  montane  o  dalle  valli.  I  movi- 
menti sismici  serpeggerebbero,  secondo  lui,  con  maggiore 
velocità  nelle  grandi  fratture  assiali,  dalle  quali  si  pro- 
pagherebbero in  quelle  secondarie,  per  passare  poi  da 
queste  ad  altre  e  cosi  via.  Di  più,  dove  l'onda  sismica 
lascia  la  frattura  principale  per  dividersi  e  diradarsi  in 
corsi  secondari,  ivi  perderebbe  anche  la  velocità  iniziale 
e  diventerebbe  più  lenta  '. 

Ammettendo  la  possibilità  di  questo  meccanismo  di 
propagazione  dei  terremoti,  egli  non  si  peritò  di  calco- 
lare la  velocità  delle  onde  sismiche  tra  l' epicentro  ed  una 
data  località  adottando  percorsi  poligonali  la  cui  lun- 
ghezza risultò  qualche  volta  perfino  doppia  di  quella  che 
si  sarebbe  avuta  se  misurata  in  linea  retta. 


'  6.  Agamennone.  —  «  I  terremoti  segnalati  a  Roma  nel  bien- 
nio 1891  -  92  ecc.  ».  Annali  delV  Uffl.  Centr,  Met  e.  Geod.  Ital.  — 
Voi.  XII,  Parte  I,  IBiK),  pag.  182-185. 

*  «  La  Meteorologia  Endogena  ».  T.  I,  libro  2^,  capo  6®,  p.  281 
Milano,  1879. 
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Più  recentemente  il  Dott.  M.  Baratta  '  ha  creduto  at 
tribuire  una  grande  importanza  alla  costituzione  geolo- 
gica della  regione  percorsa  dallo  onde  sismiche,  appog- 
giandosi alle  esperienze  del  Fouqué  e  del  Nogues  sulla 
propagazione  di  urti  artificiali,  dove  la  velocità  ha  va- 
riato da  300  metri  al  secondo,  nelle  sabbie  di  Fontainebleau, 
fino  a  circa  dieci  volte  più  nel  granito.  Tutto  questo  non 
si  può  naturalmente  oppugnare  perchè  è  il  risultato  di 
ac-curate  e  numerose  ricerche  sperimentali.  Anzi,  a  pro- 
posito di  ciò,  mi  piace  aggiungere,  pur  tralasciando  le 
non  meno  interessanti  analoghe  esperienze  del  Mallet  e 
del  General  Abbot,  che  il  Milne,  operando  sopra  un  suolo 
assai  disaggregato,  ha  trovato  ])er  la  velocità  di  urti  arti- 
ficiali valori  bene  al  di  sotto  di  300  metri,  tanto  che  in 
certi  casi  ottenne  perfino  delle  velocità  di  una  sessan- 
tina di  metri  al  secondo.  Ma  da  tutto  questo  è  forse  le- 
cito concludere  che  anche  le  vere  onde  sismiche,  provo- 
cate dai  terremoti  di  una  certa  importanza,  come  quelli 
che  formano  speciale  oggetto  di  studio,  possano  viaggiare 
con  si  sorprendente  debole  velocità?  Per  credere  ciò  bi- 
sognerebbe davvero  ammettere  che  il  centro  di  scuoti- 
mento risiedesse  sulla  stessa  supei-ficie  terrestre,  o  ben 
poco  al  disotto  della  medesima,  e  per  conseguenza  che 
il  movimento  si  trasmettesse  soltanto,  come  negli  urti 
artificiali,  attraverso  la  parte  più  superficiale  del  globo, 
dove  la  natura  delle  rocce  può  variare  benissimo  enor- 
memente da  punto  a  punto,  anche  a  lìrevi  distanze. 

Nello  stesso  ordine  d'idee  del  Dott.  Baratta  doveva 
pure  trovarsi  il  Dott.  Eschenhagen  quando,  parlando  della 
propagazione  del  terremoto  andaluso  del  1884  fino  a  Wil- 
lielhmshaven    opinò    che    il    suolo   paludoso,    che    circonda 


*  <  Sulla  velocità  di  propagazione  del  terremoto  veronese  del 
7  gini^o  18»1  »  Ann.  dell*  Uff.  CnHr,  Mei.  a  Geod.  ItaL  Voi.  XV. 
Parto   I.   1893,  pag.  57. 
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questa  città,  potrebbe  aver  contribuito  a  rallentare  ivi 
considerevolmente  la  velocità  delle  onde  sismiche,  stando 
ai  valori  da  lui  trovati  ^ 

Questa  credenza,  che  i  terremoti  si  propaghino  così 
superficialmente,  deve  aver  contribuito  ad  avvalorare  nel 
passato  l'opinione  che  non  pure  l'interposizione  di  un 
fiumiciattolo,  ma  perfino  di  un  semplice  fossato  o  di 
qualche  grotta  sotterranea  potesse  annullare  o  almeno  at- 
tenuare di  molto  la  forza  di  una  scossa. 


* 


La  classica  monografia  dei  Sig.*^  Dutton  e  Newcomb 
sul  terremoto  di  Charleston  del  1886,  dove  lo  studio  della 
velocità  di  propagazione  fa  basato  sopra  tanta  ricchezza 
e  bontà  di  dati  e  condotto  con  tanta  oculatezza,  gettò 
seri  dubbi  sulla  possibilità  di  una  forte  variabilità,  per 
rapporto  alla  distanza  ed  alla  direzione,  nella  velocità  delle 
onde  sismiche  provocate  da  una  data  scossa.  Studiando  i 
terremoti  di  Zante  del  1893  io  stesso  ho  dovuto  convin- 
cermi quanto  questi  dubbi  siano  fondati;  e  più  tardi 
avendo  esaminati  altri  terremoti  di  una  certa  importanza, 
sia  antichi  che  recenti,  mi  sono  sempre  più  persuaso  che 
le  conclusioni,  assai  diverse  dalle  mie,  a  cui  altri  erano 
pervenuti,  erano  da  attribuirsi  più  alla  cattiva  qualità 
dei  dati  utilizzati,  o  ad  equivoci  intervenuti,  o  al  metodo 
adoperato  che  ad  una  vera  influenza  spiccata  della  di- 
stanza sulla  velocità  del  movimento  sismico. 

Il  centro  di  scuotimento  (ipocentro)  dei  terremoti   di 


'  MeUorologische  Zeitschriftj  febbraio  1885,  pag.  76. 

G.  Agamennone  «  Alcune  considerazioni  sui  differenti  metodi 
fino  ad  oggi  adoperati  nel  calcolare  la  velocità  di  propagazione  del 
terremoto  andaluso  del  25  dicembre  1884  «  Rend,  della  li.  Acc.  dei 
Lincei,  Serie  5%  Voi.  Ili,  2°  sem.,  pag.  303,  Roma,  1894. 
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nns  rngg^ardevole  estensione,  invece  che  alla  superficie 
terrestre  o  poco  al  di  sotto  della  medesima,  risiede  assai 
probabilmente!  a  profondità  sì  ragguardevoli  che  la  pro- 
rpagazione  del  movimento  è  a  ritenere  doversi  efiettuarei 
lor  la  massima  parte,  attraverso  strati  assai  profondi  ed 
eminentemente  elastici  e  giungere  cosi  a  distanze  molto 
grandi  in  un  tempii  relativamente  breve.  In  seguito  ad 
alcani  tentativi  fatti  fin  qui  dai  sismologhi,  sono  state 
quasi  sempre  assegnate  all'  ipocentro  dei  terremoti  di  no- 
tevole estensione  profondità  di  pareockie  diecine  di  chi- 
lometri. A  dir  vero,  i  procedimenti  finora  adoperati  per 
giungere  a  questo  risultato  non  sempre  ispirano  fiducia; 
.  il  fatto  stesso  innegabile  che  i  disastri  prodotti  da 
-detti  terremoti  si  estendono  ad  un  raggio  ragguardevole 
che  il  movimento  riesce  sensibile  all'uomo  anche  a 
centinaia  di  chilometri  di  distanza,  tutto  ciò  fa  giusta- 
mente ritenere  che  l'ipocentro  non  possa  stare  tanto  poco 
,  dì  sotto  dell'  epicentro.  Mi  sembra  quindi  abbastanza 
logico  doversi  ricercare  il  grande  veicolo  delle  vibra- 
foni sismiche  negli  strati  geologici  profondissimi,  dai 
qa»li  irradiando   poscia    il   movimento   in   ogni   direzione, 

>  può  farsi  strada  fino  alla  superficie  terrestre  e  pro- 
darre quivi  svariati  effetti  a  seconda  della  natura  del 
snolo  propria  ad  ogni  località.  Ciò  spiegherebbe  appuntino 
erchè  la  velocità  delle  onde  sismiche  possa  restare  assai 
'poco  alterata  fino  ad  enormi  distanze,  mentre  se  il  movi- 
mento si  effettuasse  di  preferenza  attraverso  le  rocce  su- 
perficiali non  si  potrebbe  cosi  facilmente  comprendere 
.perchè  il  medesimo  non  dovesse  presto  estinguersi  strada 
Scendo,  a  causa  della  poca  elasticità  di  gran  parte  dei 
materiali  costituenti  la  superficie  del  globo.  A  contro 
prova  di  ciò  dobbiamo  ricordare  che  in  certi  terremoti,  so- 
pratatto di  origine  vulcanica,  i  disastri  sono  limitati  ad 
aree  asHai  ristrette  ed  il  movimeuto    sismico   cessa  di   es- 

)    sensibile    anche   in   località,   relativamente   poco    di- 
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stanti  dair  epicentro.  Bene  a  ragione  si  spiega  comune- 
mente questo  fatto  col  ritenere  allora  l' ipocentro  assai 
prossimo  alla  superjScie  terrestre,  nel  qual  caso  le  onde 
sismiche,  dovendo  propagarsi  princii)almente  attraverso 
strati  assai  superficiali  e  perciò  in  generale  poco  elastici, 
perdono  rapidamente  di  forza. 

E  a  credere  infatti  che  l'elasticità,  e  quindi  la  ve- 
locità di  propagazione  di  un  urto,  sia  minore  nei  mate- 
riali incoerenti  o  fissurati,  quali  appunto  si  riscontrano 
d'ordinario  nelle  rocce  che  si  offrono  ai  nostri  sguardi,  e 
per  lo  contrario  maggiore  a  parecchi  chilometri  entro  le 
viscere  della  terra,  dove  è  difficile  supporre  che  gli  strati 
non  si  presentino  assai  più  compatti  e  senza  cavità  e  in- 
terstizi, a  causa  appunto  dell'enorme  pressione  esercitata 
dalla  pila  di  tutti  gli  altri  strati  sovraincombenti  ^.  Con- 
siderando dunque  la  propagazione  dei  terremoti  sotto  il 
punto  di  vista  ora  esposto,  si  comprenderebbe  come  la 
direzione  degli  strati,  le  pieghe  e  gli  assi  delle  montagne, 
i  terreni  sciolti  o  compatti  ecc.  non  possono  esercitare 
tutta  quella  influenza  che  si  vorrebbe  loro  attribuire. 

Come  esempio  dirò  che  all'occasione  del  terremoto 
ligure  del  1887,  le  onde  sismiche,  dopo  avere  attraversata 
l' intera  Valle  Padana,  che  pure  costituisce  per  l' Italia 
il  maggiore  sviluppo  del  quaternario,  sono  state  ancora 
capaci  di  scuotere  abbastanza  sensibilmente  tutto  il  Tren- 
tino! E  non  si   è   visto    forse   ancora   molti  terremoti    di- 


*  Idee  analoghe  sono  esposte  alla  fine  del  capitolo  VII  della 
monografìa  del  Dutton  :  «  The  Charlestcm  Earthquake  of  Avyii^t 
31,  1886  ».  —  Ninth  Ann.  Ueport  of  the  United  States  GeoL  Surre}/, 
1887-88. 

Io  non  ho  mancato  di  sostenere  tali  idee  anche  in  altri  miei 
lavori  precedenti  e  specialmente  nella  Nota  dal  titolo:  «  Alcune 
considerazioni  sulla  velocità  di  propagazione  dello  princix)ali  scosse 
di  terremoto  di  Zanto  nel  1893  »  RendJ  della  B,  Acc.  dei  Lincei, 
Serie  6%  Voi.  Ili,  l'^  som.,  pag.  383,  Eoma,  1894. 
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sastrosi  della  Grecia  propagarsi  attraverso  il  Jonio,  mal- 
grado le  ragguardevoli  profondità  che  questo  mare  pre- 
senta, ed  investire  violentemente  la  Sicilia  e  gran  parte 
della  penisola  italiana? 

I  terremoti  meglio  studiati  fino  ad  ora,  quali  sono 
quelli  dell'  Andalusia  del  1884,  di  Charleston  dei  1886,  di 
Zante  del  1893,  di  Paramythia  del  1896,  per  non  parlare 
di  altri,  dove  è  stato  possibile  seguire  le  onde  sismiche 
anche  a  distanze  di  più  che  mille  chilometri,  e  dove  il 
risultato  del  calcolo  non  accenna  affatto  a  forti  variazioni 
di  velocità,  starebbero  dunque  a  provarci  che  né  le  nu- 
merose catene  di  montagne,  né  le  grandi  valli,  ne  le  in- 
finite faglie  e  fratture,  ne  il  mare  profondo  e  tanto  meno 
il  succedersi  di  svariatissime  formazioni  geologiche,  che 
s'incontrano  lungo  un  si  considerevole  percorso,  possono 
impedire  la  propagazione  del  movimento  ed  alterarne  in 
modo  ragguardevole  la  velocità. 


* 


Una  conferma  della  grande  importanza  che  deve  eser- 
citare la  profondità  degli  strati  terrestri  per  ciò  che  ri- 
guarda la  velocità  delle  onde  sismiche,  potrebbe  essere  il 
fatto  rimarchevole,  messo  in  evidenza  dagli  strumenti  de- 
licati costruiti  in  questi  ultimi  anni,  e  sul  quale  il  Dott. 
E.  Oddone^  ha  richiamata  recentemente  l'attenzione  dei 
sismologhi,  che  cioè  la  durata  del  movimento  sismico  va 
crescendo  colla  distanza  dall'epicentro.  Egli  è  ben  noto 
che  nell'  area  epicentrale  una  scossa  che  duri  anche  un 
sol  minuto  sembra  di  già  straordinaria,  ed  anche  la  per- 
turbazione   registrata    ivi,    od    in    prossimità,    da   delicati 


*  €  Sulla  durata  delle  registrazioni  sismiche  »  Ecnd,  della  R^ 
Acc.  dei  Lincei.  Voi.  IV,  1."  sem.,  Ser.  5,  p.  425.  —  Seduta  del  19 
maggio  1895. 
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strumenti  non  arriva  in  generale  che  a  pochi  minuti  ;  tant'  è 
vero  che  quando  si  abbia  a  fare  con  diagrammi  relativa- 
mente corti  e  di  una  certa  importanza  si  può  star  sicuri 
che  la  scossa  si  è  originata  ad  una  distanza  piuttosto 
piccola.  A  distanze  invece  sempre  più  grandi,  la  durata 
del  movimento,  quale  risulta  dai  diagrammi,  diviene  sempre 
più  considerevole,  e  per  distanze  da  mille  a  due  mila 
chilometri  può  raggiungere  anche  una  buona  mezz'  ora  e 
forse  più. 

Secondo  le  idee  .svolte  più  sopra,  le  prime  onde  si- 
smiche, registrate  dagli  attuali  strumenti  abbastanza  sen- 
sibili, sarebbero  precisamente  quelle  che  si  propagano  a 
traverso  un  mezzo  che  favorisce  al  massimo  grado  la  loro 
velocità  e  che  probabilmente  si  trova  ad  una  profondità 
non  inferiore  a  quella  stessa  delP  ipocentro.  Tutte  le  altre 
onde  successive  sarebbero  quelle  che  provocate  dal  pas- 
saggio' delle  precedenti  o  emananti  direttamente  dal  centro 
di  scuotimento,  seguono  un  percorso  diverso  ed  al  quale 
corrisponde  in  media  una  velocità  minore.  E  facile  in- 
fatti concepire  come  una  vibrazione,  anche  originata  a 
grande  profondità  e  dotata  di  una  velocità  assai  notevole, 
possa  poi  trasmettersi  da  uno  strato  all'  altro  sempre  meno 
profondo  e  rifrangendosi  e  riflettendosi,  se  occorre,  nel- 
V  interno  stesso  della  terra  possa  infine  risalire  con  dimi- 
nuita velocità  fino  alla  superficie  terrestre.  Le  strade  se- 
guite dalle  onde  sismiche  possono  allora  essere  assai  nu- 
merose e  differenti  e  richiedere  cosi  un  tempo  più  o  meno 
lungo  per  essere  percorse.  Potrebbe  anche  avvenire  che 
parecchie  vibrazioni  giungessero  contemporaneamente  ad 
una  stessa  località,  quantunque  abbiano  seguite  strade 
assai  diverse.  In  quest'  ordine  d' idee  non  sarebbe  allora 
impossibile  che  i  vari  rinforzi  ed  indebolimenti  che  si  os- 
servano qua  è  là  nei  diagrammi  siano  dovuti,  se  non  in 
tutto  almeno  in  parte,  all'  arrivo  simultaneo  di  un  certo 
numero  di  vibrazioni  interferenti  tra  loro.  Una  cosa  analoga 


} 


.■•^«  ■». 


—  169  — 
verifica  nei  tuoiii  che  si  producono  ad  una  certa  di- 
stanza dal]'  osservatore  e  che  souo  cohI  caratteristici  per 
la  loro  grande  durata  come  pure  per  la  successione  dei 
rinforzi  nella  loro  intensità.  Il  principio  del  rumor©  nel 
toono  è  dovuto  all'  arrivo  delle  onde  sonore  che  sono  state 
prodotte  nel  punto  più  vicino  all'osservatore,  e  la  più 
grande  intensità  si  verifica  appunto  allorquando  il  più 
gran  numero  di  vibrazioni  arrivano  contemporaneamente, 
o  quasi,  all'orecchio,  sia  che  vengano  trasmesse  in  linea 
retta,  originate  a  distanze  presso  a  poco  ugnali,  sia  che  ab- 
biano snbito  ima  o  più  riflessioni  su  le  nubi  e  sui  monti. 
Con  tutto  ciò  non  voglio  escluderà  la  possibilità  che 
ad  ogni  commozione  Bisraica  si  formino  realmente  e  si 
traemettano  alla  superfìcie  stessa  terrestre  anche  delle 
vere  onde,  le  quali  analogamente  a  quelle  dell'oceano 
si  propaghino  con  una  velocità  lor  propria  fino  ad  enormi 
distanze,  ed  il  cui  effetto  vanga  ad  aggiungersi  alle  vi- 
brazioni sismiche  di  sopra  considerate  a  rendere  cosi  più 
implicato  il  diagramma  tracciato  dagli  strumenti,  Non 
si  può  neppure  negare  che  le  vibrazioni  sismiche,  una 
volte  raggiunta  la  superficie  terrestre,  dopo  aver  traversato 
una  serie  di  strati  sempre  meno  profondi,  non  possano 
poi  irraggiare  tutto  all'intorno  e  propagarsi  quindi  con 
una  velocità  assai  più  piccola  e  variabilissima  a  seconda 
della  natura  del  suolo  ;  ma  è  a  credere  che  vibrazioni  si 
soperficiali  non  possano  trasmettersi  abbastanza  lontano, 
appunto  per  le  ragioni  già  sopra  accennate,  e  che  perciò 
debbano  presto  estinguersi  strada  facendo.  Sono  invece  le 
vibrazioni  propagantesi  a  grandi  profondità  le  sole  real- 
mante  capaci  di  arrivare  fino  ad  enormi  distanze,  È  cosi 
che,  a  mio  modo  di  vedere,  si  potrebbe  rendersi  ragione 
della  poca  variabilità  colla  distanza  nella  velocità  delle 
onde  sismiche,  quale  ci  risulta  finora  dai  terremoti  meglio 
«fcadìati  e  dove  in  generale  si  è  presa  in  considerazione 
Fora  del  principio  della  perturbazione  nelle  diverse  località. 


—  170  — 

Quanto  sono  venuto  fin  qui  esponendo  si  riferisce 
naturalmente  a  distanze  non  superiori  ai  1000  o  2000  chi- 
lometri, entro  i  quali  limiti  cadono  appunto  i  terremoti 
da  me  siudiati.  Che  la  velocità  debba  poi  più  o  meno 
sensibilmente  variare  per  distanze  più  ragguardevoli,  anche 
nell'ipotesi  più  semplice  che  la  massa  terrestre  possa  ri- 
tenersi come  omogenea  ed  isotropa,  ciò  è  stato  già  consi- 
derato in  due  Note  antecedenti,  da  me  pubblicate  in  col- 
laborazione del  mio  collega  prof.  F.  Bonetti.  ^  La  varia- 
zione della  velocità  alla  superficie  terrestre  può  anche 
essere  spiegata  colla  teoria  dei  raggi  sismici  curvilinei 
del  prof.  A.  Schmidt  di  Stoccarda,  i  quali  sono  una  con- 
seguenza appunto  deir  ipotesi  di  un  movimento  elastico 
di  velocità  crescente  col  crescere  della  profondità.  Il  com- 
pianto Dott.  E.  von  Rebeur  Paschwitz,  che  recentemente 
aveva  ripresa  questa  teoria,  era  venuto  alla  conclusione 
che  la  velocità  superficiale  o  apparente  delle  onde  sismiche 
dovesse  crescere  in  modo  sensibilissimo  colla  distanza;  ed 
anzi  appoggiandosi  sulle  migliori  osservazioni  fin  qui  pos- 
sedute aveva  creduto  di  aver  realmente  ciò  dimostrato  '. 
Pur  non  negando  l'importanza  di  questo  nuovo  punto  di 
vista  sotto  il  quale  si  può  considerare  la  propagazione  dei 
terremoti,  mi  pare  tuttavia,  almeno  per  distanze  inferiori 
ai  2000  chilometri,  che  questo  fatto  non  sia  ancora  abba- 
stanza messo  in  chiaro  ed  ha  bisogno  d' una  ulteriore  con- 
ferma. Ma  su  ciò  mi  riservo  di  tornare  un'altra  volta. 

Costantinopoli,  20  luglio  1896. 


'  «  Sulla  velocità  superiìciale  di  propagazione  dei  terremoti  ». 
liend,  della  E.  Acc.  dot  TAnceù  Voi.  IV,  1*  som.,  ser.  5*,  pag.  62.  Se- 
duta del  20  genn.  Irt96. 

•  «  Horizontalpendel-Beobachtungen  anf  der  K.  Universitats- 
Sternwarte  zu  Strassburg  1892-1891  »  Beifrage  zur  Geophysik.  II 
Band,  Stuttgart,  1895. 


GriUL.10  Grablovitz.  Pendoli   orizzontali   a    regi- 
strazione meccanica  continua. 


A  pag.  49  (N.  2)  del  Voi.  II  del  presente  bollettino 
diedi  la  descrizione  dei  pendoli  orizzontali  ad  orientazione 
tsagonah  da  me  costruiti  a  scopo  d'esperienza. 

Dietro  il  buon  successo  ottenuto,  mi  accinsi  alla  co- 
struzione d' un  altro  apparecchio  congenere,  destinato  a 
registrare  specialmente  terremoti  di  lontana  provenienza 
ed  a  fornire  la  possibilità  d'  una  dettagliata  analisi,  mercè 
ma  più  rapida  rotazione  del  cilindro  su  cui  avviene  la 
registrazione. 

Le  due   masse,   oscillanti    rispettivamente   nelle   dire- 
noni  del  meridiano  e  del  parallelo,  pesano  12  chilogrammi 
càascuna;  sono  di  piombo  e  di    forma   cilindrica   alquanto 
ichiacciata,  avendo  cinque  centimetri  d' altezza  per   sedici 
di  diametro.  Nella  parte  superiore  portano  due  anelli  dia- 
l  netralmente  opposti,  pei  quali    le   masse    sono    sospese    a 
[■  due  fili  d' ottone   che   convergendo    vanno    a    riunirsi    nel 
[  punto  di  sospensione;  una  breve  spranga  di    ferro   fissata 
A  ciascuna  massa  è  incavata  all'  estremità  con  cui  appoggia 
su  una    punta    fissa   alla   parete.    Tanto   alla  sospeusione, 
quanto  all'appoggio,  servono  due  mensole  di  ferro  solida- 
mente  incorporate   nel    muro   alla    distanza   di   circa   due 
■atri  V  una   dalP  altra   sulla   stessa    verticale  ;    i   punti   di 
nspensione  dei  fili  sono  fissi,  invece  i  punti  di   appoggio 
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sono  rettificabili  mediante  viti  su  assi  girevoli,  in  guisa 
da  poter  regolare  tanto  la  positura  della  massa,  quanto 
il  periodo  della  oscillazione  propria. 

In  tali  condizioni  i  centri  delle  masse  distano  dieci 
centimetri  dalla  verticale  dei  rispettivi  punti  d'appoggio 
e  di  sospensione.  A  ciascuna  massa  è  adattata  un'asta  di 
legno  verniciato  lunga  ottanta  centimetri  e  fissabile  me- 
diante madrevite  all'  atto  dell'  impianto  dell'  apparecchio. 
In  tal  modo  i  moti  delle  masse  riescono  ottuplicati  all'e- 
stremità delle  aste  dove  sono  adattate  le  appendici  secondo 
il  sistema  descritto  nella  nota  sopracitata.  Queste  appen- 
dici vanno  a  posare  delicatamente  con  l'estremità  infe- 
riore appuntita  sul  cilindro  a  rotazione  continua  su  cui 
si  avvolge  il  foglio  affumicato  di  carta  laccata.  L' asse  del 
cilindro  è  foggiato  a  vite  ad  un'estremità  e  dalla  parte 
opposta  è  fermato  all'asse  centrale  d'un  motore  a  bilan- 
ciere ;  inoltre  è  munito  d' un  peso  capace  da  se  solo  alla 
trazione  del  cilindro,  talché  il  motore,  anziché  contribuire 
alla  spinta,  funziona  da  freno.  Il  cilindro  posa  col  suo 
perno  su  due  supporti  fissi  ad  un  robusto  tavolo  ed  il 
tutto  è  difeso  da  vetrina.  Uno  dei  supporti  è  costruito  a 
passo  di  vite,  come  il  corrispondente  tratto  di  perno,  in 
modo  che  il  cilindro,  avanzando  progressivamente,  riceve 
le  registrazioni  a  guisa  di  spirale. 

Tutto  l'apparecchio  é  così  fissato  ad  un  solidissimo 
muro  della  stazione  sperimentale  al  Porto  d'Ischia  e  per 
le  condizioni  di  costruzione  dell'  edificio  si  trova  comple- 
tamente al  di  sotto  della  superficie  dei  suoli  circostanti 
alla  medesima. 

Fatta  la  descrizione  dell'apparecchio,  giova  giustifi- 
care le  innovazioni  applicate  al  vecchio  principio  dei  pen- 
doli orizzontali,  benché  a  dimostrarne  l' opportunità  baste- 
rebbero i  successi  già  ottenuti. 

Anzitutto  potrebbe  parere  inutile  il  portare  a  due  metri 
la  lunghezza  dei  fili  di  sospensione,  ma  io  penso  che   sia 
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tiiente,  anzi  eh  e  nò,  l'aumentarla  per  quanto  lo  eon- 
senta  l'altezza  del  locate,  eemprechè  peraltro  questa  non 
eia  tal©  Ja  far  temere  oscillazioni  proprie  dell'edifìcio  per 
cause  esogene,  perche  con  l'  aumentare  quella  lunghezza, 
l'attenua  in  qualunque  caso  la  deviazione  della  massa  dal 
ponto  di  quiete  per  un  determinato  spostamento  lineare 
del  pnnto  di  sospensione  e  ai  diminuisce  pure  la  pressione 
■Iella  massa  sulla  punta  d'appoggio  e  con  essa  anche  l' at- 
trito pur  minimo  che  vi  può  aver  sede  ed  il  deteriora- 
meuto  della  punta  stessa. 

Ho  adottato  il  duplice  filo  di  sospensione,  perchè  così 
n  rendono  del  tutto  impossibili  le  osoillazioni  delle  masse 
in  senso  rotatorio  sull'  asse  d' appoggio,  che  in  caso  di 
«ti  bruacUi  facilmente  inter\'engono  col  filo  semplice. 

Nel  sistema  d'appoggio  delle  masse  ho  sempre  pre- 
ferito produrre  l' intacca,  grossolanamente  semisferica  o 
t/mcA  a  vertice  smussato,  nella  spranga  della  massa  e 
isndere  fissa  rispetto  al  muro  la  punta,  perchè  in  tal 
Biodo  si  rendono  del  tutto  invariabili  le  condizioni  di 
rertioalitii  o  quasi,  tra  i  punti  ili  sospensione  e  d'appoggio, 
utcorcbè  avvenga  qualche  spostamento  della  punta  entro 
J'intacca;  se  invece  l'intacca  è  nella  parte  fissa  e  la  punta 
&  parte  del  sistema  oscillante,  qualsiasi  spostamento  fa 
variare  la  situazione  del  punto  d'appoggio,  cangiando  la 
posizione  di  quiete  della  massa  ed  altre  condizioni,  cui 
necessita  mantenere  inalterate. 

Ho  portato  le  masse  a  dodici  chilogrammi  allo  scopo 
rendere  inapprezzabile  in  confronto  al  peso  lo  strofinio 
por  delicato  delle  appendici  sulla  carta  laccata  a  nero- 
.  Le  appendici  sono  di  filo  d'ottone  in  questo  appa- 
recchio e  di  lamina  d' alluminio  in  quello  ad  orientazione 
leagonale  con  masse  di  cinque  chilogrammi  sopra  citato. 
.  pressione  che  tali  appendici  della  lunghezza  di  6  oen- 
limetri  producono  con  la  loro  estremità  libera  quando  sono 
tollocate  orizzontalmente  è  di  grammi  0.02  e  si   riduce   a 
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grammi  0.00033  quando  sono  deflesse  di  un  millimetro 
dalla  loro  spontanea  posizione  pendolare.  Perciò  lo  stro- 
finio delle  punte  sulla  carta  corrisponde  ad  '/iloo^ooo  ^®1 
peso  delle  masse  di  5  chil.  e  corrisponderebbe  ad  '/-o.-oo-o 
di  quelle  da  12  chil.  e  credo  che  il  ridurre  a  6  chil.  anche 
nel  nuovo  apparecchio  il  peso  delle  masse  non  apporte- 
rebbe alcun  pregiudizio,  malgrado  il  maggior  braccio  di 
leva  delle  aste.  Nelle  aste  scriventi  a  sistema  bilicato  oriz- 
zontalmente non  si  può  invece  aspirare  a  tanta  delicatezza 
se  non  con  lo  svantaggio  di  vederle  saltellare  con  grave 
scapito  delle  registrazioni. 

Ho  preferito  alla  registrazione  ad  inchiostro  quella  a 
nerofumo  perchè  molte  esperienze  m'hanno  dimostrato 
che  a  parità  di  condizioni  meccaniche  la  resistenza  dei 
pennini  sulla  carta  comune  è  6  volte  maggiore  di  quella 
delle  punte  sulla  carta  laccata  ;  d' altronde  la  nitidezza 
del  solco  nel  nerofumo  è  di  gran  lunga  superiore  a  quella 
del  tracciamento  ad  inchiostro  che  sempre  lascia  dubbiosi 
i  moti  minimi;  superlativo  sarebbe  il  sistema  del  vetro 
affumicato,  che  peraltro  nelF  apparecchio  ora  descritto  non 
è  di  si  semplice  applicazione. 

Ho  applicato  la  rotazione  a  passo  di  vite,  non  solo  a 
risparmio  di  carta,  ma  per  molte  altre  ragioni,  cioè: 

1.*  perchè  T  equidistanza  delle  24  linee  alla  fine  di 
24  ore  attesta  V  invariabilità  della  posizione  di  quiete 
della  massa,  mentre  un  addensamento  o  diradamento  delle 
medesime  può  rivelare  un  periodo  diurno  molto  meglio 
analizzabile  che  nello  svolgimento  a  nastro; 

2.*  perchè  il  maneggio  della  carta  affumicata,  quando 
questa  è  bene  adattata  al  cilindro  va  esente  da  inconve- 
nienti, quasi  inevitabili  nell'altra  guisa; 

3.*  perchè  la  presenza  di  altre  linee  equidistanti  e 
parallele  a  quella  da  analizzarsi  perchè  perturbata  da 
moti  del  suolo,  agevola  anzichenò  1'  analisi  stessa  ; 

4.*  perchè  la  rotazione  avvenendo  in  un'  ora  precisa 
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riesce  oltremodo  agevole  il  tracciamento  delle  ascisse  dei 
minuti  o  l'apposizione  d'una  falsariga  a  tal  uso  de- 
stinata. 

Ho  preferito  l'applicazione  d'un  motore  a   bilanciere 
anziché  a  pendolo,  anzitutto  perchè   è   più   consentaneo  a 
strumenti  sismici  per  molte  ragioni  già  note,  ma  oltre  al 
resto  per  una  ragione  meccanica  che  influisce    sulla  regi- 
strazione, vale  a  dire  che  uii  motore  a  bilanciere  fa  ordi- 
nariamente 200  a  300  semi-oscillazioni  al  minuto,  mentre 
i  pendoli  che  arrivano  a  tal  numero  non  sono  certamente 
raccomandabili,  i  pendoli  soddisfacenti  essendo  quelli  che 
battono  al  minimo  il  mezzo  secondo,  ossia  fanno   al   mas- 
simo  120    semi-oscillazioni    al    minuto.    Ora,    siccome   ad 
ogni  semi-oscillazione    corrisponde    uno    scatto  di  tutto  il 
sistema  ruotante,  anche  il  cilindro  assume  un  movimento 
a  scatti    e    la    registrazione    riesce  'tanto    più   imperfetta 
quanto  più  radi  e  perciò  ampi  sono  gli  scatti.  Meglio   di 
ogn' altro  sistema  s' adatterebbe  per  l'uniformità  del  moto 
iJ  pendolo   a  rotazione  conica  usato    per  le  sveglie    silen- 
ziose,  ma  questo   presenta  in  pratica  altri   inconvenienti, 
per  cui  è  da  evitarsi. 

Ho  costruito  in  legno  le  aste  per  conseguire  lo  scopo 
della   leggerezza   accoppiato    a   quello   spessore   necessario 
ad  una  conveniente  rigidezza,    mentre   qualunque  metallo 
altrettanto  leggien^  per  tale  lunghezza  sarebbe   stato   fles- 
sibile e  non  avrebbe  corrisposto  sì  bene  alle  esigenze. 

Come  si  vede,  tutto  il  sistema  oscillante,  dal  punto 
d' appoggio  alla  estremità  dell'  asta  scrivente,  si  muove 
come  una  massa  rigida,  cosa  che  non  è  consentita  da  altri 
sistemi.  Infatti  nei  pendoli  a  sospensione  semplice  sono 
necessari  allacciamenti,  imperniature  ecc.  tutte  cose  che 
oltre  ad  accrescere  attriti  e  resistenze,  importano  giuochi 
e  molleggi  che  sottraggono  i  moti  minimi;  ciò  invece  toma 
del  tutto  impossibile  col  sistema  meccanico  rigido  da  me 
applicato  ai  pendoli  orizzontali.  Inoltre  nei   pendoli   sem- 
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rli-i  divieue  necessario  P  acoreseimouto  della  massa  per 
vinjere  gli  attriti  e  della  lungliozza  per  amplificare  i  moti, 
«enza  die  con  ciò  si  ottenga  una  vera  moltiplicazione, 
■:en?i  il  tacile  intervento  di  moti  propri  pendolari  assai 
r»r>.^minciati  ;  mentre  poi  occorrono  grandi  cure  per  evitare 
drrerioramenti  nei  congegni  a  scapito  immediato  della 
<-*nsibilitàj  cosa  cui  non  va  o  va  difficilmente  soggetto  il 
sistema  meccanico  qui  descritto. 

Questo  sistema  può  dunque  emulare  in  sensibilità  il 
sistema  fotografico,  mentre  in  latto  di  manutenzione  è  di 
gnm  lunga  più  vantaggioso.  Quel  minimo  strofinio  che 
r  asta  incontra  nella  registraziom^  non  impedisce  punto 
ohe  il  pendolo  riprenda  spontaneamente  e  perfettamente 
la  sua  posizione  primitiva  od  invece  giova  a  smorzare  in 
brevissimo  tempo  quelle  oscillazioni  che  col  sistema  foto- 
grafico si  prolungherebbero  indefinitamente. 

Come  qualità  di  registrazione  poi  credo  che  il  sistema 
meccanico  sia  di  gran  lunga  proferibile  al  fotografico  per 
molte  ragioni,  cioè; 

1."  perchè  la  fotografia  in  nessun  cas«»  può  fornire 
quel  solco  nitido  capillare  ottenibile  da  una  i)unta  stri- 
sciante sul  nerofumo,  essi;ndo  necessario  un  fascio  luminoso 
di  spessore  apprezzabile; 

2.'*  perchè  nella  fotografia  si  richiede  una  durata 
fissa  d'esposizione  per  produrrti  un'immagine  netta,  mentre 
il  movimento  stesso  del  pendtdo,  in  caso  di  moti  del  suolo, 
può  distruggere  completamente  tale  indispensabile  con- 
dizione ; 

3.*  perche  con  la  fotografia,  sia  per  la  durata  del- 
l' esposizione  al  fascio  luminoso,  sia  per  ragioni  econo- 
miche, non  si  dà  alla  carta  la  velocità  che  sarebbe  neces- 
saria per  gli  scopi  della  geodinamica. 

Per  tali  ragioni  le  registrazioni  fotografiche  si  sovrap- 
pongono dannosamente  o  non  j)ermettono  nemmeno  la 
semplice  numerazione   delle   singole   oscillazioni;   riescono 
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I  sfamate  in  caso  di  movimenti  ampi  e  spesso  sono    invisi- 
bili; inoltre  non  ooucedonci    aha   una   determinazione    lar- 

'  g&mente  apprusaimata  delle  sole   fasi   principali   per   rap- 
porto al  tempo. 

La  registrazione  meccanica  invece  permette  l' analisi 
completa  di  tutti  i  singoli  movimenti  con  tutta  la  desi- 
derabile precisioue  matematica,  per  cui    ritengo   che   se   i 

'  pendoli  orizzontali  a  registrazione  fotogratìca  venissero 
adottati  per  costruirne  una  rete  intemazionale,  essi  non 
realizzerebbero  che  assai  ttcarsamente  e  con  eccei^sivo  dì- 
Bpendio  i  successi  che  potremmo  riprometterci  da  sistemi 
piò  precisi  nello  stato  odierno  delle  cognizioni  geodinamiche. 
Alla  prima  analisi  di  registrazioni  del  nuovo  appa- 
recchio mi  diede  occasione  il  terremoto  giapponese  del  15 
giagno  1896,  da  cui  estrassi  un  migliaio  d' estremi  dalle 
oscillazioni  delle  due  componenti.  Vi  sopraggiunsero  altri 
due  terremoti  nella  notte  successiva;  ebbi  poi  quello  della 
Siria  il  29  giugno.  Andarono  perduti  per  guasto  al  mo- 
tore i  due  terremoti  d'Islanda  del  27  agosto,  ma  vennero 
registrati  dall'apparecchio  ad  orientazione  esagonale.  Ri- 
parato il  motore  ebbi  a  tutto  settembre  la  registrazione 
di  altri  sette  terremoti. 

Le  analisi  dettagliate  di  tutte  queste  registrazioni 
non  possono  per  l'eccessiva  quantità  di  cifre,  far  parte 
della  presente  nota,  nò  essere  incorporate  nella  notizia 
rispettiva  del  presente  bollettino,  ma  verranno  pubblicate 
per  esteso  negli  Annali  del  R.  Ufficio  Centrale  di  Meteo- 
rologia e  Geodinamica. 

L'apparecchio  descritto  mi  pare  poi  raccomandabile 
pel  ano  poco  costo  e  per  la  facilita  della  manutenzione  a 
qua«i  tutti  gli  osservatori;  peraltro  sarebbe  utile  anzitutto 
ooUocarlo  in  alcuno  stazioni  sprovviste  di  strumenti  de- 
stinati alla  registrazione  di  terremoti  lontani  allo  scopo 
di  completare  con  l' aggiunta  di  poche  stazioni  la  rete 
esistente. 

Boti.  Soc.  Sism.  It.  12. 
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In  oggi  gli  osservatori  od  istituti  forniti  di  strumenti 
a  ciò  adatti  si  trovano  a  Pavia,  Padova,  Siena,  Boma, 
Rocca  di  Papa,  Portici,  Ischia  e  Catania,  i  quali  tutti,  ad 
eccezione  di  Padova  si  trovano  allineati  quasi  su  una  retta. 
Se  lungo  una  parallela  di  questa  si  aggiungessero  a  Padova 
le  stazioni  di  Ancona,  Foggia  e  Lecce,  la  rete  sarebbe 
già  bene  coordinata,  ma  riuscirebbe  più  completa  aggiun- 
gendovi un  punto  occidentale  dell'  alta  Italia,  p.  es.  Ge- 
nova o  Torino  ed  un  punto  della  Sardegna,  p.  es.  Cagliari. 
In  tal  modo  con  cinque  nuove  stazioni  si  otterrebbe  una 
rete  ben  distribuita  per  porre  in.  confronto  i  risultati, 
trame  utili  criteri  sul  modo  di  propagazione  dei  terre- 
moti e  fissare  qualche  legge  ancora  incerta.  Molto  meglio 
sarebbe  poi  se  anche  le  stazioni  munite  d' altri  strumenti 
si  procurassero  un  apparecchio  di  si  poco  costo  per  poter 
fare  i  confronti  fra  esemplari  identici  collocati  in  vari 
punti  e  fra  tipi  differenti  in  uno  stesso  punto. 

Una  questione  da  risolversi  sul  posto  in  ogni  singolo 
impianto  sarebbe  la  scelta  del  luogo  ed  il  modo  di  so- 
spendere le  masse.  Qui  la  sospensione  è  applicata,  come 
ho  detto,  ad  un  muro  solidissimo,  affatto  esente,  o  quasi, 
da  inclinazioni  dovute  ad  azioni  esteme,  entro  un  edificio 
di  soli  cinque  metri  d'  altezza  ed  incassato  per  tre  metri 
entro  il  terreno  circostante,  lontano  da  vie  frequentate  da 
veicoli  e  ben  riparato  dai  venti  e  dal  sole.  Ma  non  do- 
vunque si  trovano  queste  eccezionali  condizioni  che  ren- 
dono preferibile  un  angolo  di  stanza  ad  un  pilastro  sismico. 
Però,  a  seconda  dei  casi  lo  strumento  può  essere  costruito 
nel  modo  descritto,  oppure  in  forma  tale  da  potersi  tra- 
sportare da  luogo  a  luogo  e  collocare  dove  si  voglia,  ma 
in  tal  caso  conviene  ridurre  alquanto  P  altezza,  cosa  che 
in  teoria  non  apporta  differenza,  ma  in  pratica  richiede 
molto  maggiore  accuratezza  nella  costruzione  e  nella  re- 
golazione, perchè  come  più  sopra  ho  esposto,  il  sistema 
è  in  tal  caso  più  facilmente  alterabile. 
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L'apparecchio  qui  costruito  è  costato  in  totale  L.  40 
compreso  il  tavolo  ed  i  telai  a  vetri  per  la  difesa  dei 
congegni  meccanici,  ma  giova  notare  che  tale  costo  ri- 
guarda quasi  esclusivamente  V  intrinseco,  mentre  il  lavoro 
di  costruzione  venne  eseguito  in  grande  parte  da  me  stesso 
o  da  addetti  che  prestarono  l'opera  loro  senza  speciale 
compenso.  Tuttavia  ritengo  che  affidandone  la  costruzione 
ad  un  meccanico,  il  costo  non  dovrebbe  superare  di  molto 
la  detta  cifra,  semprechè  non  si  volessero  aggiungere 
magisteri  inutili  non  solo,  ma  pur  dannosi,  trattandosi 
d'un  apparecchio  in  cui  il  principale  requisito  per  otte- 
nere un  ottimo  funzionamento  è  la  semplicità.  Togliendo 
questa,  per  correggere  ciò  che  potrebbe  parere  imperfe- 
2done  si  otterrebbe,  quale  primo  ed  infallibile  risultato 
dannoso,  1'  annientamento  dei  moti  microscopici,  da  cui  è 
rappresentato  ordinariamente  il  primo  ingresso  d'  una  per- 
turbazione tellurica. 
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F.  Omori.  —  Nota   sul   terremoto    di  Tokio  del 
20  Giugno  1894. 


1.  Durante  gli  ultimi  anni  vi  sono  stati  nel  Giap- 
pone numerosi  e  forti  terremoti,  dei  quali  i  più  sentiti 
furono  quelli  di  Kumamoto  del  28  luglio  1889,  di  Mino- 
Owari  del  28  ottobre  1891,  di  Noto  del  9  dicembre  1892, 
di  Kagoshima  del  7  settembre  1893,  di  Hokkaido  del  22 
marzo  1894,  di  Tokio  del  20  giugno  1894,  e  di  Shonai  del 
22  ottobre  1894.  Di  questi  sette  terremoti  quello  di  Mino- 
Owari  fu  il  più  violento,  essendone  rimaste  uccise  più  di 
7000  persone.  Il  nostro  paese  è  veramente  la  classica  terra 
per  lo  studio  dei  terremoti,  ed  è  perciò  che  oltre  ai  nu- 
merosi osservatorii  sismici  vi  è  nelP  Università  Imperiale 
di  Tokio  una  cattedra  di  Sismologia,  e  da  tre  anni  una 
commissione  governativa  incaricata  esclusivamente  delle 
investigazioni  sismiche.  Questa  è  composta  di  26  membri 
giapponesi  colU  annuo  stanziamento  a  tale  uopo  di  60000 
lire  a  sua  disposizione. 

2.  I  terremoti  distruttivi  per  una  data  località  av- 
vengono generalmente  in  gruppo  nello  spazio  di  pochi 
anni,  e  V  epoca  presente  è  evidentemente  un  periodo  di 
attività  sismica  nel  Giappone.  In  quanto  a  Tokio  vi  sono 
in  media  quasi  60  lievi  terremoti  all'  anno,  cioè  un  ter- 
remoto alla  settimana.  I  risultati  delle  osservazioni  stru- 
mentali fatte  a  Tokio  sono  qui  riportati. 
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Osservazione  all'Osservatorio  Centrale  Meteorologico. 
Media  di  250  terremoti. 

Massimo  movimento  orizzontale      1,4  mm. 
Periodo  del  massimo  mov.  oriz.      1,1  sec. 

Velocità  massima 3,3  mm.  al  sec. 

Accelerazione  massima.     .     .     .  33,2  mm.  al  sec. 
Massimo  movimento  verticale    .     0,13  mm. 
Durata 1    min.  68  sec. 

Osservazione  all'  Osservatorio  a  Hitotsubashi  —  Media 
di  96  terre-  moti.  (Prof.  S.  Sekiya). 

Massimo  movimento  orizzontale      0,73  mm. 
Periodo  del  mas.  mov.  oriz.   .     .     0,96   sec. 

Durata  del  mov.  oriz 1  min.  67  sec. 

Massimo  movimento  verticale     .     0,18  mm. 
Periodo  del  mas.  mov.  vert.  .     .     0,66  sec. 
Durata  del  mov.  vert 42  sec. 

Osservazione  all'Università  (Hongo)  —  Media  di  18 
terremoti.  (Prof.  S.  Sekiya). 

Massimo  movimento  orizzontale      0,37  mm. 
Periodo  del  mas.  mov.  oriz.  .     .     0,76  sec. 
Durata  del  mov.  oriz 74  sec. 

3.  Il  terremoto  del  20  giugno  1894  fu  il  più  violento 
che  Tokio  abbia  sofferto  dopo  il  gran  terremoto  del  secondo 
anno  di  Ansei(1856).  Il  raggio  medio  dell'area  sismica  fu  di 
circa  300  chilom.,  e  l'intiera  area  terrestre  scossa  di  110000 
chilom.  quadrati.  L'  area  mesosismica  fu  una  zona,  che  è 
ad  est  di  Tokio  e  si  estende  in  direzione  Nord -Sud  dalle 
vicinanze  della  città  di  Iwatsuki  alla  baia  di  Tokio.  Questa 
zona  occupa  la  parte  più  bassa  della  pianura  di  Musasbi 
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che  è  la  continuazione  dell'asse  della  baia  di  Tokio.  Il 
terremoto  fu  probabilmente  cagionato  da  una  lunga  faglia 
avvenuta  sotto  questa  zona. 

Nessuna  casa  fu  totalmente  distrutta,  ma  nella  parte 
bassa  di  Tokio,  molte  case  costruite  di  mattone  furono 
seriamente  danneggiate,  ed  in  ispecie  i  camini  di  cui  molti 
furono  demoliti;  i  «  dozo  »  (magazzini  giapponesi)  furono 
molto  lesionati  ed  i  loro  muri  abbattuti  ;  parecchie  piccole 
fenditure  si  formarono  nel  terreno  ed  in  alcuni  luoghi  ne 
scaturì  acqua  e  sabbia.  Nelle  tre  Prefetture  di  Tokio,  Ka- 
nagawa  e  Saitama,  vi  furono  26  persone  uccise  e  171  ferite. 

4.  Il  terremoto  fu  a  Tokio  esattamente  registrato  dai 
sismo  me  trografi  espressamente  costruiti  per  P  osservazione 
delle  forti  scosse. 

Osservazioni  all'Università  (Hongo).  Ora:  a*" 4°"  10* p.  m. 

Il  terremoto  cominciò  come  al  solito  con  piccole  vi- 
brazioni, che  durarono  circa  3  secondi,  (nei  diagrammi 
dei  sismometrografi  ordinarii,  i  tremiti  durarono  più  di 
10  secondi),  alle  quali  successe  repentinamente  una  com- 
pleta oscillazione,  il  massimo  movimento  orizzontale  es- 
sendo di  73  mm.  in  direzione  S70**0  —  N70''E,  ed  il  mas- 
simo movimento  verticale  di  10  mm.  Tutte  le  vibrazioni 
che  seguirono  furono  molto  più  deboli.  La  durata  totale 
del  terremoto  fu  di  4  minuti  30  secondi,  ed  il  periodo  del 
massimo  movimento  orizzontale  fu  di  1,8  secondi. 

Il  movimento  sismico  osservato  nell'  Università,  si- 
tuata sopra  un  suolo  elevato  e  di  dura  creta,  fu  rimarche- 
volmente minore  di  quello  nella  parte  bassa  di  Tokio. 
Così  neir  Osservatorio  sismico  a  Hitotsubashi,  dove  il 
suolo  è  basso  e  molle,  un  sismometrografo  simile  a  quello 
dell'  Università  registrò  un  massimo  movimento  orizzon- 
tale di  130  mm. 

L'accelerazione  massima  del  movimento   del   suolo    a 
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Hongo  calcolata  dal  diagramma  è  di  444  mm.  al  secondo, 
quella  a  Hitotsubaslii  è  di  circa  900  mm.  al  secondo. 

6.  Osservazioni  al  Capo  Kannon-zaki,  40  chilom  al  S 
di  Tokio. 

Massimo  movimento  orizzontalo      19  mm. 
Periodo  del  mas.  mov.  oriz.  .     .     1,2  sec. 

Accelerazione  mas.  del  mov.  oriz.  262  mm.  al  sec. 

Direzione  del  mas.  mov.  oriz.    .  NO  —  SE. 

•  Massimo  movimento  verticale    .  2,5  mm. 

Durata  del  movimento  princip.  .  1  minuto. 

Quest'Osservatorio  è  su  di  una  rupe  di  formazione 
terziale. 

Digressione.  —  Il  terremoto  fiorentino  del  18  maggio 
1SU5  fu  molto  meno  violento  di  quello  di  Tokio.  Giudi- 
cando da  ciò  che  ho  osservato  dei  loro  effetti,  credo  che 
r  accelerazione  massima  del  movimento  del  suolo  a  Fi- 
renze fosse  di  circa  200  mm.  al  secondo,  ed  il  movimento 
massimo  orizzontale  non  molto  diverso  da  2,6  cm.  Infatti 
se  avesse  avuto  luogo  il  medesimo  terremoto  nel  Giap- 
pone, non  ci  sarebbe  stato  nessun  danno  grave.  Ma  le 
case  in  quella  parte  dell'Italia  sono  costruito  molto  male, 
di  modo  che  il  tetto  rovina  facilmente. 

6.  A  Tokio,  particolarmente  nella  parte  bassa  della 
città  molti  «  ishidoro  ^  (fanali  giapponesi  in  pietra  per 
giardini  ),  colonnette  e  monumenti  in  pietra  furono  rove- 
sciati. Ho  fatto  il  calcolo  dell'  accelerazione  massima  dalle 
osservazioni  di  questi  corpi  rovesciati  colla  formola 
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nella  quale  g  è  l'accelerazione  della  gravità,  ed  il  ò  l'ac- 


celerazione  necessaria  per  rovesciare  un  corpo,  la  dimen- 
sione della  cui  base  è  2xj  e  la  altezza  del  cui  centro  di 
gravità  e  y.  Per  esempio,  nel  cimitero  di  Aoyama,  un 
«  ishidoro  »,  a;  =  8,6  cm,  y  =  87,0  cm,  non  fu  rovesciato, 
il  minimo  valore  di  A  necessario  pel  rovesciamento  es- 
sendo di  960  mm.  al  secondo;  mentre  alcune  altre  colon- 
nette della  medesima  stabilità  furono  rovesciate.  Perciò 
si  può  concludere  che  l'accelerazione  massima  ad  Aoyama 
non  differisse  molto  da  quella  di  900  o  1000  mm.  al 
secondo. 

7.  A  Tokio  il  carattere  del  movimento  in  questo 
terremoto  fu  comparativamente  semplice,  cioè  vi  fu,  conie 
ho  detto  di  sopra,  una  sola  gran  vibrazione,  tutte  le  onde 
che  seguirono  essendo  state  piccole  e  gli  effetti  residuali. 

Io  credo  che  nei  pressi  del  centro  d'  un  gran  terremoto 
il  movimento  del  suolo  è,  nella  maggior  parte  dei  casi,  della 
medesima  natura.  Perchè,  essendo  lo  spostamento  iniziale 
grande  e  perciò  fuori  del  limite  della  elasticità  del  suolo, 
il  movimento  deve  rapidamente  diminuire.  Nei  piccoli 
terremoti  al  contrario  non  vi  è  una  singola  vibrazione 
prevalentemente  grande,  ma  il  movimento  generalmente 
consiste  in  un  gran  numero  di  minute  vibrazioni  di  quasi 
uguale  ampiezza,  i)erchè,  in  questo  caso,  1'  ampiezza  del 
movimento  è  nel  limite  della  elasticità  del  suolo  e  perciò 
non  diminuisce  rapidamente. 

Cosi  si  può  facilmente  comprendere  come  nei  grandi 
terremoti  vi  possa  esistere  nei  pressi  del  centro  la  dire- 
zione definita  della  scossa,  e  che  nei  piccoli  terremoti  non 
esiste  generalmente  una  tale  singola  direzione. 

7.  A  Tokio  il  primo  grando  spostamento  ebbe  luogo 
verso  N70°E  ed  il  secondo,  che  fu  il  massimo  movimento, 
verso  S  70*"  0.  La  zona  epifocale  fu  ad  est,  e  non  ad  ovest, 
di  Tokio.  Ora  consideriamo  un  poco  le  direzioni  di  rove- 
sciamento dei  diversi  corpi. 

Ho  osservato  nelle  diverse  parti  di  Tokio  246  «  ishi- 


*  : 
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doro  »  ed  altri  corpi,  ohe  furono  rovesciati  nelle  direzioni 
date  neir  elenco  seguente. 

(1)  144  «  ishidoro  »,  le  cui  basi  erano  circolari. 


s7ro 

S86°0 
855°  0 

N16°E 

sero 

886°  0 

0 
S76°0 
S66°0 
S81°0 

N 

N  26°  E 

S35°0 

N45''0 

S35°0 

S40''0 
S40'0 
S76°0 
N  4°0 
NSO'E 
8  50°  E 
S76'0 


S76°0 
S29°E 
S60°E 

sse^o 

S45''0 
S76°0 
N7rE 
S76"'0 
N56"E 
S81°0 
S71°  0 
N  19°  0 
N66°EÌ 
N84°0| 
N84''0 
S  76°  0  I 
S  8r>°  0  I 
S  66°  0  I 
S40°0  ' 
N  6'E  ! 
N66°e' 
S  66°  0 
S40''O 
S61°0 


S81°0 
S76°0 
N61°E 
S  76°  0 
N86°E 
N74°0 

0 
S66"0 
N79°0 
N41°E 
N66°E 
S69°E 
S66°0 
S40°0 
N76°E 
S21°0 
S45°E 
N66°E 
N  4°0 
S76°0 
N31°E 
S86°0 
S16°0 
S61°0 


N74°0 
N41°E 
N36°E 
N76°E 
S  46°  0 
N21°E 
N76°E 
N46°E 
S61°0 
S  61"  0 
S40°0 
S40°0 
S86°0 
S36°0 

0 
S24°E 
8  21°  0 
S  61  "  0 
S31°0 
S40°0 
S86°0 
S40°0 
S66°0 
S86°0 


S24°E 
N41°E 
S86°0 
S40°0 
S71°0 
S  86"  0 
S  64°  E  : 
S61°0  ' 
N  41°  E  ' 
N  69"  0  I 
N  49°  0  ' 
S  70°  0  i 
S  60°  E  I 
8  64°  E 
S86°0^ 
S  56°  0  j 
8  74°  E  i 
8  69°  E  ! 
N60°0 
S66°0 
S86°0 
S76°0 
•8  31°  0 
8  76°0 


N40°E 
N86°E 
S76°0 
S80°0 
8  40°  E 
8  70°  E 
N60°E 
8  60°  E 
8  46°0 
N46°E 
N40°E 
8  4")°  0 
N40°E 
8  610  0 
8  69°  E 
S61°0 
8  86°0 
N80"0 
8  76°0 
8  76°0 
8  86°  0 
8  86°0 
8  86°0 
8  71°0 


•"Tn 
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(2)  72  «  ishidoro  »,  le  cui  basi  erano  quadrate. 


S40»0j 

S85°0 

S  85°  0  i 

i 

S14°E 

8  66°  0  i 

S85°0 

NSG'E 

S86°0 

N86°E 

N85°E 

N86°E! 

N74°0 

N26"E! 

N40°E 

S86°0 

S46°0 

S85°0 

S86°0 

N26°E 

S  4°  E 

S  86°  0 

S71°0 

8  4°  El 

886°  0 

N40°E 

S86°0 

S  86°  0 

S66°0 

8  26°0 

8  6°  0 

NBG-E 

S61°0 

N8&°E 

1 

N76°E 

S21°0 

N  6°E 

N26°e' 

1 

S71°0 

s  34°  E  : 

1 

N16°E 

N31°E 

S46°0 

840"  0, 

S85°0 

N86°E| 

S85°0 

8  46°OÌ 

N84"0 

N21"E 

S86°0 

S40°0 

N76°E 

S26°0 

S66°0 

N  16°  E  i 

S85°0 

S66°0 

N85°E 

N46°E, 

8    4°  E 

S  26°  0 

N85°E 

S86°0 

N61°E 

N 16°  E  ' 

816°0 

SSB'Ò 

S64°0 

S79°  E 

8  34°  E 

N  74°  0 

8    4°  E 

(3)  29   osservazioni   miscellanee,    «  ishidoro  »,    monu- 
menti, ecc. 


840°  0  N36°E;  N74°0 
8  31"  0  N  60°  0  '  8  66°  0 
8  26°  0  ;  N  40"  E I  8  85"  0 
N  4°  0  846°0  I  N85°E 
8  74°  E  i  N  64°  0    8  85°  0 


8  85"  0  '  N  66°  E 1  8  85°  O 

i  *  •' 

8  85"  0    N  31°  E  ,  8  71"  O 


8  86"  0 

N 14"  0 

8  46°0 

8  4°  E 

N  74  '  0 

8  4°  E 

8  6°  0 

N  76  •  E 

La  direzione  media  delle  suddette  245  osservazioni  è 
di  S71"0  — N71^E,  il  che  è  identica  alla  direzione  del 
movimento  massimo  registrato  dal  sismometrografo  nel- 
V  Università. 


■     :.>:   •.   .•■'^' 
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Di  questi  246  rovesciamenti,  il  maggior  numero  fu 
verso  S  TI""  0  e  non  verso  N71°E.  Per  esempio,  divi- 
dendo in  E  ed  0,  gli  83  corpi  furono  rovesciati  verso  E 
e  gli  altri  162  verso  0.  Ovvero  dividendo  in  N  e  S,  gli 
86  furono  rovesciati  verso  N  e  gli  altri  163  verso  S. 

Cosi  si  vede  che  nel  caso  i)resente  i  corpi  furono  prin- 
cipalmente rovesciati  verso  la  medesima  direzione,  o  non 
nella  direzione  opposta  come  il  movimento  massimo  del 
suolo.  Questo  fatto  e  importante  nella  valutazione  dolP  am- 
piezza e  dell'  intensità  dei  grandi  terremoti. 

9.  Vi  furono  molti  monumenti,  ecc.  che  furono  girati 
dalla  scossa. 

Non  ho  trovato  alcun  fenomeno  di  proiezione  dovuto 
proprio  al  movimento  del  suolo.  Neirosserviitorio  dell'  Uni- 
versità, era  stato  costruito  un  sismometro  per  l' osservazione 
di  questo  cosi  detto  fenomeno  di  proiezione,  che  consi- 
steva in  una  solida  colonnetta  di  m.  1  ^  ..  in  altezza  con 
otto  sfero  sulla  cima,  di  modo  che  potessero  essere  gettati 
ciascxina  verso  una  delle  otto  direzioni  cardinali  e  diago- 
nali. In  occasione  del  recente  terremoto  tutte  queste  sfere 
furono  ad  eccezionn  di  una  nella  direzione  NE,  scaricate, 
ma  semplicemente  piombarono  giù  verticalmente. 

I  danni  a  Tokio,  furono  principalmente  cagionati  dalla 
demolizione  dei  camini.  I  camini  delle  case  di  abitazione 
furono  sempre  distrutti  al  loro  punto  di  contatto  coi  tetti. 
ila  i  camini  liberi  delle  fattorie  furono  quasi  sempre  de- 
moliti, non  alla  base,  ma  circa  a  */.  o  ^/^  della  l(;ro  al- 
tezza. Questo  ed  altri  fenomeni  saranno  discussi  in  una 
altra  comunicazione. 

10.  Appendice.  —  Il  terremoto  di  Tokio  del  18 
marzo  1896. 

Questo  terremoto  fu  più  esteso,  ma  meno  violento, 
di  quello  del  20  giugno  1894. 


&..  \\        ì  r. 
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Osservazione  all'  Oeser.  Cent.  Met. 

Ora 10»»  48"^  24»  p.  m, 

Massimo  movimento  orizzontale     41,0  mm. 


Periodo  del  mas.  mov.  oriz. 
Direzione  del  mas.  mov.  oriz. 
Accelerazione  massima      .     . 
Massimo  movimento  verticale 
Periodo  del  mas.  mov.  vert. 
Durata 


1,8  sec. 
SES  —  NON. 
260  mm.  al  sec. 
11  mm. 

1,4  sec. 

4  min.  4  sec. 


Il  centro  di  questo  terremoto  pare  di  essere  stato  nel 
mare  all'  est  di  quello  del  terremoto  del  20  giugno  1894. 

Roma,  Luglio  1895. 


I 


F.  Omoei,  Rigaktishi.  Sull'  intensità  e  sull'am- 
piezza del  movimento  nel  gran  terremoto 
giapponese  del  28  ottobre  1891. 


Nella  presente  nota  dò  alcuni  risultati  ottenuti  sul- 
l' intensità  e  sull'  ampiezza  del  movimento  nel  gran  terre- 
moto  di  Mino-Owari  del  28  ottobre  1891. 

Le  due  importanti  quantità  che  definiscono  la  forza 
distruttiva  dei  terremoti,  sono  il  periodo  e  l'ampiezza,  i 
quali  non  possono  essere  esplicitamente  determinati,  eccetto 
quando  sono  registrati  dai  sismometrografi.  Vi  sono  peraltro 
dei  metodi  per  determinare  approssimativamente  i  valori 
dell'ampiezza  necessari  per  produrre  alcuni  fenomeni  os- 
servati. Anche  l' accelerazione  massima  del  movimento  del 
suolo  può  essere  determinata  con  tollerabile  esattezza. 

Conoscendo  il  va;lore  dell'accelerazione  massima,  pos- 
siamo calcolare  il  periodo  se  si  ha  l' ampiezza,  o  calcolare 
l'ampiezza  se  si  ha  il  periodo. 

Consideriamo  prima  la  determinazione  dell'accelera- 
zione massima  nei  terremoti  distruttivi,  la  quale  è  real- 
mente la  più  importante  quantità  nelle  considerazioni  degli 
effetti  dei  terremoti  sulle  opere  di  costruzione.  Gli  ele- 
menti del  movimento  nei  terremoti  distruttivi  non  sono 
mai  stati  determinati  in  modo  soddisfacente,  e  la  valuta- 
zione dell'accelerazione  massfmia  in  tali  terremoti  fu  pro- 
vata per  la  prima  volta  da  me  nell'investigazione  del  re- 
cente gran  terremoto  di  Mino-Owari  del  28  ottobre  1891. 
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Il  terremoto  di  Mino-Owari  non  è  affatto  il  più  grande 
nella  storia  del  mondo,  ma  il  movimento  nelP  area  mese- 
sismica  fu  probabilmente  tanto  violento  quanto  è  possibile. 
Nella  valle  di  Neò  ed  in  altre  regioni  epicentrali,  ci  fu- 
rono delle  rimarchevoli  faglie,  compressioni  e  scorrimenti 
del  suolo,  proiezioni  di  fabbricati,  ecc. 

Nelle  due  provincie  di  Mino  ed  Owari  vi  furono 
molti  luoghi  in  cui  quasi  tutte  le  case  furono  distrutte, 
ed  in  specie  nella  parte  occidentale  di  Mino  vi  furono  al- 
cuni villaggi  in  cui  il  4  o  6  "/„  della  intiera  popolazione 
rimase  uccisa.  Il  numero  totale  delle  persone  uccise  fu 
più  di  7000,  e  quello  delle  case  distrutte  intieramente  fu 
di  80,000,  essendo  in  media  una  sola  persona  uccisa  per 
ogni  undici  case  distrutte.  Il  numero  delle  persone  uccise  è 
rimarchevolmente  piccolo  in  paragone  della  grande  inten- 
sità del  terremoto  e  del  gran  numero  delle  case  distrutte. 
Questo  fenomeno  evidentemente  dipende  dal  fatto  che  le 
case  giapponesi  sono  per  la  maggior  parte  costruite  di  legno. 

Non  giova  molto  il  costruire  le  case  semplicemente 
forti  perchè  i  terremoti  sono  violenti.  Noi  dovremmo  poter 
far  una  esatta  e  giusta  estimazione  della  resistenza  dei 
fabbricati  all'urto  dei  terremoti,  ed  a  tale  uopo  è  neces- 
sario di  esprimere  la  for^a  distruttiva  dell'  urto  in  misura 
assoluta.  Mi  sembra  la  cosa  più  conveniente  nel  caso  di 
forte  terremoto  di  adoperare  per  questa  misura  1'  accele- 
razione massima  del  movimento  del  suolo. 

È  evidentissimo  che  la  forza  distruttiva  d'un  terre- 
moto dipende  ad  un  tempo  dall'ampiezza,  la  quale  defi- 
nisce la  intensità,  e  dal  periodo,  il  quale  definisce  la  rapi- 
dità del  movimento.  Per  esempio,  un  movimento  d'  una 
grande  ampiezza  non  pi»odurrebbe  molto  danno,  se  non  fosse 
di  breve  periodo.  Essendo  il  movimento  del  suolo  appros- 
simativamente un  semplice  w:monico  movimento,  si  ha  la 
formola 
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iella  quale  •:  e  l'ampiezza,   7"  il  iloppici  periodo,  A  l'acce- 
sraxtone  tnassima,  q  ■n  =z  3,14. 

L'accelerazione  massiina  nei  terremoti  leggieri  non  è 
issendo  tjpesso  non  più  di  5  o  10  millimetri  al 
wondo.  11  valore  dell'  accelerazioue  massima  di  50  milli- 
letri  al  secondo  '■  piuttosto  raro,  e  arrivando  al  valore  di 
i>  30U  millimetri  al  secondo,  il  terremoto  sarà  assai  forte. 
Prima  di  procedere  più  iunanzì,  dò  qui  i  risultati  delle 
isnre  atrumeulali  dei  forti  terremoti  a  Tokio  durante  gli 
Itimi  anni.  ' 

Osservazione  dei  forti  terreiuuti  a  Tokio  ^ 


)  febbraio  lesa 

ffitotanbuhi  )   .  . 


-gBo 


I 


dei  terremoti  si  fa  nel  Giappone 
OfgnS  a  €  sUady  point  »,  che  danno  la  misura  assoluC^  del  mo- 

BMStO   del  SQOlO. 

*  Vi  aoao  a  Tokio  dae  osBervatorii  dei  terremoti  che  apparten- 
iiK)  air  Università:  uuo  a  Hongo  (Università)  dove  il  suolo  b 
Bvalo  t)  duro,  e  l'altro  a  HitotsubacUi,  dove  il  suolo  è  basso  e 
dUs-  Come  ei  può  osservare  da  questa  tavola,  il  movimento  dei 
rrtmoti  è  sempre  pid  graude  nel  secondo  luogo  che  nel  primo. 


'jt; 
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Dei  cinque  terremoti  contenuti  nella  soprapposta  ta- 
vola, il  terremoto  del  20  giugno  1894,  fu  il  più  forte  e 
cagionò  molto  danno  ai  camini  e  ad  alcune  fabbriche  di 
mattone. 

Il  movimento  di  questo  terremoto  fii  registrato  dai 
sismometrografi  destinati  specialmente  alle  osservazioni 
delle  forti  scosse,  e  questa  fu  la  prima  volta  nello  studio 
della  sismologia  che  una  tal  scossa  è  stata  osservata  con 
istrumenti  in  maniera  soddisfacente. 

Nel  caso  del  gran  terremoto  di  Mino-Owari  del  28 
ottobre  1891,  il  movimento  del  suolo  fu  registrato  dai 
sismometrografi  a  Tokio  ed  Osaka  coi  seguenti  risultati.  * 


LOCALITÀ 


Osaka  (Oss.  Met.) 
Tokio  (Università) 


Massimo 

Imovimentc^ 

orizz. 


mm 
80 

circa  45 


Periodo 
del  mass, 
moy.  oriz. 


SOI.-* 

1.  0 

2.  0 


Velocità 

Acceleraz . 

massima 

massima 

mm/sec 

mro  1  sec 

94. 

600. 

70. 

230. 

Massimo 

movimento 

verticale 


mui 
8. 


9.  5 


Perici! 

del  mai 

xnov.  T« 


toc 
1.  0 


2.  4 


I  sismometrografi  a  Nagoya  e  Ghifu,  che  sono  vicini 
al  distretto  epicentrale,  non  registrarono  che  il  principio 
del  movimento;  dal  diagramma  ottenuto  a  Nagoya  pos- 
siamo però  vedere  che  il  periodo  d' una  completa  oscilla- 
zione del  suolo  in  questa  località  fu  di  1.3  secondi. 

Per  determinare  le  accelerazioni  massime  del  movi- 
mento del  suolo  a  Nagoya,  Ghifu  ed  altre  località  dove 
la  scossa  fu  violentissima,  io  osservai  diversi  corpi  dan- 
neggiati. 

Ora  considerando  come  le  fabbriche  ed  altri  corpi 
sono  danneggiati  nei   terremoti,   vediamo  che   il   danno    è 


'  Osaka  e  Tokio  sono  rispettivamente  110  e  270  chilometri  di- 
stanti dalla  parte  centrale  della  Valle  del  Neò,  dove  la  scossa  fu 
violentissima. 


^?iJir^^:bc;.-^ 
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penato  principalmente  in    due   modi,   cioè   il    rovescia- 
nento  e  la  frattura. 

Intatti  quando  un  curpo,  che  posa  semplicemente  sopra, 

I  è  fisso  nel  snolo,  sotTre  un'  urto,  può  essere   considerato 

tome  se  avesse  sofferto  ain  impulso   da   una   forza  u^ale 

.  massa  moltiplicata  per  l'accelerazione  massima  del 

movimento  del  suolo,  e  quando  qiiesta    forza  è  di    un  va- 

Elore  alibastauza  grande,  può  essere  rovesciato  o  fratturato. 

\  Ift  velocità  massima  del  movimento  del  suolo   è  molto 

inde,  i  corpi  possono  essere  proiettati  dal  suolo. 


Hoveaciamenfo    dì    corpi.  ' 

pion  fissa  alla  base,  il  cui  cen- 

I  di  gravità   è  il    punto  0, 

bndo  an'accelerazione  oriz- 

ntale  A  gli  è  comunicata  al 

nto  O,  se   il  corpo   gira  su 

Bi  un  puntu  a  della  sua  base, 

.  la  seguente  equazione: 


Sia    una   colonnetta   ab, 


.g.x 


>  quindi 


A 

_, a 

ì 


l'accelerazione    dì   gravita, 


è   la   massa   del 


borpo,  X  la  distanza    orizzontale  fra  O  ed  a,   ed   y   la    dì- 
iSnza  verticale  fra   \  medesimi  due   punti;    cioè,    quando 

i* accelerazione   A    è    più   grande    della   quantità  —  .  (?,  il 

1  può  essere  rovesciato,  e  nel  caso  dei  teri'emoti  pos- 
■iamo  prendere  per  A  l'accelerazione  massima  del  movi- 
■lento  del  suolo. 

Secondo  1'  equazione  (1),  1'  accelerazione  necessaria  per 


'    Vedi  uaa  Dota  del  Prof.  C.   D.  We: 
kl.  Vili,  p.  36.  Voai  ftuclie  Tliomson  ami 
Vart  n,  p.  117. 
1  BqU.  Soc.  SUm.  H. 


iaism.  Soc.  Jnp. 
irai  philoaophv, 
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rovesciare  un  corpo  non  dipende  dalle  sue  dimensioni  as- 

solute,  ma  dipende  semplicemente  dal  rapporto     ,  essendo 

anche  indipendente  dalla  sua  massa.  Si  trova  che  questa 
equazione  dà  approssimativamente  buoni  risultati  quando 
V  ampiezza  del  movimento  non  è  molto  piccola. 

Per  ottenere  dei  risultati  esatti  dobbiamo  prendere 
corpi  la  cui  costruzione  sia  tanto  semplice  quanto  è  pos- 
sibile. I  più  adatti  per  il  nostro  scopo  sono  «  ishidoro  » 
(i  fanali  o  lanterne  giapponesi  di  pietra  per  giardino), 
monumenti  in  pietra,  ecc.,  che  si  trovano  in  gran  numero 
nel  paese  (  Giappone  )  e  sono  di  diverse  forme  e  grandezze. 
Se  noi  osserviamo  un  gran  numero  di  tali  corpi  che  fu- 
rono rovesciati,  come  anche  quei  che  non  lo  furono,  pren- 
dendo una  esatta  nota  delle  loro  dimensioni,  possiamo 
poscia  calcolare  dall'  equazione  (1)  i  valori  approssimativi 
dell'  accelerazione  massima  del  movimento  del  suolo. 

Frattura  di  corpi.  —  La  resistenza  d' un  corpo  alla 
frattura  dipende  dalle  sue  dimensioni  e  dalla  natura  della 
sua  sostanza.  In  quanto  alle  fratture  delle  fabbriche  ca- 
gionate dai  terremoti  non  vi  è  ancora  una  completa  inve- 
stigazione. Ma  nel  caso  della  frattura  dei  muri  e  di  altre 
costruzioni  isolate,  la  seguente  formola  dà  approssimativa- 
mente soddisfacenti  risultati.  ' 
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in  cui  4  è  l'accelerazione  orizzontale  capace  a  fratturare 
il  corpo  ac  (muro,  colonnette,  ecc.)  traverso  una  certa 
sezione  ab;  W  il  peso  della 
porzione  fratturata  ;  fV  altezza 
del  centro  di  gravità  della 
st'essa  porzione  al  di  sopra 
della  sezione  ah;  d  la  lar- 
f^hezza  ab  (dimensione  nella 
direzione  dell'urto);  p  Parea 
della  sezione  ab;  Te  il  raggio 
d'  inerzia  della  sezione  ab  in- 
tomo all'  asse  che  passa  per 
il  centro  di  a6,  ed  è  normale 
a  ah  ;  f  la  forza  di  tensione  della  materia  del  corpo  ;  e  g 
V  accelerazione  della  gravità. 

Nel  caso  d'una  frattura,  a  differenza  da  un  semplice 
rovesciamento,  il  peso  del  corpo  natur^klmente  viene  com- 
preso nel  calcolo  dell'accelerazione,  e  l'equazione  {2)  mo- 
stra che  data  l' altezza  2f  del  corpo,  la  sua  resistenza  alla 
frattura  cagionata  da  un'  urto  è  semplicemente  proporzio- 
nale alla  larghezza  d, 

A  prima  vista  si  può  immaginare  che  il  rovesciamento 
è  cosa  più  facile  che  la  frattura,  quando  i  corpi  soflfrono 
un'  urto.  Ma  realmente  avviene  spesso  che  il  rovesciamento 
dei  monumenti,  «<  ishidoro  »,  ecc.  ò  più  difficile  che  la 
frattura  delle  opere  di  costruzione.  Per  esempio,  1'  accele- 
razione necessaria  per  la  frattura  del  gran  ponte  della  fer- 
rovia a  traverso  il  fiume  Kiso  alla  base  dei  suoi  pilastri 
di  mattone,  come  attualmente  accadde  nell'  occasione  del 
gran  terremoto  di  Mino-Owari,  è,  calcolato  coli' equa- 
zione (2),  un  poco  meno  di  4000  millimetri  al  secondo, 
mentre  l'accelerazione  necessaria  per  il  rovesciamento  d'una 
colonnetta,  la  cui  base  è  di  un  quadrato  e  1'  altezza  del 
suo  centro  di  gravità  ò  anche  un  piede,  deve  essere  più  di 
6000    millimetri    al    secondo.   Rimarchiamo   che   il   valóre 
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dell'  accelerazione  massima  del  movimento  del  suolo  a  Ka- 
samatsu,  città  vicina  al  ponte  del  Kiso.  fu  calcolato  col- 
1'  equazione  (1)  dietro  T osservazione  d'un  gran  numero  dei 
corpi  rovesciati,  di  4000  millimetri  al  secondo,  perciò  iden- 
tico al  suddetto  del  ponte.  Quando  delle  colonnette,  la 
base  delle  quali  è  un  quarto  o  un  terzo  della  loro  doppia 
altezza  del  centro  di  gravità,  sono  rovesciate  da  una  scossa, 
le  fabbriche  comuni  di  mattone  sarebbero  certo  gravemente 
danneggiate. 

Nella  seguente  lista  dò  le  accelerazioni  massime  in 
diverse  località  nel  terremoto  di  Mino-Owari,  tutte  deter- 
minate dall'  osservazione  dei  corpi  rovesciati  ^  (  eccetto 
quella  a  Tokio  che  è  calcolata  da  un  diagramma  sismome- 
trografico  ). 


Località  (Città,  provincia) 

Nagoya  (parte  N.  E.),  Owari 

»         (parte  centrale),  > 

Bamba  » 

Iwakura  » 

Komaki  » 

Ghifu  Mino 

Ogaki  > 

Kasamatsu  > 

Takegahana  » 

Hikone  Omi 

Nagahama  » 
Fukui 
Osaka 
Tokio  (Hongo), 


Ecizen 
Settsu 
Musashi 

Come  vedesi  dalla  suddetta  lista,  l' accelerazione  mas- 
sima a  Nagoya  fu  quasi  undici  volte  più  grande  di  quella 


accelerasione  massima 
2600°^  al  Ber, 

2600 

4000 
Maggiore  di  4300 
»  di  4300 

3000 
3000 
4000 
4000 
2700 
2400 
2B0O 
600-1000 
230 


'  Ho  determinato  l' accelerazioDe  massima  del  movimento  del 
suolo  in  molte  altre  località,  ma  non  credo  necessario  di  riprodurle 
tutte  qui. 
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i  Tokio,  e  superiore  di  poco  a  quella  a  Fukui.  Le  accele- 

■  razioiii  massime  a  Gbifu  ed  Ogaki  furono  entrambi  di 
I3IXH)  millimetri  al  secondo  e  perciò  un  poco  superiori  a 
Iqnàila  di  N^agoya. 

Ora  1'  accelerazione  massima  del  movimento  del  suolo 

'  ona  quantità  che  misura  assolutamente  la  forza  distrut- 

Itiva  d'un  terremoto,  ed  il  potere  di  qiie!   gran   terremoto 

Iche  cagionò   tanto  danno  nelle   provincie    di    Mino,   Owari 

Iftd  Ecizen.  è  cosi  qui  stato  valutato  numericamente. 

É  iiu portantissimo  di   ricordare   che   ÌI   numero    delle 
a  rovinale,  poteudo  dipendere  dalla  loro  vecchiaia  e  co- 
istnizione, non  è  sempre  proporzionato  al  vigore  della  scossa. 

■  Per  esempio,  il  numero   delle  case  totalmente   distratte   a 

■  Nagoya,  Fukai,  Crhifii,  Kasamatsu,  Ogaki  ed  Iwakura  fu 
attivamente    dì    3,  2,  19,  45,  80  e   70  "/„.    Partendo   da 

^ciò,  non  vi  è  ragione  dì  supporre  che  la  scossa  fii  la  più 

Ifortemecte  sentita  ad  Ogaki;  al   contrario,    la   forza   della 

.  in  questa  città  fu,  come  abbiamo  già  veduto,  iden- 

.  a  quella  di  Ghìlù;   infatti    l'accelerazione   massima  è 

I  sicura  misura  dei  vigore  del  terremoto. 

Ora  come  esempio  della  valutazione  dell' ampiezza  del 

movimento  del  suolo,  consideriamo  il  caso  di  Nagoya,  dove 

l' aucelerazione  massima  fu,  come  abbiamo  veduto,  di  2600 

lillimetri  al  eecondo.  Da   quanto    io    posso   giudicare   dai 

diagrammi  del  terremoto  ottenuti  a  Nagoya  ed  Osaka,  mi 

che  il  periodo  di  vibrazione  in  Nagoya  non  differisse 

molto  da  un  secondo,  e  perciò  ammetterò,  per   il   periodo 

L  ijuella  dtta,  il  valore  di  1,3  secondi,  come  è   indicato 

!  diaframma  ottenuto.  Quindi  -si  ha  dall'equazione 


4^=  a 
1  -  -j-.-  , 


p  iBUMimo   movimento  attuale   del    suolo,    cioè    la   doppia 
topiezsa    (2  o  ),  =  220   millimetri,    Ìl    quale    valore    non 
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sembra  troppo  grande  se  paragonato  al  massimo  movi- 
mento di  73  millimetri  a  Tokio  (  Hongo  )  nell'  occasione 
del  terremoto  del  20  giugno  1894,  quando  1'  accelera- 
zione massima  fu  solamente  di  444  millimetri  al  secondo. 
L'  equazione  (1)  dalla  quale  dipendono  i  nostri  calcoli,  si 
trova  dagli  esperimenti  fatti  che  dà  soddisfacenti  risul- 
tati, quando  l' ampiezza  del  movimento  non  è  molto  ri- 
stretta in  paragone  delle  dimensioni  dei  corpi  soggetti  alla 
scossa.  Nel  nostro  caso  quasi  tutti  i  corpi  rovesciati  che 
furono  utilizzati  nel  calcolo  avevano  una  larghezza  alla 
base  minore  di  300  millimetri,  e  questa  è  certo  non  molto 
differente  dal  massimo  movimento  reale  del  suolo,  ed 
io  credo  probabile  che  il  risultato  sopradetto  sia  quasi 
esatto. 

E  evidentissimo  che  nel  rovesciamento  dei  corpi  l'am- 
piezza del  movimento  compie  essa  stessa  una  parte  impor- 
tante. Ora  a  totale  differenza  dalla  supposizione  dell'  ac- 
celerazione massima,  possiamo  considerare  la  questione 
della  valutazione  dell'ampiezza  nelle  seguenti  due  ma- 
niere: 1)  Se  il  periodo  del  movimento  è  molto  breve,  il 
corpo  sarà  rovesciato  verso  la  direzione  dalla  quale  riceve 
V  urto.  In  questo  caso,  il  corpo  si  troverà  per  cosi  dire 
come  se  avesse  ricevuto  un  colpo  o  spostamento  subi- 
taneo alla  sua  base,  e  perciò  avrà  la  tendenza  di  girare 
intorno  al  suo  centro  di  percussione  rispettivamente  alla 
base.  2)  Sia  il  periodo  del  movimento  comparativamente 
lungo,  per  esempio  di  1  o  2  secondi.  Supponendo  che  il 
movimento  del  suolo  sia  un  semplice  armonico  movimento, 
il  corpo,  se  ò  di  giuste  dimensioni,  non  sarà  rovesciato  al 
principio  del  movimento  come  nel  caso  precedente,  ma  si 
muoverà  unitamente  al  suolo  ed  acquisterà  la  velocità  di 
questo.  Quando  il  suolo  arriva  ad  una  estremità  del  mo- 
vimento e  la  sua  velocità  diviene  zero,  il  corpo  continuerà 
a  ritenere  la  velocità  che  ha  acquistato,  e  sarà  rovesciato 
nella  direziono  in  avanti  e   appunto   allorché    il  suolo    co- 
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mincia  a  rinculare,  e  questo  è  precisamente  ciò  die  avviene 
negli  esperimenti.  In  questa  supposizione,  il  movimento 
del  corpo  al  momento  del  rovesciamento  sarà  uguale  a 
quello  quando  una  certa  velocità  è  repentinamente  comu- 
nicata al  corpo.  Ho  già  discusso  altrove  questi  due  casi 
diversi  ',  e  perciò  ne  riprodurrò  qui  semplicemente  i  risul- 
tati. Nel  primo  caso  si  ha 

la  quale  equazione  dà  il  minimo  limite  del  movimento 
del  suolo  (2  a)  necessario  per  rovesciare  una  colonnetta  la 
cui  altezza  è  di  2;/,  e  la  cui  sezione  è  uniforme  e  della 
larghezza  di  2,x.  Nel  secondo  caso,  si  lia 
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la  quale  equazione  dà  la  velocità  massima  del  movimento 
del  suolo  necessaria  a  rovesciare  la  medesima  colonnetta 
\2x  "<  2y)^  g  essendo  T  accelerazione  della  gravità,  e  -: 
V  angolo  fra  un  lato  verticale  od  un  diagonale.  Il  risultato 
ottenuto  fu  che,  nelU  occasione  del  gran  terremoto  del 
28  ottobre  1891,  il  movimento  reale  (doppia  ampiezza  2  a) 
del  suolo  alla  città  di  Nagoya  fu  non  molto  diiferente  da 
8  pollici  0  200  millimetri,  o  la  velocità  massima  fu  quasi 
di  30  pollici  o  750  millimetri  al  secondo. 

Cosi  possiamo  conchiudere  che  il  movimento  del  suolo 
a  Nagoya  fu  in  numero  tondo  200  millimetri.  (Quello  a 
Ghifu,   Ogaki  ed  altre  località  nella  pianura  di  Mino-Owari 

'  Vedi  F.  Omori:  «  On  tlie  ovcrturning  of  columns  »,  Scis.  Jour 
Japaiit  voi-  2. 
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non  fu  probabilmente  molto  diversa  di  un  piede  o  300 
millimetri. 

Quanto  ho  finora  detto  riguarda  il  movimento  oriz- 
zontale. Ora  naturalmente  vi  fu  anche  un  certo  movimento 
verticale  e  forse  anche  qualche  movimento  altrimenti  che 
elastico.  Ma  ciò  certo  non  modificherà  in  un  grado  sensi- 
bile i  calcoli  deir  accelerazione  massima  e  dell'  ampiezza 
per  Nagoya  come  anche  per  Ghifu,  ove  la  scossa  fu  sen- 
tita in  violentissimi  movimenti  orizzontali. 

Finirò  la  presente  nota  con  un'  allusione  al  Mallet,  il 
quale  ha  determinato,  dalle  osservazioni  del  cosi  detto  fe- 
nomeno di  proiezione,  riguardo  al  terremoto  napolitano 
del  1857^  i  valori  della  velocità  massima  del  movimento 
del  suolo.  La  media  delle  sue  determinazioni,  in  numero 
di  dodici,  che  variano  dai  9.780  ai  21.230  piedi  al  se- 
condo, fu  di  12 .  366  piedi  al  secondo.  Questi  calcoli  devono 
però  accettarsi  con  prudenza,  essendo  in  ogni  modo  troppo 
esagerati  e  indicando  un'urto,  il  cui  periodo  abbia  la  du- 
ra^^^a  di  un  decimo  di  un  secondo,  o  che  il  suo  movimento 
sia  dieci  o  venti  volte  più  forte  di  quello  nel  gran  terre- 
moto di  Mino-Owari. 

Mi  riserverò  di  comunicare  in  future  occasioni  le  di- 
scussioni sulla  scala  assoluta  dell'  intensità  dei  terremoti, 
la  loro  energia,  le  profondità  dei  loro  centri,  ed  altri  pro- 
blemi sismologico-matematici. 

Roma,  Maggio  1895. 
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Ct.  Agamennone.  —  Influenza  della  diversa  qua- 
lità e  sensibilità  degli  strumenti  sulla  mi- 
sura della  velocità  delle  ondo  sismiche. 


Nelle  mie  ricerche  sulla  velocità  di    propagazione    di 
alcuni   terremoti  non   ho    mai    mancato,    quando    sia    stato 
possibile,   di  discutere  i  dati  orari  anche  sotto  il  punto  di 
vista  della  fase  del  movimento   alla   quale    essi    si   riferi- 
vano.  Per  i  terremoti  di  Zante  '  credetti  perfino  opportuno, 
malvado   le  difficoltà  che  vi  si    opponevano,    di    calcolare 
separatamente  la  velocità  delle  prime   onde   sismiche,  che 
perturbarono  gli  strumenti  registratori,  e  di  quelle  relative 
ad  una     fase   posteriore   del    movimento,    possibilmente  la 
massima.    Inutile  dire  che  le  cifre  da  me  ottenute  rappre- 
sentavano  un  valore  medio,  e  le   divergenze   più   o    meno 
sensibili   che  si  riscontravano  qua  e  là  potevano  semplice- 
mente  spiegarsi  colla  diversità  degli    strumenti   adoperati 
e  coli'  incertezza  da  1  a  2  minuti,  e  forse  anche  più,  nella 
ma<^gior   parte  delle   ore   osservate,    senza   dover   ricorrere 
ad   una   ipotesi  speciale  sulla  variazione  della  velocità  colla 
distanza.    Di   più,   basandomi    sul    diverso    comportamento 
degli   stranienti  per  rapporto  alla  loro  sensibilità,  conclusi 
che   la    velocità  media  da  me  trovata  di  3350  metri  al  se- 


*  A.  IssKii  e  6.  AfJAMENNONE.  «  Intorno  ai  t'enomoni  sismici  os- 
servati nell'isola  di  Zanto  lìurante  il  1H0:5  »  -^  Ann.  doll'Ufti.  Cen- 
trale Met.  e  Geod.  Ital.  Ser.  2%  voi.  XV,  parto  I,  l«lia,  pag.  2*27-260. 
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condo,  per  il  principio  del  movimento,  dovevasi  ritenere 
come  un  minimo,  essendo  naturale  il  supporre  che  con 
apparecchi  più  delicati  si  sarebbe  ottenuta  la  registrazione 
anche  di  onde  dotate  di  maggior  velocità,  ma  troppo  de- 
boli per  aver  potuto  agire  sulla  più  parte  dei  migliori  stru- 
menti allora  posseduti  ^. 

I  miei  calcoli  furono  basati  suU*  ipotesi  d' una  velocità 
superficiale  e  costante,  e  le  differenze,  riscontrate  per  cia- 
scuna delle  cinque  principali  scosse  prese  in  esame,  tra 
le  ore  osservate  e  quelle  calcolate,  restarono  generalmente 
entro  i  limiti  d'  errore  assegnati  ad  ogni  località.  La  sola 
Catania  mostrò  una  divergenza  inaspettata  abbastanza  rile- 
vante, la  quale  faceva  concludere  per  questa  località  ad 
una  velocità  assai  minore,  tanto  che  il  direttore  di  quel- 
la osservatorio  opinò  che  il  movimento  sismico  registrato 
fosse  quello  trasmesso  direttamente  per  le  acque  del  Jonio 
invece  che  attraverso  la  parte  solida  della  crosta  terre- 
stre '\  Recentemente,  il  compianto  D/  E.  von  Rebeur  Pasch- 
witz,  ricalcolando  a  suo  modo  la  propagazione  dei  terre- 
moti di  Zante,  era  giunto  alla  conclusione  che  la  velocità 
superficiale  delle  onde  sismiche  cresceva  considerevolmente 
colla  distanza,  tanto  che  la  velocità  trovata  per  Catania, 
a  soli  500  Km.  dall'epicentro,  avrebbe  quasi  raddoppiato 
per  una  distanza  tripla  \ 

Questo  risultato,  stando  al  Rebeur,  sarebbe  stato  una 
conferma  eclatante  della  teoria  del  prof.  A.  Schmidt  di 
Stoccarda  sulla  propagazione  curvilinea  delle  onde  sismiche 
ed  in  pari  tempo  avrebbe  assai  bene  reso   ragione  dell'  a- 

*  Sa  ciò  rimando  appresso  alla  pagina  215. 

^  A.  Ricco,  «  Velocità  di  propagazione  delle  principali  scosse  del 
terremoto  di  Zante  a  Catania  ».  —  Bend.  della  R.  Acc.  dei  Lincei 
di  Roma.  Ser.  6.%  voi.  III.,  1.**  sem.  1894,  p.  246. 

*<  Horizontalpendel-Beobactungen  auf  der  Kaiserlichen  Uni- 
versitàts-Sternwarte  1892-94  ».  —  Separat- Abdruck  aus  Beitriige 
zur  Geophysik,  II  Band.  Stuttgart,  1896,  pag.  464-468. 
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luiniàlia  riaci mtrata  uelle  ore  ili  Catania.  Pur  non  negando 
'  iiupurbanza  della  teoria  dello  Scbmldt  e  la  possibilità 
he  realmente  la  velocità  auperliciale  d'  un  terremoto 
creacendo  colla  distanza,  mi  sembra  tuttavia  che  tutto 
iij  sia  ancora  ben  lontano  dall'  essere  dimostrato  dalle 
rvazioni  fatte  all'occasione  dei  terremoti  dì  Zante,  e 
Bmo  ohe  il  risultato  a  cui  è  giunto  il  Eebeur  sia  piut- 
da  imputarsi  alta  diversa  aensibilità  degli  strumenti 
l^operaia,  sensibilità  che  per  caso  risulta  in  generale  più 
grande  perle  località  più  distanti  dall'epicentro.  Comesi 
"vede,  la  questione  è  di  grande  interesse  e  vale  la  pena 
.efae  sìa  discnssa  un  po'  a  fondo,  tanto  più  che  le  conclu- 
sioni a  cui  era  giunto  il  Bebeur  sono  già  accettate  da 
klcnxii   sismologhi  come  defìnitivameute  dimostrate  '. 

Nel  mio  recente  studio  sulla  jjropagazione  del  terre- 
moto «li  Paramythia''  ho  già  avuta  l'occasione  di  richia- 
l' attenzione  sulla  poca  probabilità  d'un  considerevole 
Btunento  della  velocità  colla  distanza,  stando  almeno  ai  dati 
fbmiti  dall'osservazione.  Ora  mi  propongo  di  fare  altret- 
tanto  anche  per  i  terremoti  di  Zante  del  1893. 


Per  facilitare  la  discussione,  mi  atterrò  agli  stessi  dati 
orari  sui  quali  si  è  basato  il  K,ebenr,  tanto  più  ohe  le 
fiffereiize  eh'  essi  presentano  in  confronto  di  quelli  ripor- 
■ti  da  me  nella  Memoria  sopra  citata  sono  in  generale 
pìccolissima  entità  e  che  lo  ore  relative  a  Strasburgo 
ono   state  posteriormente  ricalcolate  e  completate  dal  Re- 


G.  ItntiotJ-it  4  Die  Erdbeben  der  Tnael  Zonte  im  Jabre  lb93  » 
A.   Poteniians  Mittoil.,  ISOfl,  pag.  121. 
■  «   Viteaso  de  proiìngntion  dn  trombi,  (le  terre    de    Paramythia 
:plr«)   Oan»  la  nutt   i:t- U   Mhì    l^^lìó  ».  Boll    della  Soc.  &[sm.  Ital,, 
,1,   II   (1H96),  n."   l.".  pagina  B. 
lUftL  Soc.  SUm.  It.  14. 
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beur  stesso  sopra  i  fotogrammi  originali  di  quel  pendolo 
orizzontale.  Io  ho  tenuto  però  ad  aggiungere  le  osserva- 
zioni fatte  a  Benevento  ed  a  Padova,  poiché  queste  due 
località,  messe  in  disparte  dal  Eebeur,  presentano  invece  ■ 
per  me  una  certa  importanza  per  la  nostra  questione,  po- 
tendo esse  servire  come  termine  di  paragone  circa  il  di-  j 
verso  modo  di  comportarsi  dei  diiferenti  strumenti  in  pre- 
senza di  una  data  scossa  di  terremoto. 

Tutti  gli  elementi  necessari  per  la  discussione  si  tro-  ; 
vano    riuniti    il    più   compendiosamente   possibile   nei   se- 
guenti due  quadri,  i  quali  non  hanno  bisogno    di    alcuno  \ 
schiarimento  : 
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l>al  (xiia'Iro  A  risulta  cliiarameiite,  in  base  all'  iiiten- 
ità  e  durata  del  movimento  sismico  nelle  vaiÌG  località, 
I  tenendo  conto  beninteso  anche  delle  diverse  distanze  da 
£aut«,  che  gli  strumenti  meno  sensibili  furono  il  sismome- 
feografo  Brassart  di  Catania  e  i  sisiooscopi  di  Mìneo  e  di 
^aevento,  abbastanza  sensibili  i  pendoli  sismoecopici  di 
Padova,  il  siemoinetrografo  (  sistema  Agamennone)  dì  Boma 
Bfl  il  magnetografo  di  Potsdam,  Ì  più  sensibili  infine  i 
pendoli  orizzontali  di  Strasburgo  e  Nicolaiew,  In  quanto 
.  qoest'  ultimi  è  bene  far  notare  fin  da  ora  come  non  si 
isa  spiegare  la  maggior  sensibilità  di  qnello  installato 
,  Nicolaiew  per  ìl  solo  fatto  che  questa  località  si  trova 
in  poco  più  vicina  all'epicentro  in  confronto  di  Stra- 
iborgo.  Bisogna  invece  ammettere  che  realmente  il  pen- 
blo  orizzontale  di  Nicolaiew  si  trovasse  in  condizioni 
asai  migliori  di  sensibilità. 

Credo  anche  opportuno  far  notare  che  sebbene  a  Mineo 
i  trovassero  dei  semplici  sismoscopi,  pure  si  ottennero 
on  essi  velocità  anche  superiori  ai  due  chilometri,  mentre 
ihe  por  Benevento  e  Padova,  dove  funzionarono  altresì 
lei  sismoscopi,  la  velocità  non  sorpassò  mai  questa  cifra. 
nesto  fatto  può  anzitutto  spiegarsi  semplicemente  colla 
maggior  vicinanza  di  Mineo  all'epicentro,  ciò  che  deve 
imrtameiitt;  aver  contribuito  a  rendervi  Ìl  movimento  più 
pronunciato.  In  secondo  luogo,  tra  i  numerosi  sismoscopi 
di  Mineo  è  degno  dì  essere  ricordato  quello  (ruzzanti  a 
tioppia  ispirale,  il  quale  ha  sempre  fatto  prova  d'  una 
grande  sensibilità  e  non  mancò  mai  di  funzionare  in  tutte 
le  cinque  principali  scosse  di  Zaute,  mentre  sax>piamo  che 
kd  una  distanza  anche  minore  la  scossa  del  4  agosto  non 
registrata  a  Catania,  Non  è  quindi  improbabile  che  le 
|lte  velocità,  che  si  ottengono  per  Mineo  nelle  scosse  del 
febbraio  e  4  agosto,  dipendano  da  ciò  che  il  predetto 
iismoscopio  abbia  funzionato  ad  una  fase  del  movimento 
pitennedia    al  principio   ed   al    massimo,   tanto    più   se   si 
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pensi  ohe  nel  sisinoscopi  la  sensibilità  può  in  generale 
variare  da  una  volta  all'  altra  anche  più  facilmente  che 
in  altre  categorie  di  strumenti.  Però  non  ò  neppure  da 
escludersi  la  possibilità  che  le  due  alte  velocità  di  Mineo 
dipendano  da  qualche  errore,  benché  piccolo,  nelP  ora  di 
Zante  e  in  quella  di  Mineo  o  di  tutte  e  due  alla  volta . 
Cosi,  V  errore  di  un  sol  minuto  in  più  nell'  ora  di  Mineo  ba- 
sterebbe a  ridurre  le  due  velocità  in  questione,  3,1  e  3,i,  ri- 
spettivamente a  2,r>  e  2,H. 


*     * 


Ciò  premesso,  se  noi  diamo  ora  uno  sguardo  alla  pe- 
nultima colonna  verticale  del  quadro  B.  vediamo  oscillare 
la  velocità,  relativa  alle  prime  onde  sismiche,  da  3,i  a 
3,8  ;  il  lieve  aumento  che  si  osserva  per  le  due  località  più 
distanti  parrebbe  doversi  attribuire  più  alla  maggiore  sen- 
sibilità dei  pendoli  orizzontali  in  esse  installati  che  alla 
loro  maggior  distanza  dall'  epicentro  in  confronto  di  Roma 
e  Mineo.  In  quest'  ordine  d' idee  e  stando  a  ciò  che  ab- 
biamo poc'  anzi  detto  sulla  differente  sensibilità  degli  stessi 
pendoli  orizzontali,  si  spiegherebbe  anche  la  più  alta  ve- 
locità di  Nicolaiew  per  rispetto  a  Strasburgo,  la  <][uale 
sarebbe  altrimenti  in  opposizione  colla  teoria  dello  Schmidt. 
Non  bisogna  poi  dare  troppo  peso  alla  velocità  di  Mineo 
(3,4  )  la  quale  è  anche  maggiore  di  quella  di  Roma  (3,i  ),  con- 
siderando che  quest'ultima  è  la  media  di  quattro  valori 
mentre  la  prima  risulta  da  una  sola  osservazione  e  potrebbe 
anche  dipendere  da  un  errore  nelle  ore  di  Mineo  e  di 
Zante  nei  limiti  assegnati  a  queste  due  località.  Del  resto, 
le  differenze  presentate  dai  valori  della  penultima  colonna 
verticale  sono  dello  stesso  ordine  di  quelle  che  si  vedono 
nella  penultima  linea  orizzontale,  dove  figurano  le  velocità 
medie  per  ogni  singola  località.  Di  più,  se  si  considera 
isolatamente  ciascuna   località,   si   riscontrano   discrepanze 
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ben  più   rilevanti  ;    così,    per   non   parlare   che    della  sola 
Roma,  dove  le  ore    sono    le   più    sicure,   la   velocità   delle 
prime  onde  sismiche  ha  potuto  oscillare  da  2,7  fino  a  4,2. 
Infine,  per  dimostrare   vieppiù    quanto   grande   possa 
essere  l' influenza  della  diversa  sensibilità  degli  strumenti 
adoperati,  anche  dello  stesso   sistema,   nella   misura    della 
velocità,  dirò  che  la  scossa  del  4  agosto  fu  pure  registrata 
da  due  pendoli  orizzontali,  che  da  poco  tempo  erano  stati 
installati  a  Charkow  (Russia)  a  ben  1800  Km.   da  Zante. 
Ebbene,  mentre  la  perturbazione  prodotta  da  questa  scossa 
sul  pendolo  orizzontale  di  Strasburgo  —  a  soli  1600  Km. 
di  distanza  —  fu  di  breve  durata  e  cosi  piccola   da  farsi 
identificare  con  difficoltà  in  mezzo  ad   altri  piccoli  rigon- 
fiamenti   esistenti    sulla  curva,    a   Charkow   invece    si   ot- 
tenne un   importante    diagramma    della    durata    di    quasi 
un'ora  intera.  Malgrado  la  minor  distanza  di  Nicolaiew  e 
Strasburgo   dal?  epicentro,    una   tale   durata  non    fu   rag- 
giunta coi  pendoli  orizzontali  di  queste  due  località    nep- 
pure in  occasione  della   scossa   del    17   aprile,    la   più   in- 
tensa fra  tutte  le  cinque  considerato.  L'  effetto   di    questa 
straordinaria   sensibilità    negli    strumenti   di   Charkow   fu 
precisamente  quello  di  fornire  velocità  ben  più  alte  e  per- 
fino negative,  come  si  rileva  dai  seguenti   dati   che    tolgo 
da    una    Memoria    recentemente    pubblicata    dal    prof.    G. 
Lewitzky  ^'^  : 

*'^  «  Ergebnisse  der  auf  der  Charkowor  Uuiversitiitsstornwarte 
mit  den  v.  Rebeur*  achen  Horizontalpondel  angestellton  Beoba- 
.'htiingen  ».  —  Charkow,  1896,  pag.  26. 

I  dati  orari  del  Lowitzky  dilloriscono  alquanto  da  quelli  clie 
fnrono  da  me  riportati  in  nota  nella  Memoria  su  i  terremoti  di 
Zante  sopra  citata.  Le  difforonzo  sono  dovuto  probabilmente  al  fatto 
rìif}  le  ore,  comunicate  per  lettera  all'  Uif.  Cent,  di  Met.  e  Geodi- 
aamica  di  Roma  sul  finire  del  18*J3,  rappresentavano  una  media  dei 
valori  ottenuti  separatamente  dai  due  pendoli  diversamente  orien- 
tati   di  Charkow. 

Ignoro  la  ragiono  per  cui  il  Reboiir  non  prese  in  considerazione 
i   dati  orari  di  questa  località  per  la  scossa  del   i  agosto. 
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Scossa  debole  nel  pendolo  E-W 
»  >»         »  »        N-S 

Mass.*<li  3  mm.  nel  pendolo  E-W 

Forte  scossa  che  fa  disparire  la 
curva  nel  pendolo  N-S    .     . 


]  Forte  scossa  nel  pendolo  E-W 
Massimo  di  14  mm.      »  » 

Minimo  »  » 

Fine  »        N-S 

Fine  »        E-W 


Ore  osservate 
(  t.  m.  OreenO 


8.l»42,'n5 
8.  48,    1 


8«».86m,l 
8.  29,    2 

8.  42,    8 


8.  44,    Q  f 

i  8.  45,  0 
8.  45,    5  ^ 

8.  49,  7 

9.  1,  7 
9.  13,  1 
9.25,  1 


Velociti'i 

al  minuto 

secondo 


negativa 
Km.  4,5 


-      3,4 
»      2,2 


Lasciando  per  ora  in  disparte  la  velocità  negativa  che 
vien  fuori  per  il  principio  della  perturbazione  nel  pendolo 
situato  nel  1."  meridiano  e  intorno  alla  quale  mi  riservo 
di  parlare  fra  poco,  la  velocità  di  Km.  4,6  che  si  ottiene 
per  una  fase  più  inoltrata  del  movimento  è  sempre  di 
molto  superiore  a  quella  di  Km.  3,6  che  si  è  avuta  per 
Strasburgo  in  pari  circostanza;  e  se  non  bastasse  a  spie- 
garla la  sensibilità  appunto  senza  paragone  più  grande 
dei  pendoli  di  Charkow  si  sarebbe  bene  imbarazzati  a  vo- 
lersene render  conto  invocando  la  maggior  distanza  dal- 
l'epicentro  —  di  soli  200  Km.  sopra  circa  2000  —  di 
Charkow  per  rispetto  a  Strasburgo. 

Quanto  poi  alla  velocità  negativa  che  abbiam  visto 
risultare  per  il  principio  della  perturbazione  nel  pendolo 
di  Charkow,  orientato  in  direzione  E-W,  non  è  questione, 
per  volerla  spiegare,  di  ricorrere  all'ipotesi  che  il  dato 
orario  di  Zante  o  quello  stesso  di  Charkow  o  tutti  e  due 
nello  stesso  tempo  siano  errati.  Bisognerebbe  per  questo 
invocare  errori  si  forti  che  ripugnerebbe  ad  ammetterli. 
Infatti,  stando  a  ciò    che    scrive    il    prof.  Lewitzky   nella 
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[mnorìa  testé  citata,  le  ore  che  sì  deducono   dalle   curve 
fotografiche  di  Charkow  non  sono  incerte,  in  generale,  che 
di  un  paio  di  minuti,  e  in  casi  favorevoli  l'incertezza  pnò 
urestarsì  anche  ad  un  sol  minuto.  Per  far  si  che  la  pre- 
detta velocità  in  questione  divenisse  da  negativa  positiva 
ed   acquistasse   un    valore   ragionevole,    bisognerebbe    am- 
mettere che  le  ore  di   Charkow  fossero  errate  per  una  die- 
cina di  minuti  almeno!  Né  il  sospetto  può  cadere  sull'ora 
di  Z ante,  perchè   anche   paragonando    l'ora   del    principio 
della  perturbazione  di   Charkow    (8''29"',2)  con  quella    re- 
lativa al  principio  del    diagramma   di    Koma   (8''41'",1)    e 
l'altra  di  Strasburgo   (8''43"',8)    si  arriverebbe  alla   strana 
conclusione  che  il  movimento  sismico  sarebbe  giunto  assai 
prima  a  Charkow  che  a  Boma  e  a  Strasburgo,  benché  que- 
sl' ultime  due  città  fossero  assai  più  vicine  all'epicentro. 
Questo    fatto    assai    curioso    d' una    velocità   negativa 
non  è  nuovo.  A  suo  tempo,  io  ho  richiamato  1'  attenzione 
«opra  un  esempio  analogo  eh'  io  ebbi  a  constatare  per  una 
ffuaaa  piuttosto  forte  di  Zante  del  23  marzo  1893,  per  la 
quale  l'ora  del  principio  della  perturbazione,  desunta  dai 
pendoli  orizzontali    di    N^icolaiew   e   Strasburgo,    era  pure 
(Ulteriore  a  quella  del  momento  della  scossa,  da  me  stesso 
OHervata  a  Zante.  Questi  due  esempì  dì  velocità  negativa 
&imo  in  qnalche  modo  riscontro  alla  velocità  atraordinaria- 
neate  alta  di  Km.  21,5  al  secondo,  ottenuta  per  Strasburgo 
nella  scossa  del  20   marzo".  Anche  in  questo  caso  non   è 
fiioile  rendersi  adeguata  ragione  dì  questa  enorme  velocità, 

Il  fiebeur  ha  cercato  di  rendarei  ragione  di  qneata  anoroaUo, 
IJ  Strasburgo,  ammettendo  che  la  scossa  ivi  registrata  uon  fosse  io 
elAKioce  col  terremoto  dì  Zante,  bensì  eoa  una  scoitsetta  registrata 
Catania  tre  minuti  circa  avanti  il  terremoto  in  questione.  À  mio 
arere,  i)ae)^ta  apiega:!ÌDDe  del  Bebeur  l'i  poco  soddisfacente,  dap- 
riina  [lerchè  l' ora  del  principio  della  perturba;! ione  dì  Strasburgo 
nausei  coincidente  con  l'ora,  della  1'  scoEeetta  di  Catania,  malgrado 
■»  (lìffarenEa  di  distanza  di  pi^  che  mille  chilometri;  in   secondo 
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non  potendosi  neppure  qui  invocare  un  forte  errore  nò 
neir  ora  di  Zante  ne  in  quella  di  Strasburgo.  Infatti,  a  ras- 
sicurarci in  quanto  alla  prima  sta  il  fatto  che  l'ora  di 
Strasburgo  (S^ll'^jé)  risulta  quasi  uguale  a  quella  di  Ca- 
tania (6*^11"*,1)  e  perfino  più  bassa  di  quella  di  Mineo 
( 6^15^",!)  e  dell'altra  (5'16'",0)  di  Nicolaiew,  malgrado  che 
queste  località,  sopratutto  le  due  prime,  si  trovassero  tante 
volte  più  prossime  a  Zante.  Né  il  dubbio  può  cadere  sul 
grado  di  esattezza  dell'  ora  di  Strasburgo,  poiché  il  Rebeur 
stesso  assicura  che,  grazie  alla  nitidezza  della  curv^a  rela- 
tiva precisamente  al  20  marzo,  l'errore  nei  dati  orari  da 
essa  desunti  non  avrebbe  potuto  superare  un  minuto  o  un 
minuto  e  mezzo  al  più. 

Come  si  vede,  l' imbarazzo  non  è  piccolo  per  spiegare 
velocità  cosi  alte  e  perfino  negative;  poiché  sebbene  in 
questi  ultimi  anni  siasi  riconosciuta  la  possibilità  che  le 
onde  sismiche  si  propaghino  assai  più  rapidamente  che 
non  si  credesse  per  il  passato,  pure  ripugna  1'  ammettere 
velocità  superiori  ai  10  Km.  al  secondo,  per  distanze  di 
circa  2000  Km.  Quello  che  possiamo  concludere  da  tutto 
ciò  si  é  che  forse  noi  siamo  ancora  ben  lontani  dal  cono- 
scero  nella  loro  essenza  i  fenomeni  sismici,  e  che  uno  studio 
perseverante,  specialmente  coli'  aiuto  di  stnimenti  sempre 
più  sensibili  ed  appropriati,  non  mancherà  di  riserbarci 
per  r  avvenire  non  poche  sorprese  '  '. 

luogo  sarol)ho  difticile  ammettere  clie  rjue.sta  scossetta  «li  Catania, 
originata  nella  Sicilia  stessa  o  altrove,  l'osse  potuta  sfuggire  ai 
sisinoscopi  abbastanza  sensibili  della  vicina  Mineo,  e  di  ])iù  <-he 
le  ondo  sismiche  da  essa  provocato  passassero  inosservate  a  Nico- 
laiew,  benché  questa  località  l'osse  meno  distante  dall'  epicentro 
e  possedesse  un  pendolo  orizzontale  più  sensibile  in  confronto  di 
quello  di  Strasburgo. 

"  Una  delle  ipotesi  che  ricorre  subito  alla  mente  per  spiegare 
(pieste  velocità,  neirative,  (•  quella  di  ammettere  che  la  coullagra- 
zione  di  una  scossa  siji  })receduta  poco  jjrima  da  tali  movimenti 
nella  scorza  terrestre   da    passare   inosservati   all'  uomo,    ma   capaci 
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Prima  di  lasciare  quest'  importante  arf!;oiiìeiito  credo 
utile  di  fare  ancora  una  riflessione  in  proposito.  Il  fatto 
che  le  ore  di  Charkow  sono  di  tanto  anteriori  a  quelle 
di  Strasburgo  non  parebbe  confermare  V  opinione  espressa 
dal  Rebeur  a  pag.  468  della  sua  opera  sopra  citata,  che 
cioè  nei  terremoti  di  Zante  le  ore  del  principio  della  per- 
turbazione determinate  per  Strasburgo  rappresentano  ve- 
rosimilmente il  passaggio  delle  primissime  onde  sismiche, 
e  che  anche  con  istrumenti  dotati  d'una  sensibilità  grande 
quanto  si  voglia  si  sarebbero  ottenuti  gli  stessi  dati  orari. 
A  tal  proposito  mi  piace  ricordare  che  all'occasione  del 
terremoto  dell'  Epiro  del  13-14  maggio  1895,  il  pendolo 
orizzontale  di  Nicolaiew  ci  avreV)be  fatto  concludere  ad 
una  velocità  di  poco  più  di  2  Km.  al  secondo,  mentre  elio 
col  microaiamografo  Vicentini,  installato  a  Siena,  si  ottenne 
una  volocità  di  quasi  B  Km. .  Questi  ed  altri  fatti  consi- 
mili ci  provano  dunque  che  noi  siamo  ancora  ben  lontani 
dal  potere  registrare  le  vere  primo  onde  sismicho,  se  pure 
ciò  sarà  mai  possibile. 


Passiamo  ora  a  discutere  le  velocità  medie  contenute 
neir  ultima  colonna  verticale  del  quadro  Jì^  le  quali  si  ri- 
feriscono tutte  possibilmente  alla  fase  massima.  Per  (Ca- 
tania io  non  ho  preso  in  considerazione  che  la  sola  scossa 
del  20  marzo  essendovi  serie  ragioni  per  dubitare  dello 
ore   determinate  in  questa  località  per  lo  altre  tre  scosse  '  '. 

d' inHueiizare,  anche  a  grandi  lii^tanzti,  «lolicati  stniinouti.  Se  ciò 
fos^e  vero,  si  comincerebbe  forse  uà  essere  sulla  buona  strada  per 
]a  previsione  dei  terremoti. 

'' G.  Agamenone.  «  Alcuno  considerazioni  sulla  v(»lori1à  di  pro- 
DASrazione  delle  principali  scosso  di  terronioto  di  Zanle  noi  1S*J:;  ». 
Henri,  ilella  li.  Acc.  dei  Lincei  di  Roma.  Sor.  Ti.  ,  voi.  HI,  1.  seni. 
KU,  p&g.  133  e  383. 
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Al  contrario,  il  Rebenr  facendo  la  inedia  di  tutte  e  (juattro 
le  velocità  relative  a  Catania,  ha  ottenuto  il  valore  di  1^"^,4 
che,  come  si  vede,  è  troppo  discordante  da  quello  (  2'^°^,2  ) 
della  vicinissima  Mineo  per  potersene  attribuire  la  diffe- 
renza al  piccolo  aumento  di  distanza  —  36  Km.  su  650  — 
in  favore  di  quest'ultima  località  per  rispetto  alF epicentro. 
Ciò  è  cosi  evidente  che  lo  stesso  D.'  Rudolph,  nel  suo  ar- 
ticolo citato  nella  nota  B.*,  non  ha  potuto  fare  a  meno  di 
non  rimarcarlo.  Gli  otto  valori  dell'  ultima  colonna  verti- 
cale, considerati  nel  loro  complesso,  parrebbero  realmente 
accennare  ad  un  certo  aumento  della  velocità  colla  distanza, 
sopratutto  per  le  tre  ultime  località  per  rapporto  alle  prece- 
denti. E  bene  però  far  riflettere  che  di  questi  otto  valori  ben 
cinque  (  Catania,  Benevento,  Padova,  Nicolaiew  e  Potsdam  ) 
risultano  da  una  sola  osservazione  e  perciò  poco  attendi- 
bili, e  che  gli  altri  tre  oscillando  fra  2^™,2  (Mineo)  e 
2^^,6  (Strasburgo)  accennerebbero  in  ogni  caso  ad  un 
tenue  accrescimento  della  velocità  —  */.  soltanto  di  quella 
iniziale  —  passando  da  una  distanza  di  560  Km.  dall'  epi- 
centro a  quella  di  1600.  Fra  questi  stessi  limiti,  stando 
al  Rebeur,  la  velocità  iniziale  avrebbe  invece  quasi  rad- 
doppiato ! 

Ma  anche  questi  tre  valori  non  sono  scevri  d'  incer- 
tezza. Cosi,  per  Mineo  vi  può  essere  il  dubbio  che  qual- 
cuna delle  oro  osservate  possa  riferirsi  anche  ad  ima  fase 
posteriore  alla  massima,  considerando  che  questa  località 
non  era  provvista  che  di  sismoscopì  basati,  la  più  parte, 
sul!'  elasticità  di  verghe  e  spirali  o  sull'  oscillazione  di 
certi  pendoli.  Ora  su  tali  strumenti  il  massimo  effetto  po- 
teva benissimo  prodursi  dopo  un  certo  tempo,  vale  a  dire 
quando  1'  accumulazione  dei  successivi  urti  da  parto  del 
suolo  fosse  divenuta  sufficiente  per  provocare  un  contatto 
elettrico  o  un  effetto  meccanico  qualsiasi,  capace  di  fornire 
l' ora.  Questa  riflessione  sarebbe  d'  ai)plicar8Ì  anche  a  Be- 
nevento e  Padova,  dove  hanno   pure   funzionato    dei    sem- 


j 
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(liei  siamoscopi,  e  ciò  potrebbe  forse  spiegare  i  bassi  va- 
ori  che  vengono  fuori  per  la  velocità,  relativa  alla  fase 
massima,  in  queste  due  località.  Quanto  a  Boma,  bisogna 
mettere  in  evidenza  il  fatto  che  le  tracce  lasciate  dal  nuovo 
BÌsmometrografo,  per  quanto  abbastanza  sensibile,  furono 
sempre  assai  piccole  tanto  che  due  sole  volte  esse  rag- 
ponsero  un  millimetro.  Ora  iu  queste  condizioni  si  com- 
ande quanta  difficoltà  si  debba  incontrare  per  la  doteiy 
Lzione  dell'  istante  della  fase  massima,  tanto  più  ohe 
qaaa  sempre  questa  si  presume  corrispondere  all'  ampiezza 
L  dì  una  sola  dello  due  componenti  orizzontali.  Per 
cossa  poi  del  17  aprile,  per  la  quale  sì  sarebbero  do- 
ì  ottenere  le  più  grandi  tracce,  come  per  l' appunto 
SAcadde  in  quasi  tutte  le  altre  località,  si  ottennero  in 
tutto  cinque  soli  dentini,  presso  a  poco  uguali,  sulla  sola 
componente  NW-SE".  Chi  sa  dire  a  quale  di  essi  debba 
corrispondere  il  massimo  V  E  non  è  a  tacere  neppure  la 
circostanza  che  trovandosi  Io  strumento  installato,  in  via 
t  esperimento,  sulla  torretta  del  Collegio  Romano  a  circa 
40  metri  sui  suolo,  la  massima  ampiezza  della  torre  e 
pociò  delle  tracce,  siasi  potuta  forse  ottenere  anche  dopo 
2  movimento  massimo  del  suolo,  esattamente  per  le  stesse 
taglioni  già  addotte  per  i  sismoscopì  di  Mineo.  Venendo 
infine  a  Strasburgo,  se  si  faccia  eccezione  per  la  sola  scossa 
iel  1.*  febbraio,  tutte  le  ore  concernenti  la  fase  massima 
ODO  abbastanza  incerte  a  causa  della  difficoltà  di  potere 
labtlire  il  massimo  sopra  i  fotogrammi;  tant'  è  vero  ohe 
ella  lista  cosi  particolareggiata  delle  perturbazioni  regi- 
ate  dai  pendoli  orizzontali,  pubblicata  dal  Rebeur  nelle 

"  Probi» bilmente  ciò  fu  l'effetto  della  poca  aensibilità  in  cui  si 
f6  per  e&Ho  l' istmmeato,  forse   a  i^usa  della  troppa  preaeione 

te  penniue.  tiopracariche  d'inchiostro,  esercitavano  sulla  striscia 
carta.  Come  si  sa,  io  roi  trovava  iu  quel  giorno  ad  Atoae  insieme 
gro^    Issel,    reduci  dallti  Doatra  missione    Bcieatifìca   celi' isola 


} 
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«  Petermann'  s  Oeogr.  MittheìL,  1893,  Heffc  9,  e  ristampata 
in  seguito  nella  Memoria  dello  stesso  autore,  citata  nella 
nota  4.*  a  pag.  204,  non  si  trovano  affatto  le  ore  corrispon- 
denti  al  massimo  delle  scosse  in  questione.  E  solo  più 
tardi  che  il  Kebeur,  avendo  riesaminate  più  attentamente 
le  curve  di  Strasburgo,  ha  voluto,  forse  ad  ogni  costo, 
dedurre  tali  ore. 

Riassumendo  dunque,  dirò  essere  problematica,  anche 
per  le  onde  costituenti  la  fase  massima  dei  terremoti  di 
Zante,  un  accentuato  aumento  della  velocità  colla  distanza. 
Del  resto,  ciò  che  noi  chiamiamo  oggi  fase  massima  del 
movimento,  registrato  in  una  data  località,  non  è  neppure 
una  cosa  ben  definita  e  chiara  del  pari  che  per  il  principio 
della  perturbazione,  potendo  benissimo  darsi  che  la  fase 
massima  risulti  da  un  complesso  di  circostanze  diverse 
per  ogni  località,  e  tra  esse  in  modo  speciale  la  diversità 
degli  strumenti  adoperati  '^  e  forse  la  distanza  stessa  di 
quest'  ultimi  dall'  epicentro  '*'. 


*    * 


Credo  utile  chiudere  questa  discussione  col  rapportare 
le  velocità  che  si  ottengono  per  la  scossa  d'  Epiro  del  14 
giugno  1893,  la  quale  si  verificò  dunque  a   pochi   mesi  di 


'*  Ciò  é  risultato  fino  all'  evidenza  per  Boma,  dove  in  occasione 
di  molti  terremoti  V  ora  della  fase  massima  potè  variare,  anche 
sensibilmente,  nei  vari  sismometrograti,  quantunque  la  diversa  sen- 
sibilità degli  strumenti  non  dovesse  influire  sull'  ora  del  massimo, 
al  contrario  di  ciò  che  si  verifica  per  il  principio  del  movimento. 
Mi  piace  a  tal  proposito  ricordare  la  grossa  anomalia  presentata 
dalPora,  relativa  alla  fase  massima,  registrata  a  Ischia,  per  rapporto 
alle  altre  località,  in  occasione  del  terremoto  di  Paramythia,  già 
citato  nella  nota  6.*^ 

'**  Da  consultare  a  tal  proposito  la  mia  recente  pubblicazione, 
citata  appresso  nella  nota  18.* 
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distanza  dalle  scosse  di  Zanto  in  questione.  I  dati  orari 
sono  gli  stessi  riportati  dal  Rebeur  a  pag.  471  della  sua 
Memoria  più  volte  citata. 

Scossa  deir  Epiro  del  14  giugno  1893. 


DistaxiB* 
dall'epicentro 


LOCALITÀ 


Strumento 
adoperato 


Velocità  relativa  al 


principio 


massimo 


Km.  610 

630 

780 

850 

1270 

1860 


Bocca  di  Papa 
Boma    ..... 

Firenze 

Padova 

Nicolaiew  .  .  . 
Strasburgo.  .  . 


sismometrografo 


sismoscopi 


pendolo  orizzontale 


3kni,G 


3,    1 

3,   0 


1,  7 

(2,  7) 

1,  3 

1,  7 

1,  8 


In  questo  esempio,  la  velocità  relativa  al  mas:imo 
resta  quasi  inalterata  col  crescere  della  distanza,  se  si 
voglia  supporre,  come  è  probabile,  che  i  valori  ottenuti 
per  Bocca  di  Papa  e  Firenze  si  riferiscano  ad  una  fase 
intermedia  al  principio  ed  al  massimo.  La  velocità,  invece, 
che  spetta  alle  prime  onde  sismiche,  parrebbe  piuttosto 
diminuire  a  misura  che  queste  si  allontanano  dall'  epi- 
centro ''. 

Nel  principio  di  questa  Nota  ho  già  detto  che  nep- 
pure r  altro  terremoto  d' Epiro  della  notte  13  - 14  maggio 
1896  viene  in  appoggio  della  viste  del  Rebeur;  e  siccome 
entrambi  questi  terremoti  d'  Epiro  hanno  scossa  la  crosta 
terrestre  in  due  punti   non   molto   discosti    da   Zante   per 


''  Non  è  poro  da  escludersi  che  ciò  possa  essere  il  risultato  di 
f^aalche  orrore  nell'ora  orignalo  7'*i)0'"  (t.  m.  Roma)  di  Valona,  la 
sola  posseduta  per  la  regione  epiccutrale. 


r 
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< 
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rispetto  alle  località  lontane,  dove  il  movimento  fu  regi- 
strato da  strumenti,  cosi  mi  pare  che  le  conclusioni  alle 
quali  io  sono  testé  pervenuto  per  le  principali  scosse  di 
Zante  del  1893  trovino  in  questi  due  terremoti  d'Epiro 
una  buona  conferma. 

Restando  dunque  entro  la  cerchia  dei  terremoti  da  me 
fino  ad  oggi  studiati  e  nei  quali  si  ha  da  fare  con  distanze 
che  non  superano  i  2000  Km.,  mi  sembra  che  non  si  possa 
ragionevolmente  concludere  ad  una  accentuata  variazione 
della  velocità  colla  distanza.  Che  se  la  teoria,  del  resto 
abbastanza  soddisfacente,  dello  Schmidt  accenna  ad  un 
aumento  della  velocità  delle  onde  sismiche  coli'  allonta- 
narsi di  queste  dall'  epicentro,  non  sarebbe  però  impro- 
babile che  tale  aumento  fosse  in  realtà  cosi  piccolo,  per 
distanze  al  di  sotto  dei  2000  Km.,  da  restare  mascherato 
dalle  innumerevoli  cause  d'  errore  che  tendono  ancor  oggi 
a  falsare  i  dati  orari  o  a  renderne  difficile  1'  interpreta- 
zione. A  mio  parere,  dagli  studi  migliori  fatti  fino  ad 
oggi  sulla  propagazione  dei  terremoti  non  si  può  ancora 
logicamente  concludere  all'  esistenza  di  una  variazione 
sensibile  di  velocità  colla  distanza,  molto  meno  poi  deter 
minare  il  senso  e  perfino  la  legge  di  questa  variazione, 
checche  ne  pensino  certuni.  Quindi  nessuna  delle  idee  teo- 
riche finora  emesse  in  proposito  può  a  rigore  chiamare  in 
suo  appoggio  le  osservazioni  sino  ad  oggi  esistenti  e  che 
rientrano  nei  limiti  delle  distanze  da  me   considerate  ' ". 

Sarebbe  a  desiderarsi  che  una  discussione  approfondita 
si  portasse  anche   sul    terremoto    della    Serbia   e   Moravia 

'"In  altra  mia  Nota  precedente  dal  titolo:  «  Sulla  variazione 
della  velocità  delle  onde  sismiche  colla  distanza  >  pubblicata  nel 
fase.  6.°  del  voi.  II  (1896),  pag.  161  di  questo  stesso  bollettino, 
ho  già  svolte  alcune  idee  per  renderci  in  qualche  modo  ragione 
della  piccola  variazione  di  velocità,  che  proverebbero  le  onde  si- 
smiche coir  allontanarsi  dall*  epicentro,  stando  almeno  ai  tatti  fin 
qui  osservati. 


-.i 
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doir  8  aprile  1893,  per  vedere  se  realmente  esso  viene 
in  appoggio  manifesto  della  teoria  dello  Schmidt,  come 
appunto  vorrebbe  il  Rebeur  ^•'. 

Costantinopoli,  novembre  189G. 

'•Pag.  486-4i)l  della  Memoria  citata  nella  nota  4.* 
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Giulio  Geablovitz.  —  Sulla  questione  della  rete 
geodinamica  mondiale. 


Fu  già  ventilata  all'  estero  la  costituzione  d'  una  rete 
intemazionale  per  l' osservazione  dei  grandi  terremoti,  cioè 
di  quelli  che  si  propagano  a  tutta  la  superficie  del  globo 
e  che  perciò  si  possono  a  buon  dritto  appellare  tellurici^ 
come  altra  volta  ho  asserito. 

Ma  nel  coordinamento  di  tale  rete  credo  che  non  si 
sia  tenuto  sufficiente  conto  delle  condizioni  naturali  del 
nostro  globo  in  fatto  di  vulcanicità  od  altro  d' analogo,  ma 
si  sia  preso  per  base  un  criterio  di  pura  opportunità,  a 
seconda  della  diffusione  della  coltura  scientifica  già  esi- 
stente, mentre  in  simili  casi  conviene  anzitutto  fissare  con 
veri  criteri  scientifici  la  disposizione  più  opportuna  allo 
scopo,  e  poi  adottare  temperamenti  atti  a  tradurla  in  pra- 
tica coi  minori  spostamenti  possibili. 

Se  ciecamente  si  seguisse  la  disposizione  dei  paralleli 
e  dei  meridiani,  due  stazioni  coinciderebbero  necessaria- 
mente coi  poli  e  sarebbero  perciò  inattuabili  ed  altre  quattro 
si  disporrebbero  sulP  equatore  alla  distanza  di  90^  fra  loro, 
per  poi  intercalare  altre  stazioni  simmetricamente  disposte 
rispetto  a  questi  sei  punti  cardinali.  Ma  questo  concetto, 
oltreché  essere  troppo  geometrico  e  punto  inspirato  alle 
condizioni  vulcaniche,  abbandonerebbe  al  puro  arbitrio  la 
scelta  del  punto  iniziale  all'equatore. 


..j 
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Invece  io  credo  olie  la  disposizione  dei  vulcani  e  delle 
grandi  fratture  8ul  nostro  globo  presentì  Itnoe  abbastanza 
>su  determinate,  perche  si  possa  seguire  questo  e  non  altro 
»Dcetto  e  dare  alla  sistemazione  della  rete  mondiale 
in'  impronta  tutto  propria,  la  qiiale  come  si  vedri  con- 
iente r  impianto  di  18  stazioni  terrestri  a  distanze  conve" 
ùenti,  caso  molto  favorevole,  se  si  consideri  che  essendo 
1  nostro  globo  per  la  maggior  parte  coperto  d' acqua,  non 
li  potrebbero  sperare  a  ragione  di  probabilità  che  D  sta- 
lloni continentali  su  18  fornite  dalla  ripartizione  geome- 
aica,  mentre  nella  ricerca  che  espongo  ne  troveremo  assai 
ti  più,  ed  a  pochi  punti  occorrerà  supplire  mediante  sta- 
doni  insulari  oceaniche. 

Nel  dare  un  rapido  aguardo  ad  un  planisfero  sa  cui 
neuo  tracciati  in  modo  distinto  tutti  i  vulcani  noti  della 
miperficie  terrestre  non  può  non  colpire  il  singolare  alli- 
neamento dei  medesimi  lungo  le  coste  asiatiche  ed  ameri- 
.  dell'Oceano  pacifico.  Ed  una  proprietà  caratteristica 
a  tale  allineamento,  la  quale  a  primo  aspetto  pui!>  afug- 
^[ìre  all'occhio  non  familiarizzato  col  metodo  della  proje- 
zione  planisferica,  è  ch'esso  segue  grossolanamente  un 
•circolo  massimo  della  afera  inclinato  suU'  equatore  terrestre 
di  quasi  60°. 

Questa  proprietà  m' è  parsa  tanto  seducente  che  ho 
voluto  tentare  un  facile  procedimento  matematico  per  ri- 
darre quella  linea  ad  un  perfetto  cìrcolo  massimo  ed  il 
rÌBoltato  fu  soddiafacGute,  perchò  la  posizione  della  maggior 
I  dei  vulcani  o  t^ruppi  vulcanici  presi  per  base  non  si 
discosta  dì  molto  dal  cerchio  massimo  ricavato  e  per  di 
pili  offre  altre  coincidenze  che,  se  pure  accidentali,  poe- 
■  avere  qualche  importanza  nel  nostro  caso  pratico. 
Pel  calcolo  del  circolo  massimo  mi  sono  servito  dei 
seguenti  punti  dì  cui  non  si  può  certamente  disconoscere 
la  v-olcanica  importanza,  cioè  : 
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Luoghi 

Sumatra 

Formosa 

Kiù  Siù 

Giappone  (  stretto  di  Sangar  ) 

Kamciatka 

Aleutine 

capo  Aljaska 

nàmàn 

Fairweather  —  Edgecombe  . 

Baker  —  Shasty 

California 

Istmo  di  Panama  .... 
Ecuador  —  Nueya  Grenada  . 
Perù 


Long.  E.  6r.  1  Latitadioe 


lors 

120**  9 

i3r2 
uro 

169^6 
182°  3 
197**  3 
207*8 
223*^3 
238^3 
246*^8 
267^8 
281*^3 
289^7 


0^0 
+  23*4 
+  32^4 
-Ì-4r6 
+  63^6 
+  61*^6 
+  66^2 
+  60^6 
+  68^9 
4-43^7 
4- 28*7 
+  16^0 

—  16*4 


Ho  abbondato  nella  suddivisione  dei  gruppi  per  otte- 
nere dati  abbastanza  addensati  e  grossolanamente  equi- 
distanti in  longitudine. 

Trattata  la  curva  col  metodo  dei  minimi  quadrati,  me- 
diante lo  sviluppo  delle  tangenti  delle  latitudini  in  seni 
e  coseni  delle  longitudini,  ne  ho  ricavato  un  circolo  mas- 
simo avente  l'inclinazione  di  66°44'6  sull'equatore,  con 
V  origine  in  101*36'  Est  Greenwich,  cioè  nell'  isola  di  Su- 
matra. La  sua  massima  latitudine  boreale  s' incontra  sulla 
longitudine  dello  stretto  di  Behring  ed  il  circolo  riattra- 
versa V  equatore  precisamente  in  mezzo  al  gruppo  vulcanico 
dell'Ecuador.  Nel  suo  percorso  in  pieno  oceano  nell'emi- 
sfero australe  passa  a  poca  distanza  dall'isola  vulcanica 
di  S.  Paul  (Amsterdam)  nell'Oceano  indiano. 

Non  è  forse  privo  d' interesse  l' accennare  che  il  globo 
terracqueo  cosi  bipartito  rappresenta  i  due  emisferi  rispet- 
tivamente più  ricchi  di  terre  e  di  mari. 


•  v. 
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Un  altro  circolo  massimo  che  taglia  quasi  ad  angolo 
retto  il  precedente  e  presenta  pure  un  beli'  allineamento 
di  fratture  e  vulcani,  passa  per  le  seguenti  località: 


LUOQNI 

TenerifiPa 

Italia  meridionale     .     .     . 
Santorino,  arcipelago  greco 

Golfo  Persico 

Sumatra 

Giava 

Nuova  Zelanda     .... 
Ecuador  —  Nuova  Grenada 
Piccole  Antille     .... 


LoDg.  E.  6r. 

343^3 

15°  7 

26*^4 

62^3 

101^3 

110°  3 

176^6 

281°  3 

298°  1 


Latitudine 

+  28°0 
-f  38°5 
+  36°6 
+  26°0 
0*0 

—  7°0 

—  39°0 

0°0 
+  16° 36 


Quest' allineamenco  trattato  col  metodo  identico  dà 
per  risultato  un*  inclinazione  di  36°41'  con  V  origine  in 
280*14'  Est  Greenwich  ;  la  massima  latitudine  boreale  s' in- 
contra in  10°14'  E.  Gr.  cioè  presso  la  Sicilia  ;  mentre  V  e- 
qnatore  viene  tagliato,  come  nelP  altro  caso,  nelP  isola  Su- 
matra e  nell'  Ecuador.  Questo  circolo  massimo  traversa  il 
mare  Mediterraneo  in  tutta  la  sua  larghezza  tra  Gibilterra 
e  la  Siria. 

L*  intersezione  dei  due  circoli  avviene  in  due  plaghe 
eminentemente  vulcaniche,  quali  sono  il  passo  della  Sonda 
e  le  adiacenze  dell'istmo  di  Panama. 

Naturalmente  alcune  importanti  linee  di  vulcani,  escluse 

già  nella    prima    considerazione,    rimangono    discoste    da 

questi  due  grandi  allineamenti,    il   che  non   significa   che 

non  siano  associabili  alP  apparato  generale  ;  tale  questione 

però  è  da  riservarsi  ad  ulteriori  discussioni  d' altra  natura, 

quando  non  si  vogliano  attribuire  a  pura  accidentalità  gli 

allineamenti  messi  in  evidenza. 

Se  si  traccia  un  terzo   circolo    massimo    in    modo    da 
dividere  esattamente   per   metà   i   quattro    fusi,    risultanti 


dagli  altri  due  circoli,  esso  corrisponderà  assai  davvicino 
al  meridiano  188''48'  e  non  si  tìcoeterù  dai  poli  clie  di  una 
frazione  di  grado.  Siccome  poi  gii  angoli  compresi  tra  ì 
piani  dei  due  circoli  massimi  anzidetti  difieriscono  di  poco 
più  di  3"  dall'angolo  retto,  si  può  tentare  un  nuovo  ac- 
comodamento col  rendere  perfettamente  ortogonali  Ì  detti 
piani  e  stante  la  prostìimità  della  loro  intersezione  con 
l'equatore,  si  potrà  far  coincidere  questo  con  quella,  in 
un  punto  tale  da  alterare  il  meno  possibile  le  posizioni 
calcolate. 

In  tal  modo  si  ottengono  tre  circoli  massimi,  il  primo 
dei  quali,  inclinato  di  66"2'  ha  origine  in  101"10'  E,  Gr., 
il  secondo  inclinato  di  Sl^SS'  origina  in  281''10'  ed  il  terzo 
è  comune  coi  meridiani  11°10'  e  191°10'. 

Con  queste  piccole  riduzioni  i  due  primi  circoli  non 
escono  dall'allineamento  vulcanico  posto  per  base  ed  il 
terzo,  passando  per  lo  Stretto  di  Behring  bipartisce  l'  0- 
ceano  Pacifico  dall'  tma  parte  e  l' Europa  e  l' Africa  dal- 
l' altra. 

È  pure  degno  di  nota  il  fatto  che  dei  due  emisferi 
risultanti  dal  primo  circolo  massimo,  l'emisfero  composto 
di  una  massima  parte  di  terre  ha  quasi  nel  suo  centro  la 
regione  vulcanica  dell'  Italia  meridionale  e  quello  composto 
di  quasi  tatto  mare  ha  nello  stesso  posto  la  Nuova  Ze- 
landa. 

Tutto  ciò  premesso,  io  ritengo  che  la  Sicilia  e  la 
Nuova  Zelanda  si  possono  considerare,  almeno  sotto  un 
punto  di  vista  empirico,  e  come  i  poli  vulcanici  del  globo, 
il  cerchio  massimo  corrispondente  alla  costa  del  Pacifico, 
come  l' equatore  vulcanico  terrestre,  e  l' altro  cerchio  mas- 
simo come  riferimento  per  la  disposizione  delle  stazioni 
della  rete  intemazionale. 

Dai  risultati  del  conteggio  queste  linee,  che  la  natura 
aveva  bizzarramente  tracciate,  si  rendono  simmetriche  ed 
assumono  un  aspetto  veramente  geometrico.  Cosi  l' incrocio 
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dei   tre  cerchi  massimi  più    sopra    esposti    avverrebbe    nei 
seguenti  punti,  cioè; 


LoD^.  E.  Gr.  I     Latitudine 


Località  corrispondente  o  prossima 


I 

11°  10' 

-f  34°  68' 

Sicilia. 

II  i 

11°  IO- 

6B°2' 

Isola  Bouvet. 

III   ; 

IO!"  10' 

'          O'O' 

Sumatra. 

IV  ! 

191°  10' 

•  +  65°  2' 

Aleutine. 

V 

191°  10' 

—  34°  68' 

Nuova  Zelanda. 

VI 

281°  10' 

0°0' 

Ecuador  (Quito) 

ai  quali  s'intercalerebbero  a  distanze  di  46    i  seguenti: 


Long.  E.  Gr. 

Latitndiae 

Località  corrispondente  o  prossima 

VII 

11°  10' 

-|-  79"  68' 

Spitzberga. 

vili 

ir  10' 

10°  2' 

Congo. 

iX 

61°  50' 

-f-  23°  54' 

Beludgistan. 

X 

•    71°21' 

36°  25 

Amsterdam  (isola). 

XT 

130°  69' 

-1-  36°  25' 

Griappone. 

XII 

140°  30' 

23°  54' 

Nuova  Olanda,  Est. 

XI  IT 

191"  10' 

79°  68' 

Victoria  Land. 

XTV 

191°  10' 

^-  10°  2' 

Sandwich. 

XV 

241°  60' 

23°  64' 

Pomotu  (Ducie). 

XVI  1 

261°21' 

-|-  36°  26' 

Stati  Uniti  del  Pacifico. 

XVII 

3 10°  69' 

-  36°  25' 

Buenos  Ayres. 

VIVITI 

320°  30' 

-f- 23^64' 

Canarie  od  Azzorre. 

In  questa  guisa  si  otterrebbero  18  punti  coordinati 
secondo  un  concetto  strettamente  vulcanico,  come  l'atte- 
stano le  località  incontrate  o  rasentate  dalla  disposizione 
geometrica  qui  calcolata. 

Io  ritengo  perciò  che  soltanto  con  V  ordinare  la  rete 
intemazionale  in  base  a  tale  concetto  si  potranno  ottenere 
regolari  raffronti  per  lo  studio  della  propagazione  dei  moti 
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tellurici  a  traverso  tutto  il  globo  e  perciò  fo  voti,  affinchè 
queste  mie  idee,  ancorché  incompletamente  esposte,  ven- 
gano tenute  in  qualche  considerazione  nelF  impianto  della 
rete  internazionale.  Sorvolando  a  ciò  nel  primo  impianto, 
riuscirebbe  poi  più  disagevole  il  colmare  le  lacune  ed 
anche  volendo  ciò  fare,  non  si  arriverebbe  mai  a  quella 
uniformità  d'indirizzo  eh* è  ottenibile  al  presente,  tutto  o 
quasi  tutto  restando  ancora  a  farsi. 


.:•■ 


S.  Arcidiacono.  Rassegna  dei  principali  feno- 
meni eruttivi  avvenuti  in  Sicilia  e  nelle 
isole  adiacenti  durante  il  semestre  luglio- 
dicembre  1896. 


Nel  N.°  3  del  II  voi.  di  questo  Bollettino  abbiamo 
pubblicato  una  breve  nota  sullo  stesso  argomento  per  il 
periodo  di  tempo  gennaio-giugno  del  1896;  ora  comple- 
tiamo il  detto  anno  riportando  qui  appresso  quanto  ab- 
biamo registrato  nel  secondo  semestre  luglio-dicembre. 


Etna.  —  Con  deboli  a  debolissime  emanazioni  di  vapori 
bianchi  dal  cratere  centrale  nei  giorni  1,  2,  3,  4,  6,  6,  7,  8,  9, 

10,  12,  18,  19,  20,  21,  22,  23,  27,  28,  29,  30,  31;  con  deboli  ema- 
nazioni di  vapori  bianchi  al  cratere  centrale  al  mattino  e 
forti  o  fortissime  nel  pomeriggio  e  nella  sera,  nei  giorni  : 

11,  13,  16,  17,  26  e  26;  con  discreta  emissione  di  fumo  bianco 
denso  nel  giorno  16,  fortissima  il  24;  con  pennacchio  di 
famo  bianco  il  giorno  14. 

Salsa  dì  Paterno  e  Vulcano.  —  Nello  stato  normale 
per  tutto  il  mese. 

Stromboli.  —  Allo  stato  normale  per  tutto  il  mese, 
tranne  che  per  il  giorno  13,  in  cui,  ad  ore  16,7"',  ebbe 
luogo  una  forte  esplosione  del  vulcano:  furono  lanciati  a 
grande  distanza   brandelli  di   lava  e   scorie   incandescenti 
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che  suscitarono  qua  e  là  parziali  incendii  con  lievi  danni. 
La  momentanea  manifestazione  eruttiva  fu  accompagnata  i 
da  un  fortissimo  rombo  il  quale  fti  avvertito  fino  a  Lipari. 
L'isola  di  Stromboli,  dopo  l'esplosione,  fu  coperta  da  ■ 
densissimo  fumo  e  si  ebbe  anche  una  pioggia  di  cenere. 
Contemporaneamente  all'esplosione  fu  avvertita  una  leg- 
gera scossa  ondulatoria  in  direzione  SE-NW,  della  durata 
di  3  secondi  circa,  quale  scossa  fu  anche  avvertita  in  al- 
cuni paesi  della  vicina  Calabria  (Palmi  e  circondario). 

Notiamo  in  fine  che  l'Etna  nel  mattino  del  giorno 
13  mostrò  sul  cratere  centrale  delle  debolissime  emana- 
zioni di  vapori  bianchi,  i  quali  nel  pomeriggio  crebbero 
in  tale  misura  da  costituire  un  piccolo  pennacchio;  alle 
ore  18  era  nuovamente  tornato  in  calma. 

agosto 

Etna.  —  Con  deboli  e  debolissime  emanazioni  di  va- 
pori bianchi  al  cratere  centrale  in  tutto  il  mese,  tranne 
che  nei  giorni  17,  27  e  28,  nei  quali  si  ebbero  delle  me- 
diocri emissioni  di  fumo  bianco,  che  furono  fortissime  1'  1 
e  il  9  e  nel  giorno  23,  in  cui  si  ebbe  dal  mattino  a  mez- 
zogiorno un  pennacchio  di  fumo  sempre  bianco  al  cratere 
centrale. 

Salsa  di  Paterno,  Vulcano  e  Stromboli.  —  Allo 
stato  normale  per  tutto  il  mese. 

Settembre 

Etna.  —  Coperto  da  nubi  nei  giorni:  20,  21,  26  e 
27  ;  con  deboli  e  debolissime  emanazioni  di  vaj^ori  bianchi 
dal  cratere  centrale  nei  giorni:  2,  11,  12,  13,  14,  15,  16, 
17,  18,  19,  24.  29  e  30;  forti  a  fortissime  nei  giorni:  6, 
7,  8,  9,  10  e  23;  con  mediocre  emissione  di  fumo  sempre 
bianco   nei   giorni:  1,  5,  22   (mattina),  26,  28;  con   pen- 


/ 
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«echio  di  fumo  bianco  nel  giorno  3.  Il  giorno  4  alle  ore 
il  vulcano  era  quasi  calmo  ;  alle  8"  incominciarono  delle 
lotevoli  emissioni  di  fumo  un  po'  grigio  dal  cratere  cen- 
rale,  le  gitali  aumentando,  alle  il''  avevano  già  costituito 
in  groBso  pennacchio.  Dopo  mezzogiorno  il  fenomeno  andò 
IO  a  poco  diminuendo,  a  sera  si  riduase  a  piccolissime 
'oporzìoni . 

Salsa  di  Paterno,  Vulcano  e  Stromboli  —  Come  i! 


Ottobre 

£tna.  —  Coperto  da  nubi  nei  giorni  :  3,  4,  6,  14,1  B, 
IO,  31,  25,  31  ;  con  deboli  a  deboliasìme  emanazioni  dì 
'apori  bianchi  al  cratere  centrale  nei  giorni  10,  11,  13, 
i6  e  26;  forti  a  fortissime  nei  giorni:  1,  7,  9  e  17;  con 
ione  di  fumo  bianco  più  o  meno  forti  nei  giorni:  2, 
19,  29  e  30;  con  pennacchio  di  fumo  bianco  nei  giorni: 
18,  22,  23,  24  e  27  ;  piuttosto  folto  nei  giorni  6  e  28. 

Nel  giorno  12,  al  mattino,  comparvero  delle  leggere 
ioni  di  fumo  bianco  al  cratere  centrale  da  formare 
piccoli  cumuli  verso  SE  ;  nel  pomeriggio  si  fecero 
ontinne  e  notevoli,  tanto  da  costituirli  un  pennacchio 
lini  tosto  folto. 

Salsa  di  Paterno,  Vulcano  e  Stromboli  —  Come  nel 
lese  precedente. 

Novembre 

Etna.  —  Coperto  da  nubi  nei  giorni  :  1,  2,  3,  6,  8,  9, 
1,  12,  16,  22,  23,  24,  26,  27,  29  e  30;  con  deboli  a  de- 
bolissime emanazioni  di  vapori  bianchi  al  cratere  cen- 
trale nei  giorni :4,  5,  15,  21;  forti  o  fortissimo  nei  giorni: 
10,  13,  26;  con  pennachio  di  fumo  bianco  nei  giorni  : 
,4,  17,   18,  19,  20,  28. 
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Salsa  di  Paterno,  Vulcano  e  Stromboli.  —  Sempre 
allo  stato  normale. 


Etna.  —  Coperto  da  nubi  nei  giorni  :  3,  B,  7,  10,  14, 
15,  16,  18,  19,  20,  21,  22,  25,  26,  28;  con  deboli  a  debo- 
lissime emanazioni  di  vapori  bianchi  al  cratere  centrale  | 
nei  giorni:  1,  2,  6,  9,  11,  12,  17;  forti  a  fortissime  nei  \ 
giorni:  4,  13,  23,  24  e  30;  con  pennacchio  di  fumo  bianco 
nei  giorni  :  8,  29  e  31  e  piuttosto  folto  nel  giorno  27. 

Salsa  di  Paterno,  Vulcano  e  Stromboli.  —  Allo  stato 
normale. 

Riassumendo  abbiamo  pel  secondo  semestre  del  1896  : 
Per  l'Etna: 

Coperto  da  nubi  in  ....     44  giorni 
Allo  stato  di  emanazione  in     118       » 
Allo  stato  di  mediocre  atti- 
vità stromboliana  in ...     22       » 
Per  la  Salsa  di  Paterno,  Vulcano   e   Stromboli  nulla 
di  nuovo  in  tutto  il  semestre  tranne  che  per  il  giorno  13 
luglio  in  cui  Stromboli  fece  la  manifestazione  eruttiva  di 
cui  sopra  è  parola. 

E  per  Finterò  anno  1896: 
Per  l'Etna: 

Coperto  da  nubi  in  ....     83  giorni 
Allo  stato  di  emanazione  in     216       » 
Allo  stato  di  mediocre  atti- 
vità stromboliana  in.     .     .     67 
Per  la  Salsa  di  Paterno,  Vulcano   e   Stromboli,  nulla 
di  nuovo  neir  anno  ;  eccettuato  il  giorno  13  luglio,  in  cui 
Stromboli  momentaneamente   compi   una  forte   esplosione, 
accompagnata  da  rombo  fortissimo  o  da  una  leggera  scossa 
di  terremoto  ondulatorio,  rimettendosi  tosto  in  calma 

Dair  Osservatorio  Geodinamico  di  Cataniai  gennaio  1897. 
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M.  Gr.  Agamennone.  —  Vitesse  de  propagation  du 
treinblement  de  terre  d'Amed  (Asie  M.)  du 
16  avril  1896. 


I. 


Ce  treinblement  de  terre  qui  a  été  V  objet  d'  une 
étude  speciale,  publiée  dans  le  Bulletin  Mét,  et  Séismique 
de  V  Ohserc.  Impér.  de  Constantinople  *,  est  gràce  à  un 
certsdn  nombre  de  données  horaires  a  notre  disposition, 
le  seni  panni  plusieurs  autres  observés  jusqu'  ici  en  Orient 
qui  laisse  tenter  avec  quelques  chances  un  essai  pour 
calculer  la  vitesse  des  ondes  sismiques  dans  la  région 
méme  ébranlée. 

L'  heure  de  la  secousse  varie  suivant  les  différentes 
localités  et  dans  des  limites  plutot  larges,  ainsi  par  exemple, 
de  4Ky"  a  4*^40""  de  Taprès  midi,  c'est-à-dire  de  9*^  7^  a 
9*»56"  à  la  turque.  Voici  le  résumé  de  toutes  les  heures 
dont  none  pouvons  disposer: 


*  G.  AéAMBNNONE.  —  «  Tremblement  de  terre  d' Amed  (  Asie  M.  ) 
dn  16  Avril  1896  ».  Bulletin  du  mois  de  Mars  1896,  pag.  XVII  et 
Bulletin  du  mois  d*  Avril  1896,  pag.  XXV. 
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SOURCE 

2  localitès  donnent  O'^ló"»  à  la  turque  b.  T. 

2         »  »  »  30  »  B.  T.  et  Inspecteur  I.  P. 

B        »  »         »  36  »  . 

1  »  »  »  38  ».  B.  T. 


1  »  »  »40  » 

1  »  »  »  42-43  » 
8  »  »  »43  » 

2  »  »  »44  » 


/ 


\  Stations  da  eh.  de  fer 
I  d'Anatolie 


1  »  »  »  4-4  '/„  »  Observ.  de  Const.ple 

4  »  »  »  46  »  B.  T.  la  plupart 


2  »  »  »  50  »  B.  T. 

2        »  »         »  53  > 


.  Qouverneur  de  Brusse 
)    Directeur  de  1*  £cole 


1  »  »  »  55  »  B.  T. 

Total  32 

Les  écarts  existant  dans  ces  heures,  sans  voiiloir  pas 
méme  invoquer  le  mauvais  état  des  horloges,  s'  expliquent 
aisément  soit  par  le  fait  que  plusieurs  observations  ne 
sont  que  grossière ment  approximatives,  ou  paroe  que  on  a, 
peut-étre,  adopté  le  temps  locai,  soit  enfin,  à  cause  de  la 
differente  distance  de  1'  épicentre. 

Si  nous  mettons  de  coté  les  heures  exprimées  en  cliif- 
fres  ronds,  telles  que  9*'  ^/^  et  9*^  '/s  ©^  encore  toutes  Ics 
autres  supérieures  à  9^  ^/^,  comme  étant  évidemment  fausses 
en  comparaison  des  lieures  les  plus  sùres,  il  nous  en  reste 
23  comprises  entre  9^36™  et  9^46°*.  Farmi  ces  heures  celle 
qui  mérite  le  plus  de  confiance  est  sans  contredit  l' heiire 
de  V  Observatoire  Imperiai  de  Constantinople,  laquelle 
ne  saurait  étre  erronee  que  pour  une  fraction  de  minute. 

Comme  étant  assez  sùres  peuvent  etre  considérées  les 
heures  —  une  dizaine  —  observées  dans  les  stations  du 
chemin  de  fer  d'  Anatolie,  attendu  que  V  heure  de  la  Ca- 
pitale est  transmise  télégraphiquement  de   temps  a   autre 
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à  toutes  les  stations  le  long  de  la  ligne  ferree.  Ces  heures 
sont  comprises  entre  des  limites  fort  restreints  (9^42™ -44°*) 
et  s' accordent  assez  bien  avec  V  heure  9**44™  7j  d®  Con- 
stantinople.  Il  reste  encore  deux  groupes  d' heures  à  con- 
sidérer. 

Le  premier  se  compose  de  sept  données  horaires,  com- 
prises entre  9'*36""  et  9^40™,  provenant  de  localités  qui  se 
trouvent  a  l' ouest  de  la  Capitale  et  qu'  il  faut  examiner 
de  plus  près  pour  ce  qui  concerne  le  temps  étalon  qu'  on 
y  adopte.  En  supposant  que  les  heures  observées  dans  ces 
localités  soient  réellement  exprimées  en  temps  locai,  voici 
les  nouvelles  valeurs  qu'  elles  prendraient  après  avoir  été 
rédnites  en  temps  de  Constantinople  : 


!i 

"      Distances 

It 

d'Amed 

Localités 

Heure 
originaire 

Heare  r  ed  aite 

an  temps 
de  Constanti- 
nople 

Sourco 

1 

■       60  Km. 

Demirdji 

9»^36"» 

y^^G"™,  3 

! 
B.  T. 

,     110      » 

Kermasti 

»35 

»37   ,2 

» 

,      1-^5      » 

Salihli 

»35 

»38  ,2 

» 

,     195      » 

Kémer 

»35 

»42  ,9 

» 

206      » 

Smyrne 

»35 

»42  ,3 

II 

t 

,'     140      » 

Soma 

»3S 

»43  ,4 

» 

•'     176      » 

1 

1. 

Erdek 

»40 

»44  ,7 

1 

Gomme  les  heures  contenues  dans  la  2.^"*^  colonne  s' ac- 
cordent mieux  avec  celles  observées  dans  les  stations  du 
chemin  de  fer  aussi  bien  qu'  avec  celle  de  Constantinople, 
il  faut  en  conclure  que  les  données  horaires  constituant 
la  1.**  colonne  sont  exprimées,  selon  tonte  vraisemblance, 
en  temps  locai. 

Le  second  groupe  comprend  des  localités  se  trouvant 
au  contraire  presque  toutes  a  1'  est  de  la  Capitale  et  qui 
ont  fourni  1'  heure  ronde  9'^  7,.  En  les  réduisant  en  temps 
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de  Constantinople,  dans  l' hypothèse  qu'  elles  soient  origi- 
nairement  exprimées  en  temps  locai,  nous  obtenons: 


Distances 
d'Amed 


Localités 


Heare 
originaire 


Heare  rédaite 

an  temps 
de  Constanti- 
nople 


Source 


80  Km. 

130  » 

i:36  » 

176  » 


Adranos 

Guemlik 

Bazar  Keuy  ; 

Ismid       ; 


9145111 
»45 


9*45™,  2 
»U  ,3 
»43  ,4 


B.  T. 


II 


^11      n    \  Directeur    '1 
*  *^  »  ^    )  de  r  école 


Pour  ces  quatre  localités  il  n'  est  plus  si  facile  de  se 
prononcer  au  sujet  de  la  question  du  temps  qu'  on  y 
adopte,  les  différences  entre  le  temps  locai  et  celili  de  la 
Capitale  s' élevant  à  peu  de  chose,  et  l'accord  des  heures 
aussi  bien  de  la  l.*^  que  de  la  2."^  colonne  avec  celles 
observées  dans  les  stations  du  chemin  de  fer  et  a  Con- 
stantinople restant  à  peu  près  du  méme  ordre.  Tout  ce 
qu'  on  peut  dire  e'  est  que  par  hasard  V  heure  9^  7^7  donnée 
par  ces  quatre  localités,  bien  qu'  elle  soit  exprimée  en 
chiiFres  ronds,  s'  approehe  réellemente  beaucoup  de  la  vé- 
rité,  ce  qui  justifie  pourquoi  nous  avons  gardé  ces  heures 
au  contraire  de  ce  que  nous  avons  fait  pour  les  autres 
exprimées  aussi  en  chiffres  ronds,  telles  que  9^  '/^  ®^  ^'*  7- 


*    * 


Si  V  on  prend  en  considération  toutes  les  23  données 
horaires  que  nous  venons  d' examiner,  méme  dans  1'  hypo- 
thèse que  les  heures  originaires  observées  dans  les  se})t 
bureaux  télégrapliiques  se  trouvant  à  F  W  de  Constanti- 
nople, roprésentent  en  réalité  le  temps  locai,  il  n'  en  ré- 
sulte  aucunement  le  fait  que  les  heures  soient  d' autant 
plus  élevées  que  les  distances  de  V  epicentro  presume  aug- 
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mentetit.  Cela  tiene  h&us  iloute.  au  general,  au  peu  d'exao- 
titude  (iaiis  la  plupart  dea  heures  observèes.  Afin  de  di- 
mìuuer  aatant  quo  possible  rinfluence  q«e  leurs  erreura 
pourraietit  exercer  sur  la  misure  de  la  vitesse  de  propa- 
gstion  da  moavemeut  sismiqne,  il  ne  nous  reste  de  inieus 
,à  faire  que  de  partager  toutes  le  23  localìtés  en  deux 
groapes,  dout  l'uu  contienile  les  12  localités  les  pine  rap- 
procliéea  de  l'épicentre  et  l'autre  les  11  restantes  qui  s'en 
éloignent  davantage.  Si  nous  comparons  alors  la  moyenne 
(ics  distauces  (96  km.)  et  la  moyoiiue  des  heures  (9''42'",3) 
•yant  irait  au  1.'-''  groupe,  avec  lea  quantités  respeotives 
da  2.'""  groupe  { IGl  km.  et  y''-i3'",3)  uous  obtenous  une 
iiijjemie  de  presque  1100  mètres  par  seconde. 
Si  parmi  Ìbs  23  dounées  borairea  précédentea  nous 
préfèrons  nuus  en  teair  seni  aux  dix  observations  accom- 
pUes  daus  les  stations  du  chemin  de  ier  d' Ànatolie,  comme 
«yant  lo  plus  de  chance,  d'etra  exacites,  et    nona  rangeons 

:  10  station»  par  ordre  de  leurs  distancea  croisaantea 
A'Amed,  noua  uous  trouvona  encore  an  préaenoe  d' une 
jgrande  irrègularité  par  rapport  aux  heures  correspondantes, 
hiqnell«  nou8  empi!>ohe  de  nous  livrer  avec  qnelque  succès 
i  une  «tnde  de  la  vitesse  de  propagation.  Etaut  données 
«a  mauvftises  conditious,  je  ne  vois  de  mieux  que  de 
[brmer  les  moyennes  des  diatances  et  des  heures  (109  km.; 
WS"^)  relatÌTes  aux  susdìtes  dix  stations  et  de  les  com- 

"ev  avec  la  dìstance  et  l' heura  de  Constantiuople  (200  km.; 
I*'44",6).  On  obtient  de  la  sorte  une  vitesse  de  presque 
1S00  mètres  par  seconde,  laquelle  h'  accorda  vraimant 
ÌMniicoap  avac  l'autre  viteaae  que  nous  avena  trouvée  tout 
à  l'iieure. 

Je  8UÌ8  porte  à  croire  copendant  qne  cet  accord  est 
liintòt  fortuit  que  réel,  par  là  qua  les  heurea  et  les  di- 
Autces  tnoyennes  ne  s'accordent  pas  asaez  dana  tous  le8 
leux  calculs  précvdentB.  En  effet,  tandis  que  du  1.''  calcul 
esaort    l' heura    moyenne    y''42'",3    pour    une    diatance    de 
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96  km.  de  rópiceutre,  Theure  9'43"^,2  dans  le  2."^^  est 
plus  haute  presque  d' une  minute  entière  bien  qu'  elle  se 
rapporto  à  une  distance  à  peu  près  identique  (109  km.). 
Un  pareli  désaccord,  quoique  moins  accentué,  ressort  des 
moyeunes  des  lieures  obtenues  dans  les  deux  calculs  pour 
les  localitós  les  plus  éloignées  de  l'épicentre. 

Ces  considérations  jointes  au  fait  qu'  une  notable  cause 
d' erreur  peut  aussi  étre  V  incertitude  au  sujet  de  la  po- 
sition  de  l'épicentre,  nous  amènent  à  conclure  que  la  vi- 
tesse  de  1100-1200  mètres  déduite  des  calculs  i)récédents 
doit  étre  acceptée  sous  réserve,  ainsi  que  les  heures  9**-10"\9 
ot  9'*41"*,6  qui  rósulteraient  pour  l'épicentre  presume  en 
se  basant  sur  l'un  ou  sur  Tautre  des  deux  calculs  dont 
il  vient  d'ètre  question. 

La  conclusion  qui  se  degagé  une  fois  de  plus  de  sem- 
blables  investigations  e'  est  qu'  on  ne  peut  nuUement  par- 
venir  à  de  bons  résultats  tant  qu'  on  aura  affaire  à  dos 
distances  relativement  peu  considérables  et  en  mème  tenips 
que  les  heures  observées,  méme  assez  nombreuses,  seront 
dópourvues  de  la  précision  nécessaire.  En  effet,  étant 
donnée  la  grande  vitesse,  avec  laq nelle  se  répandent  les 
ondes  sismiques,  il  est  évident  qu'  une  erreur,  ne  fùt-ce  que 
d'une  à  deux  minutes  pour  Tinstaut  de  la  secousse.  peut 
amener  de  graves  consóquenccs  dans  le  résultat  fi;  al.  sur- 
tout  quand  le  nombre  des  données  horaires  est  trop  re- 
streint,  comme  cela  a  précisement  lieu  dans  notre  cas  '. 

'  Ce  soni  les  mOmes  idées  que  j'ai  dóvoloppées,  il  y  a  déjà  dix 
ans,  dans  inou  étude  sur  lo  tremblemeut  de  torre  do  Bisignano 
(Calabro)  du  li  dòcembro  IHST,  publiée  dans  les  «  Ann.  dell' Ufi*. 
Centr.  di  Mot.  e  di  Good.,  voi.  Vili  (l-SSG),  parte  l.*',  Roma,  1888. 
Après  cct  événemcnt  sismiqiio,  d'autrcs  aussi  romarquablos  n' out 
pas  manqué  do  se  produire  de  tcmps  à  autre  en  Italie;  mais  il  faut 
avouer,  malgrè  les  progròs  toujours  croissants  qu'a  fait  ccs  dor- 
nières  années  1'  òtudo  des  tromblemonts  de  terre  italiens  à  la  suite 
d'une  organisation  sérieuse  de  la  part  du  Bureau  Central   de  Mét. 
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Ainsi  que  nous  Pavons  déjà  fait  remarquer  dans  la 
relation  sur  cet  événement,  la  commotion  d'Amed  passa 
inaper<jue  au  pendule  horizontal  installé  à  V  Observatoire 
astronomique  de  Nicolaiew,  dans  la  Russie  meridionale, 
se  trouvant  à  900  km.  environ  de  rópicentre.  Il  est  dou- 
teux,  en  outre,  qu'elle  ait  été   réellement  enregistrée   par 


et  de  Géod.  de  Bome,  surtoiit  après  la  constniction  de  nombre 
d'instruments  ad  hoc  rópandus  dans  toute  la  Poninsule,  le  prò- 
blème  de  la  vitesse  de  propagation  des  ondes  sismiques  n^  a  pas 
tait  un  pas  en  avant.  Les  distances  relativement  faibles  auxquelles 
le  mouvement  est  resseuti  constituent  toujours  autant  d^obstacles 
infrachissables  à  une  solution  satisfaisanto  do  ce  problème  qui  est 
de  la  plus  haute  importance  pour  la  sismologie. 

Cela  explique  pourquoi  jo  ne  me  suis  livré  à  de  paroilles  re- 
cberches  que  lorsque  je  pouvais  disposer  des  distances  allant  de 
1000  à  2000  km. 

Ceux  qui  n'  ont  pas  partagé  ces  vues,  sont  nécessairement  par- 
venus  à  des  conclusions  inoxactos  et  mòme  contradictoires. 

Cela  résulte,  par  exeraple,  de  mes  considerations  faites  sur  l'in- 
téressante monographie  de  M.  Baratta  sur  le  tremblemont  de  terre 
qui  eut  lieu  dans  les  environs  de  Verone  le  7  juin  1891  et  dans 
laqnelle  Pauteur  a  voulu  aussi  calculer  la  vitesse  dos  ondes  si- 
smiques en  adoptant  un  procèdo  special  et  en  se  basaut  sur  uno 
centaine  de  données  horaires,  dont  la  plupart  étaient  bien  loin  de 
posseder  la  précision  nécessaire.  (Pour  cela  je  renvoie  à  ma  Note 
«  Sulla  variazione  della  velocità  delle  onde  sismiche  colla  di- 
stanza »  qui  a  paru  dans  le  Boll,  della  Soc.  Sismol.  Ital,  voi.  II 
ri896)  N.  6.^  pag.  161). 

Tout  récemment,  le  mòme  auteur  a  abordò  do  nouveau  le  pro- 
blème de  la  détermination  de  la  vitesse  des  ondes  sismiques  pour 
le  tremblement  de  terre  qui  éclata  dans  la  provinco  do  Brescia  le 
27  nov.  1894  et  qui  eut  <\q  mòme  une  cxtension  plutot  modéréo. 
Cette  foie,  M.  Baratta  tout  en  croyant  prudent  de  changer  do 
méthode  et  de  prendre  en  considératiou  souloment  les  quelques 
données  horaires  les  plus  sùres  parmi  los  iiombreusos   qui    étaieiit 
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le  grand  sismomòtrographe  installé  depuis  peu  à  Catane 
(Sicile),  localité  qui  est  éloignée  d'Amed  d'à  peu  près 
1200  km.  En  effet,  suivant  les  reuseignements,  que  M.  le 
prof.  Eiccò,  directeur  de  l' Observatoire  de  cette  ville, 
s'est  più  à  m'envoyer,  le  trace  sur  les  deux  composantes 
horizontales,  NE-SW  et  NW-SE,  de  Tinstrument  a  été 
perturbò  à  3^33'''20'  (t.  m.  Eur.  Cent.  )  de  V  après  midi,  ce 
qui  correspond  a  4:^29°16*  (t.  m.  Const.  )  c'est-à-dire  a  une 
heure,  méme  antérieure,  à  celle  (  4''29"^30*  )  qui  fut  observée 


à  sa  disposition,  a  obtonu  des  resultata  tout  autres  quc  ceux  aux- 
quels  il  etait  parvenu  dans  sa  1.*^  étude.  Ges  nouveaux  résaltats, 
quoiqu'ils  u'aient  pas  l'air  d'ètre  trop  étranges,  ne  sont  toutefois 
moins  douteuX)  par  le  fait  que  les  faibles  distances,  qui  sont  en 
jeu,  d'une  part,  et  le  nombre  assez  restreint  des  beures  utilisées 
d'autre  part  ne  peuvent  qu*  offrir  très  peu  de  chance  pour  la 
solution  satisfaisante  de  no  tre  problème.  Memo  en  admettaut  que 
toutes  les  heures  utilisées  dans  le  calcul  ne  soient  erronées  que 
pour  une  petite  fraction  de  minute,  ce  qui  d'ailleurs  est  bien  di- 
scutable,  il  reste  la  question,  grosse  de  sérieuses  conséquences,  de 
savoir  à  quelle  pbase  du  mouvement  sismique  se  rapportent  ces 
beures  qui  ont  été  obtonues  dans  les  différentes  localités  par  des 
instruments  fort  divers.  On  pourra  aisément  se  convaincre  de  la 
justesse  de  ces  remarques  en  jetant  un  coup  d'oeil  sur  les  heures 
utilisées,  dont  l'extrème  irrégularité  par  rapport  aux  distance?  de 
V  épicontre  frappe  à  tei  point  qu'  on  se  domande  avec  raison  com- 
mont  on  a  pu  espérer  d'amener  à  bon  fin  non  seulement  la  re- 
cherche  excessivemont  difficile  do  la  variation  de  la  vitesse  sui- 
vant les  diverses  directions  et  la  constitution  géologique  des  ré- 
gions  traversées,  mais  la  détermination  mème  de  la  vitesse  mo- 
yenne. 

A  mon  avis,  on  ne  pourra  jamais  se  livrer  avec  quelquo  succès 
à  la  rechercho  de  la  vitesse  d'une  comraotion  sismique  d'une  ex- 
tension  relativement  petite  qu' aux  conditions  suivantes:  1."  que  Ics 
heures  soient  exactes  au  moins  jusqu'à  peu  de  secondes;  2.°  qu'elles 
soient  déduites  d' instruments  appropriés,  du  mème  modèle,  de  la 
mùme  sonsibilité  et  installòs  autant  que  possible  d'une  manière 
uniforme;  3.^  que  lo  nombre  dea  donnces  horaires  ne  soint  pas 
trop  restreint. 
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dona  la  Capitale  ottoiimue  k  tilK)  km,  seuleuient   de  l'épi- 


Or,  comme  la  vitesse,  avec;  laquelle  se  déroulo  la 
baude  de  papier  dans  le  Qouveau  sìsmomètrographe  de 
Catane  atteint  le  cliiffre  remarqualile  de  preaque  60  ceu- 
timètres  par  heiire,  et  comme  d' autre  part  une  exacte  dé- 
tormiuation  du  temps  ébalou  ae  saurait  l'aire  di^fatit  dans 
rObservatoire  géodyuaiiiique  de  Catane,  gai  est  ausai  à 
la  foia  astronomiqQe,  oq  doit  écarter,  il  me  aemble,  l'by- 
potbèse  que  ce  trouble  de  Catane  dont  il  vient  d' étre 
queatiou,  soit  dù  a  la  propagation  dea  ondes  sismiques  pro- 
vo^nées  par  la  secusso  d' Amed  '.  D'aprì-y  ce  que  m'a  écrit 
Io  prof.  Ricco,  la  susdite  peiturbatioii  se  composerait  de 
Asta  petitee  oudulatious  ayant  une  largeur  maxima  d'à  peu 
près  Vi  millimètre  et  une  longueur  totale  de  4,6  à  5  milli- 
mètres,  ce  qui  indiqiierait  bien  une  tres  cunrte  durée'. 

Enee  qui  concerno  Padoue  (  Italie  j  j' emprunte  au 
•Soli,  della  Soc.  Simi  Ita/,  les  reueeiguements  que  voici  : 

DaUB  le  micronsmographe    Vicentini,  ^  qui  était  tout  à 

'  Zie  niéme  inatniment  a  été  de  DOUTeau  perturbè,  mais  cette 
foia  datm  noe  plus  large  mesure,  vera  11''  S8>"  àa  soir  du  mSme 
Jonr,  ce  qui  poarrait,  peut  Étre,  confiTmer  qne  1a  petite  perturba- 
constAtèe  à  Catane  dans  l'apcÈs  midi  Ètait  due  aussi  k  uno 
cause  tont  nutre  que  le  tremblomoiit  de  terre  survenu  par  liasard 
flo  Aeie  H.  presque  au  mtlMie  ìostant. 

'  Cea  dètaìls  sont  contenas  ausai  dans  le  Boll,  della  Soc.  SUnt. 
noL,  poblié  par  le  prof.  P.  Tacchini,  voi.  II  (lB9ii),  N.  4.  pag.  29. 
Krms  euipraatoQs  k  ce  mème  pÈriodique  les  renBeignements  ayant 
t^t  k  Pailoue. 

'  Coatra i rem ent  k  ce  que  j'  ai  dit  dans  ma  relation  sur  le  trem- 
bleioeiit  de  terre  d'Amed,  la  masse  et  la  lougiieur  du  pendale  de 
'«et  skppareil  ètaient  deuK  Ìoìb  seulemeut  plus  grandes  que  celles 
'dn  inlcroaismograpbe  de  Sìeune  et  de  t' autre  qui  avait  Ètè  installé 
■k  F»doue  BU  common  cerne  ut  de  1895. 

Co  n'est  que  plus  tard  (Aofìt  ÌS96)  que  M.  Vicentini  a  fait 
foocliouner  dans  cette  deruière  locaUtè  un  autre  modèle  de  mioro- 
nsmographe,  dont  lo  peiidule  a  l'Èellement  une  lougueor  et  une 
.masse  bieu  plus  considirables, 

Bolt.  Soc.  SUm.  li.  Itì. 
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fait  tranquille,  les ,  premières  ondiilations  très  faibles  pa- 
raissent  à  3'*36'"  (t.  m.  Eur.  Cenfc.  ).  A  3'40n4' '  le  mou- 
vement  commence  à  croitre  et  va  graduellement  en  aug- 
mentant  jusqu'  a  3H3'"8'.  A  ce  moment  les  traces  attei- 
gnent  une  largeur  maxima  de  deux  millimètres  *.  Puis  les 
oscillations  vont  en  diminuant  lentement  et  deviennent 
minimes  à  3'*46™16'.  Quoique  le  mouvement  ait  très  sou- 
vent  changé  de  direction,  on  peut  dire  toutefois  que  le 
sens  prédominant  a  été  du  NNE  au  SSW.  Les  oscillations, 
pas  toujours  rógulières,  ont  eu  une  période  qui,  à  peu  de 
chose  près,  coincide  avec  celle  du  pendule.  La  bande  de 
papier  enfumé,  ayant  été  attentivement  examinée  au  de 
là  de  ce  diagramme,  a  révélé  encore  V  existence  de  quatre 
groupes  d' oscillations  très  faibles,  lesquels  sont  compris 
entre  3^56^18^  et  448*"38\ 

Ce  n'  est  qu'  après  la  publication  de  la  relation  sur  le 
tremblement  de  terre  d' Amed  dans  les  moìs  de  mars  et 
avril  du  bulletin  séismique  de  Constantinople,  qu'il  est 
parvenu  à  ma  connaissance,  gràce  à  la  bienveillance  de 
M.  le  prof.  DJ  Gerland,  le  fait  que  les  ondes  sismiqucs 
engendrées  en  Asie  M.,  ont  été  aussi  enregistrées  par  le 
pendule  liorizontal  de  Strasbourg  (Allemagne),  malgré 
1'  enorme  distance  —  presque  2000  kilomètres  —  de  cotte 


'  C*  est  justemont  V  lieuro  arroudio  qui  figuro  dans  la  relation 
sur  co  tremblomont,  citóo  au  commencement.  pUe  avait  òt6  cal- 
culée  par  uioi-mème  sur  une  copie  photographique  da  diagramme, 
que  M.  Io  prof.  Vicentini  avait  eu  l'amabilité  do  me  remettro  et 
sur  laquoUe  il  n*  était  pas  facile  de  saisir  los  très  faibles  oscilla- 
tions avant-courriòres. 

*  Ceci  correspond  à  une  déviation  maxima  d*un  millimetro  pour 
la  i)OÌnto  qui  marquo  sur  le  })apior  enfumé  le  mouvement  du  pen- 
dalo; ot  commo  lo  grossissoment  de  l*appareil  s'elevo  à  ""0  ibis 
onviron,  il  s'onsuit  que  lo  plus  grand  déplacoment  effoctif  du  pen- 
dule, hors  de  sa  position  d'equilibro,  n'a  pas  surpassò  V-t.^  de 
millimetro. 


r.  ^ 
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ville  au  centro  d' ébranlement.  En  effet,  une  petite  se- 
cousse  a  été  constatée  sur  la  courbe  photographique  à 
3n3"8*  (t.  m.  1.). 

En  réduisant  cetto  heiire  au  temps  moyen  de  Con- 
stantinople  ainsi  que  les  données  horaires  de  Padoue  se 
rapportant  aux  principales  phases  de  la  peitubation,  voici 
les  vitesses  qui  en  résiilfcent  pour  les  ondes  sismiques  si 
r  on  prend  corame  terme  de  comparaison  V  heure  de  la 
Capitale  ottomane: 


Distances 
dWmed 


»     1580 


>    1990 


Localitéa 


Houres  observ^cs 
(t.  m.  Const.  ) 


Km.  200    I   Constantiuoplo 


Padoue 


Strasbourg 


t»»2y»«.30«  , 
I 
comm.     »  ni  .  56   < 

\  I 

.  renforc.  »  5><>  .40  I 


/ 


max.       »  39  .    4 


»as  .  0  ; 


Vitesse 
per  soconde 


mòtres  9450 
»       3200 

»       3500 


j.  I 


La  première  chose  qui  nous  frappe  est  sans  contredit 
la  vitesse  excessivement  grande  qu'  on  obtient  en  so  ba- 
.«ant  sur  le  commencement  du  diagrammo  de  Padoue.  Je 
m'  empresse  de  faire  remarqner  tout  de  suite  qu'  il  ne 
pourrait  ètre  question  ici  de  concevoir  des  doutes  au  sujet 
de  V  exactitude  de  T  heure  de  Constantinople,  consti tuant 
précisément  la  base  de  nos  calculs.  Cette  heure  fut  ob- 
servée,  au  moment  meme  de  la  secousse,  sur  un  excellent 
n^gulateur  bien  réglé  et  battant  la  seconde,  et  ne  saurait 
rive  incertaine  que  pour  une  fraction  de  minute.  Il  est 
aisé  de  voir  que  si  nous  voulions  expliquer  la  vitesse  d(3 
preaque  10000  mètres  que  nous  vonons  de  trouver  pour 
Padoue,  en  supposant  erroneo  V  heure  de  Constantinople, 
il  nous  faudrait   alors   invoquer  pour  celle -ci    une    erreur 
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d' au  moiiis  cinq  minutes!  *  Gomme,  d'autre  part,  on  uè 
peut  nourrir  le  moindre  doute  non  plus  sur  la  précision 
des  heures  de  Padoue,  selon  ce  que  nous  verrons  plus 
bas,  il  nous  faut  bien  accepter  toutes  les  conséquences  qui 
découlent  du  fait  qu'  un  petit  intervalle,  pas  plus  de  2  7- 
minutes,  existe  entro  l'instant  de  la  secousse  ressentie  à 
Constantinople  et  le  commencement  du  diagrammo  qui  a 
été  obtenu  a  Padoue  *. 

'  On  pourrait  penser  qu*  une  telie  erreur  eùt  été  réellement  com- 
iniso  en  se  trompant  juste  de  cinq  minutes  entières  dans  la  lecture 
de  riicure  sur  le  cadran  du  régulateur.  Cette  hypotlièse  n'est  ce- 
pendant  que  fort  peu  probable  par  suite  que  Theure  observée  à 
rObservatoiro  meteorologi  que  de  Constantinople  s'accorde  d'une 
maniere  satisfaisante  avoc  les  meilleures  données  horaires  provenant 
de  TAsie  M.,  commo  nous  Tavous  déjà  vu  dans  la  1,^  partio  de 
cette  étude. 

*  La  petitesso  de  cet  intervalle  pourrait  justement  nous  faire 
réliéchir  si  l'beuro  mème  observée  a  Catane,  de  peu  de  secondes 
seulcmeut  iufòrieure  à  celle  de  Constantinople,  ne  se  rattachait  pas 
par  hasard  au  tremblement  de  terre  d'  Amed,  contrairemont  à  ce 
que  nous  avons  pensé  plus  baut.  La  vi  tesse  negative  qui  résulterait 
pour  Catane  ainsi  quo  celle  éuormemont  grande  ressortaut  pour 
Padoue  pourrait  l'aire  croire,  par  oxemple,  à  ce  qu*  avant  me  me  la 
secousse  qui  eut  lieu  en  Asie  M.,  des  mouvements  précurseurs  au- 
raient  pu  se  produire  dans  T  écorce  terrestre  et  qui,  tout  en  échap- 
paut  aux  sons  de  T  homme,  auraient  été  pourtant  capables  d'aifector 
dos  iiistruments  Ibrt  délicats  quoique  se  trouvant  à  de  grandes  di- 
stances.  Pour  cola  je  renvoic  à  ma  recente  publication  portant  titre: 
<(  Iniluonza  della  diversa  qualità  e  sensibilità  degli  strumenti  sulla 
misura  della  velocità  delle  onde  sismiche  »  et  qui  vient  de  pa- 
raìtre  dans  le  lìolL  della  Soc.  Sism.  Italiana,  voi.  II  (1890),  N.  7. 
pag.  243.  Dans  une  Note,  publiée  dans  les  comptes  rendus  de  la  lì. 
Accademia  dei  Lincei  de  Rome,  voi.  Ili,  2.^  sem.  1894,  p.  3(>6,  sur  le 
tremi) loment  de  terre  de  Sicile  du  10  nov.  1894,  M.  le  prof.  P. 
Tacchini  ómet  aussi  V  opinion  qu'  avant  la  grande  secousse  dut  avoir 
lieu  dans  la  régiou  ébranlée  un  mouvemeut  microsismique  qui 
passa  inaper9U  à  V  hommc  ainsi  qu*  aux  appareils  sismiques  peu 
sensibles. 

Parmi  les  différentes  hypotbèses   qu'  on   peut   émettre   pour   se 


Catte  enorme  vitesse,  dont  il  vìent  d' ètre  qnestion, 
^aelqaa  étrange  qu'  elle  puiase  paraìtre  de  prime  alwrd,  ne 
Banrait  étre  cependaiit  tont  à  fait  invraiijemblabte  si  tious 
prenons  en  cousidératiioii  certaius  chiifreB  anxquelti  on  est 
par^'euii  eu  ces  dei-uiers  temps. 

On  sait.  en  effet,  que  fora  du  tremblement  de  terfe 
I  Charleston  de  1886  aux  Etats  Unia,  la  vitesaa  qu'on 
t>btìiit,  k  la  suite  d' une  étude  très  conscìencìeuse,  aurpassa 
la  valenr  de  6000  mètres  par  seoonde  ìi  l' t^.tonnement  gé- 
oéral,  et  il  ne  s' agtBsait  là  que  d'ondes  sismìques  qui 
irent  sene  iblea  aux  personnes  mémee.  Tout  récemment 
encore,  M.  M.  Cancani,  Oddone  et  le  regretté  von  Reteur- 
Paschwitz  sont  parvenus  à  dea  cliiffres  mème  plus  élevès 
I  basant  sur  les  observations,  faites  à  l'aide  d'inatru- 
nenls  très  sensiblea,  à  dea  dìetancea  vraiment  ónormes, 
mème  un  quart  de  la  oirconférence  terreatre,  du 
centre  d'ébraulement. 

Toatefoìs,  il  est   qnelque   peu   étonnant   que   pour    la 

ommotion  d'  Àjued,  où  sont  eu  Jeu  de9  dlstances  bien  plus 

nodesles,  on  ait  eu  atTaire  la  l."'  foie  à  une  vitesse  si  re- 

Ht&rquable  en  comparaison  d'autrea  secoussee  8Ì8niÌques,'à 

L  prèa  de  méme  étendue,  qui  ont  été  étiidiées  jusqu' ici. 


idre'  oompte  de  semblablee  unomalies,  il  y  en  a  encore  une  que 
ivoBDO.  certes,  ne  pourrait  conteater  ìi  priori.  Il  s'agirait  d' ad- 
ttro  qne  le  trouble  euregiatré  à  Catane  ausili  bien  que  lea  pe- 
titae  ondnlations  avuut  ■  coarrières  existaat  dans  le  dìagramme  de 
Padone,  soient  daea  soit  li  des  uannett  tout  a  fait  localea  et  indé- 
peiidaDt«B  soil  à  une  seule  secoasse  skinique  tout  nutre  que  celle 
de  l'Asie  M.  et  qui  ayant  soq  foyer  ailleurs  aurait  ea  lieo  par 
basftnl  [iresqne  an  mSnie  ìnstaiit  que  la  comniotioa  qui  forme  l'objet 
de  ootro  Ètude. 

En  continuant  à  auivre  de  prtis  ces  phénomènes  aassi  intéres- 
B  qua  complìqttés  sur  la  propn,gatioD  des  tremblemeats  de 
),  il  est  à  espèi-er  que  nons  arrÌveroji§  liientdt  k  uotis  lìxer 
Ita  snjct  de  certainea  diSiculti'S  qui  paraissent  aTijourd'  Imi  inl'ran- 
■hÌMBable*. 
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Il  faut  aussi  remarquer  que  dans  le  tremblemeut  de 
terre  de  Paramythia  (Epire)  de  la  nuit  du  13  au  14  mai 
1896,  le  dernier  par  nioi  étudié,  e*  était  encore  le  micro- 
sismographe  Vicentini,  installé  a  Sienne,  lequel  nous  four- 
nissait,  il  est  vrai,  la  plus  grande  vitesse,  mais  ne  dé- 
passant  pas  mcme  la  valeur  de  3000  mètres  par  seconde, 
bien  que  3et  instrument  se  trouvàt  à  une  distance  de 
870  km.  seulement  de  Tcpicentre. 

Est-ce  que  le  demier  raodèle  de  microsismographe  qui 
a  óté  installé  depuis  a  Padoue  l'emporte  de  beaucoup,  en 
ce  qui  concerne  la  sensibilité,  sur  1'  autre  existant  a  Sienne? 
S'il  en  fùtainsi,  il  faudrait  bien  reconnaìtre  que  Taugmen- 
tation  qu'  on  a  apportée  à  la  longueur  aussi  bien  qu'  à  la 
masse  du  pendule  dans  le  microsismographe  de  Padoue 
aurait  produit  un  accroissement  merveilleux  de  sensibilité  ; 
car  cet  instrument,  quoique  se  trouvant  à  une  distance 
presque  doublé  du  centre  d*  ébranlement  lors  du  tremble- 
meut de  terre  d*  Amed,  aurait  été  néanmoins  capable  de 
róvéler  le  passage  d'ondes  sismiques  marcliant  avec  une 
vitesse  plus  que  triple  en  comparaison  de  celle  qu'  on 
obtint  pour  la  commotion  do  Parainythia. 

Si  tout  cela  était  vrai,  il  s'ensuivrait  logiquenient 
que  ces  ondes,  excessivement  véloces,  auraient  échappé  au 
pondulo  horizontal  de  Strasbourg  se  trouvant  presque  dans 
la  méme  direction  que  Padoue  par  rapport  au  centre  d*é- 
branlement,  quoique  à  une  distance.  il  est  vrai,  quelque 
peu  plus  grande.  Le  ])eiidule  horizontal  de  Strasbourg 
aurait  été  alors  seulement  capable,  selon  tonte  vraisem- 
blance,  d' enrogistrer  l'arrivée  d'ondos  sismi(iues,  douéejs 
d'un  certain  degré  d' intensità,  précisement  celles  qui  au- 
raient i)rovoqué  le  renforcenient  dans  le  diagramnie  de 
Padoue.  Ces  derniéros  ondes  so  seraient  dono  répandiies 
avec  uno  vitesso  do  .'32(K)  a  3500  mètres  environ  Quant  à 
la  diiférence  do  300  nièt.res  qui  piane  outre  les  vitesses  obto- 
nuos  séparénient  pour  Pu<loue  et  Strasbourg,  outrc  qu'  elle 
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wt  relativemeut  insignifìante,  elle  pouirait  ètre  aiséineiit 
explìquée  d'abord  par  la  diiEculté  de  savoir  si  ìeB  ondes 
sismii^nes  qui  oul  aìTecté  le  pendule  horizontal  de  Stra- 
sbourg sont  réellomeut  !ea  mèmes  qui  ont  cause  le  ren- 
/orcement  dans  le  diagramme  de  Padoue,  et  puis  par  le 
&it  qne  l'heure  de  !a  1.'"  localitóe  poiirrait  ètre  qiielque 
peti  iticertaìtie.  Il  suSirait,  en  elFet,  d'éleyer  cette  heure, 
meme  d' une  quautitó  moindre  qu'  une  miuute,  pour  voir 
disparaìtru  le  petit  désaccord  dout  il  vìent  d'ttre  que- 
stion  '.  Or,  si  l' on  songe  que  dans  le  pendule  horizontal 
de  Strasbourg  le  papier  photographique  se  dèplace  avec 
nne  vitesse  de  22  millimètres  seulement  par  heure  et  qu'en 
gvu^rsl  il  C'St  difficile  de  saisir  sur  les  courbes  photogra- 
phiqaeB  lea  endroits  précis  où  tombout  lea  différentes 
phasee  d' uue  perturbatiou,  gurtout,  corame  cela  arrive  eon- 
vent,  9Ì  l'élargisBement  de  la  courbe  se  fait  inseusiblement 
Il  la  suite  de  faibles  ondulationa  graduellement  croi&sautes, 
on  n'aura  pas  la  peine  de  se  convaincre  qu'une  telle  er- 
reur  serait  bien  loin  d'ètre  impossible.  Pour  Padoue,  au 
OQlraire,  oit  la  vitesse  horaire  de  la  bande  de  papier  en- 
fìtmé  s'élève  à  90  ceutimèt.res,  et  en  outre  le  temps,  fourai 
r  observfttoire  astronomique  de  la  méme  ville,  est 
u-quu  automatiquement,  a.  chaque  minute,  sur  la  bande, 
i  ne  saurait  admettre  une  paretlle  iucertitude. 

D'aprés  ces  considèratious,  je  pense  que  la  vitesse  de 

>  mètrea  que  iious  avoua  obtenue   pour   Padoue   et   se 

BppoHant   aux    ondes    douées  d' nne    certaine    force,    doit 

'  Ces  remarquBB  remlent  poii  itrobnblB  que  le  taìble  accfoisae- 
Dent,  par  rnpport  à  Padoue,  qa'  on  ("oit  dans  la  vttespe  de  Straebourg, 
oit  ild  à  la  plns  grande  distance  de  inette  vilie  k  [mrtir  de  l'èpi- 
entm,  suìvant  les  vuee  dn  regrettÈ  E.  von  llebeur  Pascbwitz. 
)'  AÌIleuTB,  ce  serait  justement  le  cas  couiraire  qui  en  rsasortirait, 
4  mSme  daue  imo  mesure  saisissante,  si  1' on  mettait  eu  ligne  de 

BOmpte  la  haute  vitesse  qu'on   obtient  {leiir 

ilagrainme  da  Padoue. 


/v 


1 
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avoir  le  plus  de  chance  de  s'  approcher  de  la  vérité  et 
qu'  elle  ne  saurait  changer  que  de  très  peu  au  cas  où 
nous  voudrions  adopter  la  méthode  des  moindres  carrés 
pour  une  nouvelle  détermination  de  la  vitesse  moyenne  et 
«uperficielle  de  cette  espèce  d' ondes  sismiques  à  partir  de 
l'épicentre  jusqu'à  une  distance  de  1600  a  2000  km.  Cela 
est  d' autant  plus  probable  que  dans  le  nouveau  calcul,  qui 
serait  uniquement  base  sur  les  heures  de  Gonstantinople, 
Padoue  et  Strasbourg,  on  devrait  accorder  a  celle  de  la 
demière  localité  une  importance  notablement  moindre  en 
comparaison  des  autres. 

Il  peut  y  avoir  quelque  intérèt  à  remarquer  que  les 
chiffres  de  3200  et  2400  mètres  par  seconde,  que  nous 
avons  trouvés  pour  les  vitesses  ayant  trait  à  la  phase  de 
renforcement  et  au  maximum  du  diagramme  de  Padoue, 
coincident  à  peu  de  chose  près  avec  ceux  (  3340  et  2450  ) 
que  nous  avons  obtenus,  en  moyenne,  pour  les  prinoipales 
secousses  de  Zante  de  1893.  En  outre,  je  tiens  à  constater 
que  V  actuelle  vitesse  de  3200  mètres,  se  rapportant  aux 
ondes  sismiques  qui  ont  influencé  plutot  sensiblement  le 
microsismographe  de  Padoue,  s' accordo  assez  avec  celle 
(2840)  qui  fut  calculóe  pour  le  tremblement  de  terre  de 
Paramythia  de  1895,  en  se  basant  uniquement  sur  les 
indications  empruntées  à  un  appareil  semblable  qui  était 
installò  a  Sienne  '. 


'  G.  Agamennone.  —  «  Vitesse  de  propagation  du  trembl.  de 
terre  de  Paramythia  (Epire)  dans  la  nuit  13-14  mai  1895  ».  Boll, 
della  Soc.  Sism.  Ital.  Anno  II  (1890)  N.  1,  pag.  3. 

On  pourrait  croire,  à  la  suite  de  ces  parallèles,  que  je  me  plais 
à  instituer,  que  sans  le  dire  explicitement  je  veuille  soutenir  Té- 
galité  de  la  vitesse  de  propagation  dans  tous  les  tremblements  de 
terre.  Cette  croyance  pourrait  d' autant  plus  aisément  se  consolider 
que  quelqu'  un,  quoique  à  tort,  m' a  dójà  attribué  cette  arrière 
pensée  en  so  basant  sur  les  conclusions  auxquelles  j'  étais  parvenu 
dans  de  prócédentes  recherches.  Je  dois  déclarer  cependant  que  mes 
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Je  mets  fin  à  cette  étude  en  faiaant  ressortir  la  con- 
iìance  qu'  il  faut  accorder  aux  chiffres  que  nous  avons 
tronvés  pour  le  tremblement  de  torre  d' Amed,  en  nous 
liasaut  sur  l'heure  assez  sùre  de  Cons^^^antinople  et  sur  les 
exc^llentes  douuées  horaires  de  Padoue.  Il  reste  toujours, 
il  est  vrai,  dans  les  calculs  précédents  quelqne  peii  d'in- 
certitude  au  jsujet  de  la  position  exacte  de  T  epicentro  ; 
mais  il  ressort  de  soi-menie  que  une  laute  de  quelques 
dizaines  de  kilomòtres  dans  la  détermination  du  centro 
d- ébranlement  ne  saurait  otre  une  cause  sensible  d'erreur 
pour  le  résultat,  eu  ógard  à  la  remarquable  distance  de 
loOC)  à  2000  kilomètres  franchie  par  les  ondes  sismiques. 
On  voit  par  là  quel  service  a  pu  rendre  à  la  science,  dans 
cette  occasion,  Theure  observée  à  Constatinople. 


vues  à  co  sujet  sont,  au  contraire,  diamètralement  opposóes  à  l'hy- 
[»othèse  que  je  viéns  d'exposer. 

En  effet,  puisque  j*ai  toujours  considèré  la  propagation  des 
ondes  sismiques  comma  s^cffectuant  de  i)rèféreiice  à  travera  les 
couches  géologiques  qui  se  trouvent  à  une  protbndour  remar- 
quable et  qui  «par  Là,  selon  toute  probabilité,  trausmettent  le 
mouvement  sismique  avec  une  vitesso  plus  grande  en  comparaison 
d'autros  assises  se  trouvant  à  une  moindre  distance  de  la  surface 
terrestre,  il  s' ensuivrait  logiquemont  que  Ics  commotions,  d'à  peu 
près  la  mème  extension,  qui  seraient  cngendrées  à  une  plus  grande 
profondeur,  dussent  précisement  ótre  douées  d*  uno  vitesse  plus 
coiisidérable  de  propagation. 

S' il  en  était  aiusi,  on  pourrait  alors  croire,  d' apréa  la  mesure 
de  la  vitesse  particulière  à  cliaque  secousso,  sinon  d'arriver  à  cal- 
fuler  la  distance  absolue  à  laquelle  domeurent  Ics  differoìits  tbyers 
sismiques  au  dessous  do  nos  pieds,  espòrer  au  moins  de  connaitre 
ieur  profondeur  relative,  surtout  quand  on  aui  ait  affaire  à  des  com- 
motions qui  se  seraient  propagées  presquc  à  la  mème  distance.  Tout 
cela  constituerait,  à  coup  sur,  un  remarquable  pas  en  avant  pour 
nos  connaissances,  aujourd*  bui  malheureusomont  encoro  tbrt  re- 
streintefl,  pour  tout  co  qui  touche  anx  eutrailles  do  notro  globe. 

Voila  une  idée  qui,  peut  ótre,  mèriti  d'Otre  examinèe  de  plus 
firès  par  les  sismologues. 
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A  cause  de  son  exactitude,  elle  a  pu  constituer,  je 
pense,  pour  la  l.**  fois,  le  point  de  départ  pour  calculer 
anssi  exactement  que  possible  la  vitesse  moyenne  avec 
laquelle  le  mouvement  sismique  s'  est  répandu  hors  de  la 
région  ébranlée  jusqu'  à  des  distances   très   cousidérables. 

D'autre  part,  la  préoision  de  l'heure  de  Constanti- 
nople,  à  défaut  d' observatoires  fort  éloignés,  qui  eussent 
été  a  méme  d'  enregistrer  les  ondes  sismiques  très  affai- 
blies  provenant  de  l'Asie  M.,  aurait  demeuré  tout  à  fait 
sterile  vis  à  vis  des  autres  données  horaires  qu'  on  a  pu 
obtenir,  tant  bien  que  mal,  dans  la  région  méme  secouée, 
et  que  nous  avons  rapportées  au  commencement  de  cette 
étude. 

Constantinople,  10  octobre  1896. 


4*^:    ~i.é. 


G.  Meecalli.  Notizie  vesuviane  (anno  1896). 


Nella  mia  nota  precedente  ho  descritto  V  eruzione  la- 
terale cominciata  al  Vesuvio  il  giorno  3  luglio  1895.  L'ef- 
flusso della  lava  continuò,  ora  più  ora  meno  abbondante, 
ma  senza  cessare  mai  totalmente,  dal  6  luglio  1896  fino 
al  presente  (31  dicembre  1896).  L'attività  del  cratere  ter- 
minale fu  molto  varia  durante  questo  periodo,  come  si 
vedrà  nelle  seguenti  notizie  mensili. 

Gennaio.  —  Verso  la  fine  del  dicembre  (  1896  )  di- 
scendevano dalle  bocche  del  6  luglio  due  colate,  una  verso 
la  Vetrana  e  l'altra  verso  il  Fosso  di  Scariglio  e  l'emis- 
sione della  lava  era  in  sensibile  diminuzione  verso  il  31. 
Le  lave  continuarono  poco  attive  durante  tutto  il  gen- 
naio specialmente  fino  al  20.  Però  notai  leggeri  incre- 
menti nei  giorni  1,  6-8,  11,  17-18,  20,  22-26,  29-30;  il 
massimo  relativo  del  mese  fu  nei  giorni  23-26  e  i  minimi 
il  giorno  16  e  il  31-1  febbraio.  • 

Nel  mese,  in  generale,  il  cratere  centrale  fu  poco  at- 
tivo, e  anche  la  spaccatura  del  3  luglio  1896  diede  poco 
fumo;  solo  le  fumarole  all'orlo  WSW  del  cratere  centrale 
continuarono  a  dare  abbondante  fumo  bianco. 

Febbraio.  —  Durante  il  mese  l'efflusso  della  lava  fu 
un  po'  più  abbondante  del  gennaio,  però  notevolmente  mi- 
nore in  confronto  del  novembre-dicembre  '96.  L' incremento 
comincia  subito  il  2,   ma  è   di   poca   entità   fino  al   6,  al- 
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quanto  più  sensibile  dal  7  al  13  con  un  massimo  la  sera 
del  12,  in  cui  una  lava  imponente,  di  un  chilometro  circa 
di  lunghezza,  scende  nella  Vetrana,  mentre  cessa  quasi 
totalmente  T  efflusso  dalla  parte  del  Piano  delle  Ginestre. 
Nel  14  e  nel  16  le  lave  rimangono  stazionarie  o  decrescono 
leggermente,  per  aumentare  di  nuovo  ma  leggermente  dal 
16  al  20:  la  sera  del  16  e  del  17  due  colate  bene  alimen- 
tate si  staccano  l' una  a  nord  e  l' altra  a  sud  delle  bocche 
del  5  luglio,  la  prima  diretta  verso  la  base  del  Somma, 
e  la   seconda  verso  il    Piano  delle  Ginestre. 

Nel  giorno  18  osservai  da  vicino  le  sorgenti  delle 
lave  e  vidi  che  queste  venivano  alla  luce  contemporanea- 
mente da  due  pseudobocche  aperte  simmetricamente  presso 
le  bocche  del  6  luglio  1896,  cioè  una  a  SW  e  1'  altra  a 
NW  di  queste  bocche. 

Dal  21  al  23  le  lave  sono  aumentate  verso  la  Ve- 
trana, invece  diminuite  verso  il  Piano  delle  Ginestre.  Dal 
24  al  29  le  lave  perdurano  mediocremente  vive,  ma  senza 
tifose  importanti,  verso  la  Vetrana  e  verso  il  Somma,  e 
sono  estinte  totalmente  dalla  parte  del  Piano  delle  Gi- 
nestre. 

Durante  il  mese  il  dinamismo  del  cratere  fu,  in  ge- 
nerale, debole:  in  alcuni  giorni  (2,  notte  7-8,  verso  il  16) 
lanciò  colonne  di  fumo  oscuro  con  pietre  (deboli  esplo- 
sioni vulcaniane  )  e  qualche  volta  lanciò  pure  scorie  fluide. 
Il  fumo  è  stato  scarso  sulla  spaccatura  del  3  luglio  95, 
eccettuati  pochi  giorni,  tra  cui  notai  il  3  e  il  16  ^ 

Marzo,  —  Nei  giorni  1  e  2  V  emissione  della  lava 
perdura  mediocre  come  alla  fine  di  febbraio:  dal  3  al  0 
subisce  un  leggero  incremento,    che   pare    cessato   la    sera 

*  Il  18  febbraio  visitai  il  cratere  in  compagnia  del  mio  amico 
prof.  Gerosa  della  Scuola  superiore  di  Portici.  Constatammo  che  al 
momento  delle  esplosioni,  che  erano  deboli,  il  mercurio  posto  in 
una  vaschetta  alT  orlo  del  cratere  non  dava  nessun  indizio  di 
tremiti. 


■del  7;  ma  poi  si  fa  assai  più  genEÌbìle  dall' 8  all' 11;  nei 
qnsli  giorni  le  lave  sono  dimiouite  verso  la  Vetraria  ma 
yivissirue  in  direzione  della  Crocella  v  verso  il  Piano 
delle  Ginestre.  Dal  12  al  19  continua  l'efflusso  piuttosto 
ftbtjondanle,  con  incremento  il  1-1  e  il  15.  Dal  20  al  24 
tutto  QU  decremento;  invece  leggieri  aumenti  il  22  '  e 
specìalmante  la  sera  del  25.  Dal  26  al  28  le  lave  sono  in 
«nsibile  diminuzione.  La  sera  29  il  Vesuvio  è  coperto. 
Dal  30  marzo  al  7  aprile  sono  stato  assente  da  Napoli, 
ma  da  quanto  mi  venne  riferito,  l'emissione  delle  lave 
lOn  presentò  nulla  di  notevole. 

Durante  iì  mese  il  dinamismo  del  cratere  fu  solo  me- 
iocre,  però  alquanto  maggiore  del  febbraio.  Verso  1'  11, 
uiciò  per  qualche  giorno  scorie  fluide  incandescenti;  altre 
volte,  come  nel  giorno  21,  lanciava  insieme  scorie  fluide 
I  -pezzi  di  lave  antiche.  La  mattina  del  23,  verso  1'  alba, 
id  ambedue  le  stazioni  della  Funicolare  vesuviana,  si  av- 
rercirono  due  scossette  o  tremiti  sensibili  del  snolo  a 
breve  distanza  l' una  dall'altra,  T  lettii  e  le  porte  si  mos- 
sero  sensibilmente. 

Aprik.  —  L'efflusso  delle  lave  continua  durante  il 
je  con  incrementi  e  decrementi  di  poca  importanza.  Un 
mediocre  incremento  comincia  verso  il  7,  in  cui  una  co- 
i  discende  nella  Vetrana  fino  alle  s]>a]le  dell' Osserva- 
Orìo;  le  lave  continuano  a  fluire  piuttosto  abbondanti  fino 
1  17,  con  emissione  più  copiosa  il  16,  scorrendo  contem- 
onuieaiuente  da  due  parti  opposte  cioè  verso  la  Vetrana 
k  verso  il  Piano  delle  Ginestre.  Le  pseudobocohe  si  aprono 
mpre  presso  la  cima  del  nuovo  couetto  {  cvpoìa  lavica), 
a  a  poco  a  poco  s'innalza  sopra  le  bocche  del  5  luglio 
IS9Ò,  per  il    continuo   sovrapporsi   della   nuova   lava.  Dal 


ila  pi»eadobo( 


;  1(1  ilei  22,  mentre  io  mi  trovavo  (irosso  !e  la,\ 
.  mio  amico  dott.  Barstt»,  si  apri  una  nuova  pi' 
da  cui  fluì  la  lava  in  direeioiie  della  Crocella. 


} 
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18  al  21,  noto  un  decremento.  Le  sere  del  22  e  23  il  vul- 
cano è  coperto.  Dal  24  al  29  le  colate  sono  in  diminu- 
zione tanto  verso  la  Vetrana  come  verso  il  Piano  delle 
Ginestre;  una  sola  colata  in  direzione  della  Croccila  si 
mantiene  abbastanza  viva  dal  27  al  29.  Dal  30  aprile  al 
2  maggio  si  ha  un  minimo. 

Neil'  aprile  il  cratere  centrale  perdurò  nelle  stesse  cou- 
dizioni del  mese  precedente. 

Maggio.  —  Dopo  il  minimo  accennato  sopra,  le  lave 
subiscono  un  leggero  incremento  dal  3  al  7,  per  dimi- 
nuire nuovamente  nelP  8.  Si  rianimano  alquanto  dal  10  al 
16  e  presentano  un  sensibile  incremento  dal  16  al  19. 
Segue  un  decremento  nel  20  e  nel  21,  un  leggero  incre- 
mento nel  22;  poi  l'efflusso  continua  mediocre  dal  23  al 
29,  con  leggero  incremento  nel  30  e  nel  31. 

L' attività  del  cratere  terminale  è  stata  solo  mediocre 
e  varia:  in  principio  del  mese  ci  furono  giorni  in  cui 
dava  mediocri  esplosioni  vulcaniane  e  la  cenere  cadde 
anche  alla  stazione  inferiore  della  funicolare.  Invece,  verso 
la  metà  del  mese,  quando  io  visitai  il  cratere,  avvenivano 
esplosioni  stromboliane  con  scorie  fluide,  incandescenti  ; 
ma  erano  deboli,  tanto  che  di  sera  non  apparivano  sensi- 
bili chiarori,  guardando  da  Napoli. 

Giugno.  —  Nei  giorni  1  e  2  l'efflusso  delle  lave  ì- 
solo  mediocre:  dal  3  al  7  comincia  un  sensibile  incre- 
mento con  una  colata  abbastanza  viva  in  direzione  della 
Croccila;  nei  giorni  7  e  8  le  lave  subiscono  un  altro  au- 
mento e  sono  vivissime  verso  il  Piano  delle  Ginestre  : 
noi  10  e  11  diminuiscono  quelle  del  Piano  dello  Ginestre 
e  aumentano  (iu»^lle  verso  Vetrana  L'incremento  continua 
nei  giorni  seguenti   e    specialmente    nei   giorni    12  *,  13  e 


*  Il  corrispondente  di  Portici  del  liomn  dice  avere  avute  dal- 
l'Osservatorio vesuviano  la  notizia  che  verso  lo  ore  14  del  12  ha 
cominciato  a  fluire  una  nuova  e  imponente  corrente  di  lava. 


r 
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16.  Si  verifica  un  leggero  decremento  nei  giorni  17  e  18, 
un  nuovo  mediocre  incremento  il  19,  poi  un  regolare  pro- 
gressivo decremento  dopo  il  20,  raggiungendo  un  minimo 
il  24.  Il  giorno  25  le  lave  cominciano  a  rianimarsi  e  pre- 
sentano un  notevole  incremento  dal  27  al  30,  specie  in 
direzione  della  Croccila  e  dal  Piano  delle  Ginestre. 

Durante  il  mese  il  dinamismo  del  cratere  fu  un  poco 
maggiore  che  nei  mesi  precedenti  :  in  generale  diede  poco 
fumo,  ma  dal  giorno  8  al  16  si  vedevano,  fin  da  Napoli 
deboli  chiarori  dovuti  ad  esplosioni  stromboliane.  Seppi 
dagli  impiegati  della  Funicolare  vesuviana  che  anche 
nelle  notti  20  e  21  il  cratere  lanciava  scorie  incande- 
scenti. Il  giorno  25,  nelle  ore  pomeridiane,  da  Napoli, 
vidi  alzarsi,  ad  intervalli  di  4-6  minuti,  masse  di  fumo 
oscuro  (esplosioni  vulcaniane). 

Luglio.  —  Durante  tutto  il  mese  l'efflusso  delle  lave 
in  generale  ò  più  abbondante  dei  mesi  precedenti.  Un 
primo  leggero  incremento  noto  dal  2  al  4,  poi  un'  altro 
più  sensibile  il  6  e  il  7  in  cui  una  colata  vivissima  scende 
in  direzione  del  Fosso  di  Scariglio  portando  via  parte  del 
sentiero  che  conduce  dall'  Osservatorio  alla  stazione  infe- 
riore della  Funicolare. 

Si  verifica  un  leggiero  decremento  il  giorno  8,  il  10 
e  r  11  ;  un  aumento  notevole  dal  13  al  15;  tre  o  quattro 
colate  scendono,  a  fianco  l'una  dell'altra,  verso  il  Piano  delle 
(irinestre.  Dal  16  al  19  le  lave  sono  un  poco  meno  estese 
ilei  giorni  precedenti;  ma  una  nuova  colata  scende  in  di- 
rezione della  Croccila.  Dal  21  al  26  continua  l'efflusso 
ab]>oudante  delle  lave,  senza  notevoli  incrementi  verso  il 
Piano  delle  Ginestre,  rianimandosi  invece  (nel  24)  verso 
la  Vetrana.  Nei  giorni  26  e  27  le  lave  subiscono  un  altro 
notevole  incremento;  parecchie  correnti  discendono  con- 
temporaneamente a  nord,  a  sud  e  ad  ovest  della  nuova 
cupola  lavica  sorta  sullo  bocche  del  5  luglio  1896.  Questa 
fase  d'incremento  perdura  fino  alla  fine  del  mese:  dal  29 
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al  31  tre  sono  le  colato  principali;  una  verso  la  Vetraria, 
un'  altra  verso  il  Piano  delle  Ginestre  e  una  terza  molto 
viva  diretta  alla  Crocella. 

Nella  prima  quindicina  il  dinamismo  del  cratere  con- 
tinua come  nel  mese  precedente  dando  esplosioni  inter- 
mittenti di  scorie,  ovvero  miste  di  scorie,  pezzi  di  lava 
solida  e  cenere;  osservai  da  Napoli  deboli  chiarori  alla 
cima  le  sere  del  4,  del  12  e  del  14.  Seppi  dagli  impiegati 
della  Funicolare  vesuviana  che  queste  esplosioni  cessarono 
totalmente  verso  la  metà  del  mese,  in  seguito  allo  spro- 
fondamento di  un  grosso  pezzo  dell'orlo  del  cratere.  Io  vi- 
sitai il  cratere  il  giorno  23  e  trovai  che  dava  solo  fumo 
e  rumori  simili  a  quelli  di  lontana  mareggiata  o  di  ma- 
terie frananti  ;  insomma  conati  eruttivi  senza  dejettare 
nessuna  materia  solida.  Verso  la  fine  del  mese  aumentò 
assai  la  quantità  di  fumo  e  si  vide  qualche  esplosione 
isolata   di    materie  incandescenti. 

Agosto,  —  Continua  T  efflusso  abbondante  delle  lave 
come  alla  fine  di  luglio,  con  qualche  leggero  incremento 
dal  2  al  4,  e  leggero  decremento  dal  5  al  9.  Un  nuovo 
aumento  nelle  lave  comincia  il  10  e  raggiunge  un  mas- 
simo la  sera  del  12  in  cui  il  fuoco  delle  lave  appariva 
vivissimo  fin  da  Napoli  tanto  dalla  parte  della  Vetrana 
come  da  quella  del  Piano  delle  Ginestre.  Le  sere  del  13, 
14  e  16  le  lave  sono  ancora  molto  estese,  ma  appaiono 
un  poco  meno  vive  del  12.  Le  lave  subiscono  un  incre- 
mento nel  16  in  cui  diverse  colate  discendono  verso  il 
Piano  delle  Ginestre,  una  verso  la  Croccila  e  un'altra,  che 
attraversa  tutta  la  Vetrana,  giunge  fin  presso  alla  base 
del  Somma.  Dal  17  al  19  la  fase  d' incremento  continua. 
Le  lave  rimangono  stazionario  il  20  e  21,  e  poi  nel  22  e 
nel  23  diminuiscono  verso  la  Vetrana,  ma  aumentano  tra 
la  Crocella  e  il  Piano  delle  Ginestre,  dove  si  vedono  sei 
o  sette  correnti,  vicine  tra  loro,  discendere  contempora- 
neamente dalla  cima  della  nuova  cupola  lavica.  Nel  giorno 
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34  sooceJe  un  cambia mentt»  iinprovviso;  in  poche  ore  si 
-speogono  qnasi  tutte  le  lave  vorao  il  Piano  delle  Ginestre 
o  vurso  U  Crocella,  reetando  solo  qualche  moncontì  di 
quest*  altime,  e  nello  stesso  tempo  sì  aprono  nuove  pseudo- 
bocche verso  la  Vetrana,  da  oni  fluiscono  diverse  correnti 
di  lava,  cha  presto  si  riuniscono  formando  una  sola  grande 
'Colata  che  discende  verso  il  Somma.  Questa  lava  continuò 
molto  bene  alimeiituta  Ano  alla  Bne  del  mese,  mentre 
tabte  te  altre  erano  speute.  La  sera  del  29  era  arrivata 
fino  lilla  base  del  Somma  e  si  ripiegava  in  basso  nella 
Vetrana.  Io  visitai  le  lave  nel  giorno  2G  e  trovai  che  la 
lava  in  discorso  veniva  alla  luce  da  tre  pseudohocche 
Aperte  4  o  &  metri  si  di  sotto  della  cima  della  nuova  cupola 
lavica.  Queste  bocche  avevano  appena  1  metro  e  mezzo  a 
2  di  larghezza;  ma  siccome  le  tre  colate,  poco  dopo  l'u- 
scita, si  riuniviiuo  in  una  sola  corrente,  questa  riaul- 
avtt  di  6  o  7  metri  di  larghezza  e  t'ormava  un  vero 
ftnme  imponente  di  fuoco  di  un  chilometro  circa  di  lun- 
gbeeza. 

Il  dinamismo  del  cratere  è  stato  in  «questo  mese  sen- 
sibilmente maggiore  che  in  tutti  i  precedenti  dì  que- 
Wt'anno.  Nei  primi  giorni  avvengono  esplosioni  vulcanìane, 
ben  visibili  fln  da  Napoli  specialmente  nelle  oro  pomeri- 
diime  del  3;  infatti  alle  18"42'",  alle  18"65-",  alle  19''2lì"' 
■vedo  grandi  masse  di  fumo  nerastro  alzarsi  sopra  la  bocca 
d«l  cratere,  la  quale  negli  intervalli  rimane  perfettamente 
Libera.  La  aera  del  3  non  appaiono  chiarori  alla  cima;  ciò 
Indie»  ohe  venivano  dejettate  ceneri  e  pezzi  di  lave  vecchie  '. 


Queste  osservazioui  concordano  colle  notizie  date  il  giorno  7 
dal  coiriepondeute  del  ffoma  di  Portici,  il  quale,  dopo  aver  detto 
le  Uve  enino  iti  grande  d  ini  io  union  e,  soggiunge:  «  L'attivitfi 
il  dintimismo  del  crniere  crescono  continuamente,  ed  ora  sono  di 
«iide  ìntensitiV  eoo  cootinut  getti  di  fumo  nerissimo  a  di  pini  di 
li  tofoocatì  ».  Le  guide  del  Vesuvio  chinmauo  pini  di  biìNatU 
ille  esplosioni  cbe  io  chiamo  imlcaninne. 
Boll.  Soc.  Sism.  II.  11. 
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Invece  dal  giorno  9  al  31  avvengono  esplosioni  strombo- 
liane  cioè  di  sole  scorie  incandescenti  e  fluide  ovvero 
miste  di  scorie  fluide,  cenere  e  projetti  di  lave  vecchie. 
Ho  osservato  da  vicino  queste  esplosioni  miste  il  giorno 
26,  in  cui  salii  alla  cima  del  vulcano.  Le  esplosioni  deboli 
erano  molto  frequenti  cioè  a  intervalli  di  pochi  secondi  a 
qualche  primo,  sicché  il  cratere  era  quasi  in  continuazione 
pieno  di  fumo.  A  intervalli  più  lunghi  avvenivano  esplo- 
sioni più  forti  in  cui  le  scorie  fluide,  frammiste  a  pezzi 
di  lava  vecchia  e  a  cenere-arena,  venivano  lanciate  all'  al- 
tezza di  una  cinquantina  di  metri  sopra  l' orlo  del  cratere. 
Le  esplosioni  erano  accompagnate  da  forti  rumori,  simili 
al  rombo  di  tuono  lontano,  e  poi  si  sentiva  il  rumore  delle 
materie  ricadenti  nella  gola  del  vulcano. 

Dagli  impiegati  della  Funicolare  vesuviana  seppi  che 
il  giorno  precedente  (25),  verso  le  nove,  era  accaduta 
qualche  esplosione  assai  più  forte  accompagnata  da  tremiti 
del  suolo;  e  la  mattina  del  26  verso  l'alba  si  erano  av- 
vertiti nella  stazione  inferiore  della  Funicolare  movimenti 
sensibili  del  suolo.  Un  impiegato  alla  prima  scossa  vide 
un  tavolo  staccarsi  ripetutamente  dal  muro  ;  poi  scese  dal 
letto  e  poco  dopo  senti  altri  due  movimenti  più  leggeri. 
Da  Napoli  osservai  chiarori  deboli  alla  cima  quasi  tutte 
le  sere  dal  9  al  31,  e  un  poco  più  sensibili  il  9,  il  18  e 
19,  il  24,  il  26,  27  e  28  e  specialmente  il  29  in  cui  erano 
più  vivi  di  tutti  gli  altri  giorni. 

Settembre.  — Dall'I  al  28  settembre  fui  assente  da  Napoli 
e  per  questi  giorni  riferisco  le  notizie  gentilmente  favori- 
temi dal  mio  amico  dott.  Teresio  Viglino.  Dall'I  al  9  la 
corrente  della  Vetrana  appare  sempre  molto  viva  e  ab- 
bondante con  qualche  leggero  incremento  il  2  e  il  5:  in- 
vece dal  10  al  14:  è  in  graduale  e  sensibile  decremento. 
Il  giorno  16  la  colata  della  Vetrana  si  è  ravvivata  ed 
estesa  maggiormente  ;  la  lava  esce  da  due  pseudobocche 
principali  :  questa   recrudescenza  nella  lava   della  Vetrana 
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perdura  per  alcuni  giorni  ^  ;  poi  dal  22  al  26  si  nota  un 
leggero  decremento.  La  sera  del  29,  quando  ritornai  a  Na- 
poli, la  colata  diretta  verso  il  Somma  appariva  ancora 
molto  viva  e  un  poco  meno  la  sera  del  30. 

Dain  al  6  le  esplosioni  stromboliane  al  cratere  ter- 
minale continuarono  abbastanza  vive,  come  erano  alla  fine 
del  mese  precedente  ;  cessarono  o  diminuirono  assai  d*  in- 
tensità dal  6  al  13,  per  riprendere  con  maggiore  forza  dal 
15  fino  alla  fine  del  mese  :  la  sera  del  29  erano  fortissime, 
come  non  erano  forse  state  mai  dopo  il  2  luglio  1896.  Ma 
la  sera  del  30  la  forza  in  queste  esplosioni  era  già  al- 
quanto diminuita. 

Ottobre,  —  Durante  il  mese  T  efflusso  delle   lave  per-  ,  ' 

durò  mediocre,  con  poco  importanti  variazioni,  quasi  esclu- 
sivamente verso  il  Somma  e  verso  la  Vetrana.  Dal  4  al- 
ni,  mentre  le  lave  continuano  nella  Vetrana,  alcune  co- 
late discendono  dalla  cima  della  nuova  cupola  lavica  verso 
il  Piano  delle  Ginestre.  Dal  10  all'  11  noto  un  leggero 
increniento  nelle  lave  ;  e  dal  26  al  27  un*  altra  più  sensi- 
fcile  recrudescenza  nelle  correnti  dirette  verso  la  Vetrana, 
I. mentre  quelle  verso  il  Piano  delle  Ginestre  sono  spente 
totalmente.  Dal  28  al  31  le  lave  continuano  a  fluire  ab- 
bondanti nella  Vetrana,  tuttavia  un  poco  meno  vive  dei 
giorni  26-27. 

Al  cratere  terminale  osservai  chiarori  solamente  molto 
deboli  le  sere  del  3,  del  4,  del  7,  8  e  9,  invece  esplosioni 
di  materie  incandescenti  abbastanza  vive  e  frequenti  (cioè 
A  intervalli  di  60  a  60  secondi)  le  sere  del  10  e  dell' 11, 
e  ancora  più  forti  la  sera  del  28.  Negli  altri  giorni  la 
orna  è  coperta  ovvero  appare  appena  qualche  barlume. 


*  Il  corrispondente  di  Portici  del   Roma  dice   che,   secondo  in- 
doni    avute    dair  Osservatorio  vesuviano,   le    lave    della    Ve- 
ebbero  due  notevoli  rifuse  la   note   del  14   al  16  o   in   quella 
Iti  17  al   la 
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Novembre,  -  Le  lavo  sono  molto  abbondanti  e  vive 
nella  Vetrana  dal  giorno  1  al  9  con  leggeri  decrementi 
il  4,  il  6  e  il  7  e  incrementi  il  2,  3,  6,  8  e  9;  dal  10 
al  17  continua  T  efflusso  senza  notevoli  variazioni  verso 
la  Vetrana;  nella  quale  osservo  le  sere  18  e  19  un  sensi- 
bila  decremento.  Il  20  si  aprono  nuove  pseudobocche  e  da 
esse  scendono  piccole  colate  verso  la  Crocella  e  verso  il 
Piano  delle  Ginestre.  Il  21-22  si  rianimano  le  correnti 
della  Vetrana,  mentre  diminuiscono  le  altre;  le  quali  su- 
bito riprendono  forza  il  giorno  seguente. 

Dal  25  al  27  leggero  incremento  verso  la  Vetrana  e 
verso  la  Crocella  e  diminuzione  dalla  parte  del  Piano 
delle  Ginestre.  Dal  28  al  30  le  lave  vanno  smorzandosi  a 
nord  e  a  sud,  ma  rimangono  due  colate  abbastanza  vive 
verso  ovest,  ossia  in  direzione  della  Crocella. 

Il  cratere  terminale  dall'  1  al  9  emette  fumo  talvolta 
molto  abbondante  e  carico  di  cenere  come  suole  avvenire 
nelle  esplosioni  vulcaniane  ;  dal  10  al  13  dà  esplosioni  con 
materie  incandescenti  :  da  Napoli  i  chiarori  alla  cima  ap- 
pajono  deboli  la  sera  del  10,  abbastanza  forti  le  sere  11 
0  12  e  solo  deboli  la  sera  del  13.  Dal  14  alla  fine  del 
mese  il  cratere  emette  quasi  solamente  fumo  e  solo  a 
lunghi  intervalli  accompagnato  da  poca  cenere.  In  quest(ì 
stato  di  quasi  perfetta  quiete  io  trovai  il  cratere  nella  mia 
visita  del  15  novembre. 

Dagli  impiegati  della  Funicolare  vesuviana  seppi  che 
la  sera  del  5  verso  21^  si  avvertì  una  scossa  di  terremoto 
piuttosto  forte  in  ambedue  le  stazioni,  superiore  e  infe- 
riore. La  scossa  fu  ondulatoria,  i)iuttosto  lunga  e  avver- 
tita da  tutti.  Alcuni  uscirono  all'  aperto.  Dopo  qualche 
minuto  si  senti  una  replica  più  debole.  Alla  stazione  su- 
periore avvertirono  un  rumore  sotterraneo,  come  se  materie 
in  movimento  passassero  sotto  i  loro  piedi.  AlF  Osserva- 
torio vesuviano  la  scossa  passò  quasi  inosservata,  solo  un 
inserviente  che  stava  seduto  su  un  muricciuolo  estemo 
avverti  un  leggero  movimento. 
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XHcfmbrt.  —  Durante  !a  prima  decade  si  verifica  una 
otevole    recrmlesceiiza    della    lava.    La    corrente    diretta 

rerao  la  Crocella   prendo   maggior   forza   nel    giorno    1,  e 

nanda  nn  ramo  nella  Vetrana  e  un  altro  piega  bruscamente 

rerso  sud  aud-ovest,  minacciando  un'altra  volta  la  strada 
otabile    che    conduce  dall'  Oseervalorio   alla   Funicolare  '. 

Verso  mezzogiorno  del  '2  questo  secondo  ramo  si  ingrossa 
nuova  tifosa,  &  nella  stessa  seva  ricopre  per  una  cin- 

(tiantina  di  metri  la  detta   strada.  Dal  3  al    10   1'  effluesu 

Iella  lava  è  sempre  abbondante,  le  colate  verso  la  Crocella 
i  verso  il  piano  delle  Ginestre   molto  vive.  Nel  6   sgorga 

ttna  nnuva  lava  verso  la   Vetrana,  e    perciò   diminuiscono 
poco  quelle  verso  ovest  e  sud;  ma   nel    giorno   8   una 

bnova  colata  ricopre  per  altri  40  metri   la   rotabile   della 

Pnnicolare.    Queste    lave    dei    primi    giorni    dì    dicembre 

rs^giangesero  un  chilometro  e  mezzo  circa  di    lunghezza. 

n  giorno  11  comincia  il  decremento;  però  lescredell'll 
I  del  12  le  lave  sono  più  brevi  dei  giorni  passati  ma 
Acora  molto  vive:  verso  il  16  le  colate  verso  la  Crocella 

B  verso  il  Piano  delle  Ginestre  sono  spente  e  rimane  solo 
ina  corrente  mediocre  verso  la  Yetrana.  Questa  corrente 
i  stazionaria  il  17-18,  e  dimìnuibce  gradatamente  dal  10 
I  23;  dal  '25  al  28  scorre  qualche  corrente  mediocre  verso 

gli   Atrii:  ancUe  queste  colate  sono  in  diminuzione  nel  30 

e  31,  in  cui  sì  ha  il  minimo  del  mese. 

Nella  prima  metìi  del  mese  il  cratere  centrale  dà  fumo 

molto  abbondante  con  ceneri  (  deboli  esplosioni  vulcaniane  V) 
I  (Kilo  i)oche  materie    incandescenti.  Le   esplosioni   strom- 

boliane    riprendono    nell'ultima    decade;    infatti    osservo, 
Napoli,  chiarori  deboli  o    mediocri    alla   cima  del   Ye- 

*  Qiwata  strada  venne   dietratta   por  due  terzi  'lalJe   lave  del 

:.  La  casa  Kook  nel  Dovembi-e  l'aven  rifatta  e  il  giorno  S  di- 

imbro  ri  pagaarono  per  la  prisia  volta  le  carrozze,   che  conduce- 

tno  i  vitif^ latori  alla  Funicolare  :  la  ^era  dello  stesso  gioruovonue 

nuove  interrotta  dalla  lava. 
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suvio  verso  la  fine  del  mese,  e  specialmente  le  sere  23, 
27  e  31. 

Forma  e  «tato  del  cratere  centrale.  —  Durante  il  1896 
il  cratere  conservò  la  forma  di  profonda  voragine  press' a 
poco  come  venne  da  me  descritto  nel  novembre  1895. 
Nelle  mie  visite  del  febbraio  18  e  del  luglio  23  gettai  ri- 
petutamente pietre  nel  cratere  e  trovai  che  alcune  ca- 
devano liberamente  per  4,  5  e  fino  a  6  secondi,  e  poi, 
dopo  avere  urtato  contro  qualche  sporgenza  delle  pareti, 
si  sentivano  continuare  la  loro  discesa  per  altri  parecchi 
secondi.  Perciò  la  profondità  dovea  essere  almeno  250  metri 
come  l'avevo  trovata  in  novembre.  Il  franamento  del  co- 
netto d'eruzione  del  1894-95  è  continuato,  specialmente  a 
sud  e  ad  est;  tuttavia  ne  rimane  ancora  in  piedi  un  pic- 
colo moncone  a  nord  e  nord-ovest.  Parziali  sprofondamenti 
sono  pure  avvenuti  specialmente  all'  orlo  sud-est  e  est  del 
cratere  di  sprofondamento  del  luglio  1895;  e  quindi  il 
diametro  della  bocca  di  questo  cratere  si  è  ingrandito 
di  parecchi  metri  ;  però  è  ancora  di  una  trentina  di  metri 
più  piccolo  di  quello  del  cratere  del  1891,  al  quale  la 
nuova  bocca  è  quasi  tangente  verso  est.  Le  lave,  che  nel 
maggio  1895  hanno  riempito  la  parte  sud-est  del  cratere 
ilei  1891,  non  sono  sprofondate  che  in  piccola  parte.  Per 
spiegare  come  la  profondità  del  cratere  sia  rimasta  sempre 
grandissima,  non  ostante  i  materiali  che  continuamente 
franarono  da  suoi  fianchi^  e  non  ostante  i  detriti  e  le  scorie 
lanciate  in  alto  nelle  esplosioni  e  ricadenti  nel  cratere 
stesso,  bisogna  ammettere  che  nel  suo  fondo  siano  accaduti 
parziali  sprofondamenti  a  varie  riprese,  probabilmente  in 
coincidenza  coi  maggiori  sgorghi  di  lava,  che  avvennero 
per  la  spaccatura  laterale,  e  il  conseguente  abbassamento 
della  colonna  lavica  del   condotto  vulcanico  centrale. 

Molto  tempo  prima  che  avvenisse  qualche  importante 
scoscendimento  degli  orli  del  cratere,  si  vedevano  apparire 
e    lentamente    ingrandire   spaccature    di   distacco    concen- 
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tricKe  al  cratere  stesso  Per  esempio  nel  marzo  e  nel 
maggio  osservai  lunghe  fessure  a  sud-sudest  presso  l'orlo, 
e  qui,  verso  la  metà  di  luglio,  precipitò  un  pezzo  di  ter- 
reno di  una  ventina  di  metri  di  lunghezza  per  2  a  3  di 
larghezza  (v.  sopra  notizie  del  luglio). 

Nella  mia  gita  del  17  maggio  ho  visto  che  nel  fondo 
del  cratere  si  aprivano  due  bocche;  una  innattiva  presso 
r  appicco  nord,  un'altra  che  dava  mediocri  esplosioni  strom- 
boliane,  ad  ovest  ossia  verso  il  fianco  dove  fluisce  all'  e- 
stemo  la  lava. 

L' attività  del  cratere,  durante  il  1896,  fu  molto 
varia  *.  Dalle  notizie  mensili  sopra  riferite  si  vede,  che 
alternarono  molte  volte  1.**  periodi  di  esplosioni  strombo- 
liane  schiette  cioè  di  sole  scorie  fluide  incandescenti  ; 
2.'*  periodi  di  esplosioni  vulcaniane  con  ceneri  e  detriti  di 
lave  consolidate,  ovvero  esplosioni  che  chiamerò  miste  con 
dejezioni  di  scorie  fluide  e  materiali  vecchi,  e  queste  fu- 
rono le  più  frequenti  ;  infine  3.°  periodi  di  quiete  in  cui 
il  cratere  dava  solo  vapori  e  materie  gazose,  talvolta  in- 
terrotti da  rari  conati  eruttivi  senza  dejezioni  di  materiali 
solidi  o  di  scorie  fluide  incandescenti. 

Rispetto  all'ordine  con  cui  si  seguirono  questi  feno- 
meni, ecco  ciò  che  si  può  stabilire. 

Dopo  un  franamento  di  qualche  importanza  delle  pa- 
reti del  cratere  di  sprofondamento  questo  rimase  per 
qualche  giorno  o  per  qualche   settimana  in    quiete;  segui 

■  Le  mie  visite  al  cratere  furono  il  18  febbraio,  il  22  marzo,  il 
17  maggio,  il  23  luglio,  il  26  agosto,  il  16  novembre  e  il  28  di- 
cembre. Nella  prima  visita  il  cratere  dava  esplosioni  deboli  ma 
frequenti;  nella  2.*^  esplosioni  ancora  più  deboli  che  non  giunge- 
vano air  orlo  del  cratere;  nella  O.*^  esplosioni  schiettamente  strombo- 
liaue  abbastanza  sensibili;  nella  4."  visita  solo  conati  eruttivi; 
nella.  6."*  esplosioni  abbastanza  forti  di  scorie  fluide;  nella  G.  il 
cratere  emetteva  solo  vapori  e  gaz  abbondanti;  nella  7."  dava  de- 
boli   e  rare  esplosioni. 
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un   periodo  di    esplosioni    vnlcaniane    o  miste,  e   poi  più 
tardi  di  esplosioni    schiettamente   stromboliane;    le    quali 
cessarono  per  una  di  queste  due  cause,  cioè  per  un  nuovo 
franamento  del   cratere,    ovvero  per   forti   efflussi   di  lava 
dalla  spaccatura   laterale.   Invece   i   periodi   di   esplosioni 
vnlcaniane  (principio  di  agosto  e   principio  di   dicembre) 
coincidettero  con  recrudescenza   negli  efflussi  di    lava.  Se 
consideriamo  in  generale  l'attività   esplosiva   del   cratere, 
essa  fu  maggiore  dal  giugno  al  dicembre,  quando  in  media 
anche  V  efflusso  delle  lave  fu  più  abbondante  che  dal  gen- 
naio al  maggio.  Le  esplosioni   stromboliane  più   forti  (29 
agosto  e  29  settembre)  avvennero  mentre  l'efflusso  di  lava 
non  era  massimo  ma  abbondante. 

La  gran  spaccatura  diretta  ovest-sud-ovest,  esistente 
all'orlo  superiore  del  cratere  (v.  Notizie  vesuviane  pel  1895, 
p.  22)  fa  sempre  attivissima  durante  tutto  l'anno  emettendo 
senza  interruzione  e  con  violenza  moltissimo  vapore  acqueo 
con  acido  cloridrico  e  anidride  solforosa.  Le  spaccature  aper- 
tesi tra  nord-ovest  e  ovest  all'  orlo  del  cratere  nel  3  luglio 
1896,  si  sono  chiuse  fin  dal  principio  del  1896,  e  al  loro 
posto  non  rimangono  che  poche  fumarole.  La  spaccatura 
del  3  luglio,  nel  fianco  estemo  del  gran  cono  vesuviano, 
diodo  fumo  molto  scarso  nel  gennaio-febbraio,  in  modo  che 
paro  va  fosse  prossima  a  chiudersi,  ma  nel  marzo  rico- 
niini^iò  ad  emettere  fumo  abbondantissimo,  e  poi,  nel  ri- 
nianonte  dell'  anno,  diede  sempre  vapori  più  o  meno  ab- 
bouilanti  specialmente  nella  sua  parte  centrale  K 

La  nuora  cupola  ìavica  —  Per  1'  accumulamento  delle 
lavo  oi'rtuite  dopo  il  6  luglio  1895  si  formò  tra  la-  Cro- 
oolla  0  il  piede  del  gran  cono  vesuviano  una  nuova  al- 
tura interamente  costituita  da  lave  in  massa  sovrapposte 
le  une  alle  altre,    essendo   mancato   totalmente   nella    pre- 

'  Cioò  in  corrispondenza  della    bocca   F*  indicata   nella    fig.  2-3 
H  pag.  5  della  mia  nota  precedente. 


^  A  «  K^8 
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sente  eruzione  laterale  le  esplosioni  di  scorie  o  di  altrcì 
materie  detritiche.  La  cima  della  nuova  cupola  lavica  cor- 
risponde approssimatamente  alla  posizione  delle  bocche 
t.lel  5  luglio  1895  ;  le  quali  si  aprirono  ad  un'  altezza  com- 
presa tra  740  e  750  metri  sul  livello  del  mare.  Il  nuovo 
conetto  di  lave  largiiissimo  e  irregolare  alla  base,  rag- 
giungeva circa  (50  metri  di  altezza  verso  la  metà  di  no- 
vembre \  e  dal  15  novembre  al  31  dicembre  crebbe  fino 
a  65  m.  circa;  infatti  a  quest'ultima  data  superava  di  al- 
cuni metri  l'altezza  della  stazione  inferiore  della  Funico- 
lare   che  è  a  800  m.  sul  livello  del  mare. 

Durante  tutto  l'anno  le  lave  vennero  alla  luce  da  psou- 
clobocche  che  si  aprivano  ora  da  una  parte  ora  dall'altra 
nei  fianchi  di  questo  conetto,  in  generale,  pochi  metri  al 
di  sotto  della  sua  cima,  qu  ilche  volta,  ma  raramente,  alla 
sua   parte  più  alta. 

Quest'  ultima  circostanza  spiega  perchè  il  suo  accre- 
scimento in  altezza  sia  stato  assai  lento,  in  confronto  della 
grande    quantità   di  lavo  effluite. 

Non  e'  è  dubbio  che,  durante  tutto  l' anno,  le  lave 
sgorgarono  sempre  dalle  viscere  del  monte  in  corrispon- 
denza delle  bocche  del  5  luglio,  e  che  neir  interno  della 
nuova  cupola  lavica  esiste  un  condotto,  per  cui  le  lave 
stesse  s'innalzano  finche  trovano  qualche  punto  debole 
nelle  lave  solidificate  precedentemente,  dove  si  aprono  una 
breccia  e  vengono  alla  luce. 

ilolte  volte  diverse  pseudobocche  emettevano  lave 
contemporaneamente,  sicché  si  vedevano  discendere  nello 
stesso  tempo  dieci  e  più  colate  di  lava  da  parti  diverse 
ed   opposte  dalla  nuova  cupola  lavica.  Tuttavia  più  volte 

*  Il  16  novembre  osservai  il  nuovo  con  otto  dal  piazzalo  della 
stazione  inferiore  della  Funicolare  con  un  cannocchiale  gentilmente 
favoritomi  dal  sig.  ing.  L.  Treiber.  Posto  il  tubo  del  cannonchiale 
in  posiziono  orizzontale,  la  visuale  sfiorava  quasi  esattamente  la 
cima  della  nuova  cupola  lavica. 
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no:i*i  ohe.  quando  nuovo  importanti  pseudobocche  si  apri- 
var.o  in  uno  dei  fianchi  del  conetto  avventizio  con  fort^ 
rifoMì  di  lava,  questa  cessava  di  fluire  o  almeno  decre- 
soova  dalle  altre  parti  (v.  notizie  12  febbraio  e  24  agosto). 
Ciò  conferma  l'ipotesi  fatta  sopra  dell'esistenza  di  un 
Militi»  condotto  lavico  da  cui  ricevono  la  materia  incande- 
soonte  le  diverse  pseudobocche  più  o  meno  distanti  tra  loro. 
Le  lave  effluito  durante  il  1896  sono  leucotefriti  cel- 
lulose, a  grosse  leuciti,  come  quelle  del  1896.  Notai,  però, 
ohe  anche  le  augiti  macroscopiche  sono  piuttosto  nume- 
roso, un  poco  più  che  nei  primi  mesi  dell' eruzione.  Le 
piccole  colate  che  si  solidificarono  dopo  breve  corso  sui 
fianchi  della  nuova  cupola  lavica  sono  tutte  lave  a  super- 
ficie unita,  a  mammelloni  e  a  corde;  invece  quelle  che 
nel  luglio-agosto  discesero  in  gran  quantità  verso  il  Piano 
dello  Ginestre  sono  lave  a  supei^ficie  frammentaria  ^ 

Napoli,  gennaio  1897. 

*  Dopo  la  pubblicazione  delle  mie  ultime  Notizie  vesuviaìie  il 
«•ompianto  prof.  L.  Palmieri  comunicò  alla  R.  Accademia  di  Napoli 
un  memorili  dal  titolo:  Il  Vesiirio  dal  1875  al  lS95j  in  cui  ci  sono 
diverse  inesattezze  che  ò  necessario  correggere.  A  pag.  A  si  legge, 
elio  «  all'epoca  del  novilunio  di  agosto  LsJJo  (che  ricorreva  il  giorno 
13)  una  nuova  fenditura  si  mostra  sul  cono,  poco  lungi  dalla  prima 
(quella  del  7  giugno  ltf91),  girando  verso  W.  In  principio  ]>arve 
simile  alla  precedente,  ma  nella  parte  inferiore  emetteva  maggior 
copia  di  lava:  si  formarono  sopra  di  essa  parecchie  vere  bocche 
d'eruzione  con  coni  avventizi,  che  projettavano  brani  di  lava  incande- 
scente.... ?>.  Orbene,  nell'agosto  185>i{  non  si  aprì  nessnna  spaccafura 
nuova  nel  yraìi  cono  rcsuriantt:  poichc,.  come  riferii  nelle  mie  Xotiziv 
vesuviana,  del  l«t>iJ-i)3  (Jioll.  (Iella  ,Suc.  Sism.  Ital.  voi.  I),  in  quel  mese 
perdurò  l'elHusso  abbondante  di  lava  nell'Atrio  del  Cavallo,  ma 
sempre  dalla  parte  inferiore  della  spaccatura  del  7  giugno  18tU. 
Nella  stessa  pagina  si  legge  che  le  lave  perdurarono  nell'Atrio  del 
('avallo  lino  al  fel)l)raio  185^0;  invece  cessarono  nel  febbraio  liS*»L 
In  line  la  spaccatura  del  8  luglio  18^5  si  apri  nel  cono  vesuviano  a 
NW  e  non  a  SW,  come,  forse  per  errore  di  stamj^a,  si  leggo  nella 
citata  memoria. 
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ATTI  DELLA  SOCIETÀ 


In  seguito  a  proposta  fatta  dai  soci  G.  Aga- 
mennone, E.  Oddone  e  P.  Tacchini  ed  in  base 
alla,  circolare  del  15  febbraio  1897,  riuscirono 
eletti  i  seguenti  soci: 

1 ."  DJ  S.  A.  Papavasilion,  Direttore  del  servizio 
Geodinamico  all'  Osservatorio  di  Atene. 

2.**  D/  A.  Lucchesi,  reggente  V  Osservatorio 
meteorologico  e  geodinamico  di  Caggiano 
(  Salerno  ). 

Roma,  aprile  1897. 


IL  DIBBTTOBE 


P.  TACCHINI 


is 
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DON  GIUSEPPE  QUANDEL 


La  sera  del  27  febbraio  scorso  moriva  Monsignor 
3-iuseppe  Quandel,  Abate  Ordìuai-io  di  Montecas- 
no,  membro  della  nostra  Società  Sismologica.  Laureato  in 
aatematica,  ed  insegnante  ticienze  matematiche  e  fiaiclie  nel 
Jollegio  di  S.  Benedetto,  da  Ini  fondato  e  con  molto  zelo 
«1  abilità  diretto,  egli  dimostrò  sempre  grande  passione 
ler  lo  studio  delle  dette  scienza,  e  seppe  infondere  vìvo 
'amore  di  esse  fra  l'eletta  gioventù  studiosa.  Dilesso  in 
«rtìcolsr  modo  la  meteorologia;  e  nel  1875,  in  seguito  ai 
noni  offici  delF  amico  suo  Quintino  Sella,  egli  otteneva 
!»1  Ministro  Finali  uu  sussidio  per  l' impianto  di  una 
ione  meteorologica,  annessa  alla  celebre  Abbazia.  D» 
QoeU*  epoca  il  Quandel,  dopo  avere  atteso  alla  erezione 
dell'  Osservatorio,  curò  con  diligenza  ed  esattezza  le  debite 
osservazioni,  mantenendo  sempre  ottimi  rapporti  colla 
Direzione  dell'  iitìicio  Centrale.  Pili  tardi,  alle  osservazioni 
meteoriche  volle  si  aggiungessero  anche  quelle  geodina- 
miche, e  procurò  pertanto  che  1'  osservatorio  fosae  fornito 
di  alconi  dei  principali  strumenti  sismici.  Vide  con  piacere 
'fondarsi  la  nostra  Società  Sismologica,  alla  quale  egli  fu 
tino    dei    primi  a  l'are  adesione. 

Uotno  laboriosissimo,  modesto  oltre  ogni  dire,  severo 
rìgido    per   la    disciplina   del    Collegio,   nia  temperante 
ynesta   colF  afFabìlitii    dei  modi   e   col  grande   affetto,  Don 
'  C3-ÌUSeppe  Qua-ndel  lascia,  fra  quanti  lo  conobbero, 
largo  rornpiaiito  per  la  sua  morte. 


r 


S.  Arcidiacono.  —  Studio  comparativo  sopra  due 
tromometri  normali  diversamente  impiantati. 


Dal  17  ottobre  1892  a  tutto  il  1895  cioè  per  più  di 
tre  anni,  furono  eseguite  nel  sotterraneo  del  R.  Osserva- 
torio Astrofisico  e  Geodinaniico  di  Catania  numerose  osser- 
vazioni sopra  due  tromometri  normali  Bertelli,  con  modi- 
ficazioni dell' ing.  Grolfarelli:  uno  attaccato  ad  un  grosso 
muro,  che  fa  parte  del  grandioso  fabbricato  dell'  ex-convento 
dei  P.  P.  Benedettini,  V  altro  appeso  ad  un  pilastro  isolato, 
cilindrico,  cavo,  costruito  in  mattoni  e  fondato  sopra  una 
antichissima  corrente  di  lava,  trovata  a  circa  un  metro  di 
profondità  dal  suolo. 

Nello  studio  che  abbiamo  fatto  non  ci  siamo  meno- 
mamente preoccupati  della  natura  dei  piccoli  movimenti 
che  tanto  spesso  si  riscontrano  nei  tromometri;  solamente 
ci  siamo  limitati  a  constatare  in  qual  modo  questi  due 
strumenti  si  sono  comportati  rispetto  agl'impulsi  che  a 
loro  vengono  comunicati  dal  suolo  per  mezzo  dei  sostégni 
su   cui   sono  impiantati  e  del  fulcro  a  rui  sono  appesi. 


Nel  periodo  di  tempo  di  tre  anni,  trascurando  i  ]nesi 
di  ottobre,  novembre  e  dicembre  del  1892,  si  fecero  com- 
plessivamente sui  due  tromometri,  contemporaneamente, 
6909  osservazioni  cosi  ripartite  : 


,-  <  ■..  '    -.     r 
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nel 

1893 

2390 

» 

1894 

2334 

» 

1896 

2186 

Ordinariamente  i  tromometri  si  osservano  sei  volte  al 
giorno:  alle  ore  7,  9,  12,  16,  18  e  21;  salvo  il  caso  di 
speciali  periodi  di  straordinaria  agitazione  sismica  ;  allora  il 
numero  delle  osservazioni  si  suole  notevolmente  aumentare. 


*    * 


Per  chi  si  occupa  di  Sismologia,  sono  note  le  lunghe 
e  spesso  vivaci  polemiche  sorte  tra  gP  intendenti  di  questo 
nuovo  ramo  della  Fisica  terrestre,  e  specialmente  a  pro- 
posito del  tromometro  normale,  del  modo  d'impiantarlo, 
della  esistenza  o  meno  dei  moti  microscopici  del  suolo 
prodotti  da  cause  endogene  e  del  loro  significato  ecc.  ecc. 
Ora  a  noi  non  sembra  affatto  inutile  un  breve  esame  com- 
parativo sui  movimenti  rivelati  da  due  strumenti  uguali, 
impiantati  in  luoghi  vicinissimi,  cioè  ad  un  metro  circa 
di  distanza  l'uno  dall'altro,  e  pur  messi  in  cosi  diverse 
condizioni,  quantunque  il  Bertelli,  il  De-Rossi,  il  Monte, 
il  Parnisetti  ed  altri  abbiano  fatto  simili  studi,  ma  con 
intenti  diversi  dal  nostro. 


*    * 


Delle  6909  osservazioni  abbiamo  fatto  le  medie  gior- 
naliere e  di  queste  le  medie  mensili  ed  annuali,  indi  ab- 
biamo costruito  il  seguente  specchietto. 

Nel  presente  specchietto,  e  per  tutti  e  tre  gli  anni 
di  osservazione,  si  vede  chiaramente  che  le  medie  tremo- 
metriche,  in  tempi  normali,  seguono  le  vicende  delle  per- 
turbazioni  atmosferiche,  le  quali  sono  minime  in  estate  e 
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maggiori  nelle  altre  stagioni  ;  e  per  la  loro  persistenza 
spiegano  un'influenza  prevalente  sulle  medie  predette  in 
confronto  all'  azione  che  esercitano  le  agitazioni  di  origine 
endogena,  le  quali  per  essere  saltuarie,  ed  in  generale  di 
breve  durata,  non  possono  notevolmente  modificare  il  valore 
delle   inedie  medesime. 


i 
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E  facendo  ancora  le  medie  complessive  per  i  tre  anni, 
otteniamo  : 


pel  tromometro  isolato 1,4 

»  »  a  muro 1,6 

BoiL  Soc,  Sism,  It, 


18. 
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Dai  superiori  prospetti  risulta  che,  le  medie  relative 
al  tromometro  attaccato  al  fabbricato  superano  quelle  che 
si  riferiscono  all'altro  strumento,  impiantato  sul  pilastro 
isolato  ;  per  sole  tre  volte  ìe  medie  dell'  uno  sono  eguali 
a  quelle  dell'altro  e  ciò  avviene  in  luglio,  agosto  e  dicembre 
del  189&;  e  per  sole  ciuque  volte  le  medie  del  !>ecou(1o 
(tromometro  isolato)  su])erano  quelle  del  primo  (tromo- 
metro a  muro  i  e  ciò  ha  luogo  nel  settembre,  ottobre  e 
novembre  del  1H94  e  nel  settembre  e  ottobre  del   189"), 

Tali  tiatti  si  rendono  molto  più  evidenti  traducendo 
le  cifre  registrate  nel  superiore  specchietto  in  tre  rappre- 
sentazioni grafiche  per  quanti  »ono  gli  anni  di  osservazione. 


Essi  sono  stati  oostniiti  prendendo  il  segmento  di  un 
centimetro  tanto  sull'asse  delle  ascisse,  per  un  mese,  quanto 
sull'asse  delle  ordiuute,  per  una  parta  della  scala  tromo- 
motrica:  ])arte  che  etinivale  in  arco  di  cerchio  a  4", 58.  La 
poligouale  formata  di  rette  i-ontiune  poi  si  riferisce  al  tro- 
mometro isolato,  quulla  a  tratti  al  tromometro  attaccato 
ili  fabbricato. 
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Su  questi  tre  diagrammi  si  vede  a  colpo  d' occliio  che 
l'uiia  poligonale  segue  T  altra  e  molto  da  vicino,  e  che 
i{ nella  relativa  al  tromometro  attaccato  al  muro,  ciot^  la 
tratteggiata,  è  quasi  sempre  al  di  sopra  delP  altra,  continua, 
relativa  allo  strumento  impiantato  sul  pilastro  isolato: 
pochissime  volte  si  attraversano  o  si  confondono  ed  anche 
in  pochissimi  casi  la  prima  va  al  di  sotto  della  seconda: 
in  conclusione  lo  strumento  attaccato  al  fabbricato  esagera 
leggermente  il  movimento  che  gli  è  stato  comunicato  dal 
suolo  in  confronto  a  quello  isolato;  e  ciò  si  spiega  facil- 
mente col  fatto  che  il  grandioso  e  complicato  sistema 
dell'  edificio  a  cui  è  attaccato  il  primo  tromometro  vibra 
molto  più  a  lungo,  cessata  la  causa  perturbatrice,  di  quel 
die  non  faccia  il  pilastro  isolato  sul  quale  trovasi  impian- 
tato   il   secondo  tromometro. 

Un'altro  fatto  risulta  dalle  superiori  considerazioni 
ed  è  questo,  che  un  tromometro  normale  attaccato  ad  un 
muro  di  un  fabbricato,  con  tutte  le  dovute  precauzioni,  ci 
può  dare  delle  utilissime  ed  attendibili  indicazioni  sul- 
r  andamento  della  intensità  dei  movimenti  che  affettano 
la  crosta  solida  della  terra.  Certo  che  se  lo  strumento  fosse 
situato  su  di  un  pilastro  perfettamente  isolato,  sarebbe 
ottima  cosa,  ma  in  mauccinza  di  ciò,  ncm  sono  da  rigettarsi, 
tutt'  altro,  i  dati  forniti  da  esso. 


*    * 


Vediamo  ora  in  che  maniera  si  comportano  i  due 
troniometri  in  esame  rispetto  ai  piani  di  oscillazione.  A 
tal  proposito  riportiamo  qui  aj)[)resso  un  secondo  spec- 
chietto, che  è  il  riassunto  di  un  quadro  da  noi  costruito. 
nel  quale  abbiamo  determinato  j)er  ciascun  giorno  i  relativi 
piani  prevalenti  di  oscillazione  dei  due  strumenti.  In 
complesso  per  tre  anni  abbiamo  109")  giorni  di  osseivazicmi 
relative  al  piano  d'oscillazione  così  ripartiti: 
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PIANO  D'  OSCILLAZIONE 
prevalente 

N.^  dei 

giorni 

Troniometro  normale 

i 

isolato 

a  muro     ■ 

1 
N-E 

296 

437 

E-W 

212 

119 

NE-SW 

226 

109 

SE-NW 

233 

291 

E-W  e  N-S 

23 

19 

NE-SW  e  SE-NW 

31 

28    : 

1 

Nessuno 

2 

2 

Moto  circolare 

2 

6 

Calma 

72 

84 

1 

Da  questo  secondo  specchietto  ricaviamo:  per  il  tro- 
mometro  isolato,  una  leggera  prevalenza  del  piano  d'oscil- 
lazione N-S,  indi  viene  il  piano  SE-NW,  poi  il  NE-SW 
in  fine,  per  non  parlare  degli  altri  che  si  trovano  in  asso- 
luta minoranza,  il  piano  E-W.  Per  il  tromometro  attaccato 
al  fabbricato,  abbiamo  una  più  spiccata  prevalenza  del 
piano  N-S,  viene  secondo  ancora  il  SE-NW,  terzo  TE-W 
ed  ultimo  il  NE-SW. 

Senza  perderci  fra  tanti  minuti  particolari,  possiamo 
concludere  che,  tranne  una  decisa  prevalenza  del  piano  N-S 
per  il  tromometro  attaccato  al  fabbricato,  i  due  strumenti 
oscillano  indifferentemente  negli  altri  piahi  ;  anche  pel 
tromometro  sul  pilastro  isolato  abbiamo,  sebbene  leggeris- 
sima, una  certa  preponderanza  del  piano  N-S:  tale  fatto 
del  resto  viene  ad  essere  pienamente  giustificato  dalla 
presenza  a  N.  dell'  Etna,  importantissimo  centro  vulcanico 
e  sismico. 


Adunque,  anche  sotto  questo  punto  di  vista,  le  iudi- 
cazioni  date  dai  due  tromometri,  posti  in  diverse  condi- 
zioni, differiacono  pochissimo. 


Passiamo  ora  ad  un  altro  esame,  vediamo  cioè-  se  i 
prediìtti  piani  d'oscillazione  prevalenti  suno  per  i  due 
tromometri  in  discorso  coincidenti  o  no,  riguardo  al  tempn, 
ed  in  quale  misura;  per  fare  questo  ci  serviamo  di  uuo 
•tudio  comparativo  fatto,  riassunto  brevemente  nel  seguente 
specchietto  : 


N 

mero  ie 

giorni 

S'So 

S 

neiq„ 
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240 

13 
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UO 

ó 

46 

00 

va 

■221 

16 

^e!  3  uni 

43 

191 

4!l 

!I7 

1 

381 

66? 

47 

lìrisnlta  dal  superiore  prospetto  che  per  */'.  dei  giorni 
d'osservazione,  cioè  667  giorni,  i  due  tromometri  oscilla- 
rono prevalentemente  in  piani  diversi  e  che  il  piano  in  cui 
tutti  e  due  oscillarono  concordemente  più  di  frequente  fu  il 
N-S  per  191  giorni,  poi  il  SE-NW  per  97  giorni,  ludi  il 
NE-SW  per  49  giorni,  poi  l' E-W  per  43  giorni  ;  in  un 
Bolo  giorno  si  ebbero  i  piani  coincidenti  nelle  direzioni 
SE-NTV  e  NE-SW  e  finalmente  si  ebbero  47  giorni  di 
calma  quasi  assolata. 
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La  estrema  variabilità  del  piano  di  oscillazione  dei 
pendoli  dipendente  da  circostanze  svariate  e  di  ordine 
diverso,  è  un  fatto  generalmente  conosciuto,  epperò  i  su- 
periori risultati  non  ci  giungono  affatto  nuovi. 


* 

4c     « 


Concludendo,  noi  riteniamo,  che  un  tromometro  nor- 
male, specialmente  in  quelle  località  dove  non  esistono 
osservatorii  forniti  di  mezzi  pecuniarii  sufficienti  per  po- 
tere impiantare  gli  strumenti  sismici  con  tutte  quelle 
precauzioni  suggerite  dalla  scienza,  situato  o  sopra  un 
pilastro  o  sopra  u^  muro  maestro,  a  piano  terreno,  potrebbe 
rendere  buoni  servigi  alla  Sismologia  e  dare  delle  utilis- 
sime indicazioni  principalmente  in  rapporto  alle  varie 
vicende  cui  attraversa  il  movimento  della  crosta  solida 
della  terra. 

Dall'  Osservatorio  GeodiDamico  di  Catania,  marzo  1897. 


G.  Agamennone  —  Il  Tromomctro  fotogi-afico. 


Una  breve  descrizione  dei  due  primi  modelli  di  questo 
strumento  è  stata  già  pubblicata  nei  «  Rendiconti  della 
R.  Accademia  dei  Lincei  »  '.  La  denominazione  più  op- 
portuna, che  veramente  si  sarebbe  dovuta  dare  a  tale  ap- 
parato sismico,  sarebbe  stata  piuttosto  quella  di  sismome- 
trografo  fotografico^  come  ebbi  già  occasione  di  dire  verso 
la  fine  della  mia  Nota:  /  terremoti  di  lontana  provenienza 
registrati  al  Collegio  Romano  \  Il  tromoinetro  è  invece,  come 
si  sa,  un  delicato  pendolo,  la  cui  massa  è  completamente 
libera  ed  i  cui  movimenti  sono  osservati  direttamente  col- 
V aiuto  d'un  microscopio.  Le  oscillazioni  che  si  osservano 
nel  tromometro  sono  quelle  spontanee  che  assume  il  pen- 
dolo in  seguito  a  movimenti  del  suo  punto  di  sospensione, 
sia  provocati  da  vibrazioni  piuttosto  rapide  del  suolo,  come 
nei  terremoti  locali  o  vicini,  da  colpi  di  vento,  da  pas- 
saggio di  carri  ecc.,  sia  da  variazioni  più  o  meno  lente 
di  livello  quali  si  ottengono  in  special  modo  in  occasione 

*  P.  Tacchini,  Sojnvi  vn  tromometro  a  registrazione  fotografica. 
Ser.  1',  Voi.  VI,  p.  4:52,  seduta  del  18  mai-gio  18VK).  —  DelV iiìflvcuza 
del  vento  sopra  il  tromometro.  Sor.  4%  voi.  VII,  p.  138,  seduta  del 
l.^  febbraio  1891. 

G.  Agamennone.  Il  tromometro  a  registrazione  fotografica.  Sor. 
5*,  voi.  II,  p.  28,  seduta  dell' 8  gennaio  18*J3. 

*  Rendiconti  della  li.  Acc.  dei  Lincei,  Ser.  5*,  voi.  Ili,  p.  543, 
seduta  del  2  giugno  1894. 
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.'a'ani   o   per   effetto   di    cangiamenti   nelle 

^  L.vsu    !it*or*-T:ohe  o  infine  per  tanto  altre  cause. 

•i   ^^Tuò?  4.1  una  serie  di  ricerche  fatte  in  quest'ul- 

Twx/i.  -•  ri^iiltiito  che  dalle   oscillazioni,,  osservate    a 

,^.    i-t*:-*:»^-  in  un  tromometro,  ben  poco  d'istruttivo  si 

^^.    ...4  ^ar*  circa  le  cause  che  le  provocarono.  Questa  fu 

»  -«^Txmt?   :»r^ùpua   che   m'indusse   a  modificare   radical- 

io^<i^    -  :rvmometro,  tal   quale  fu   ideato   dal  Bertelli,   e 

^.^.;>».!t^a:e  nel  senso   di    rilegtjre   la   massa  del   pendolo 

^   itt  si«€»ma  delicato  di   leve   capace   di    decomporne    il 

...  /tji^n^o  in  due  componenti  orizzontali  ad  angolo  retto 

c«%    -oro.    Naturalmente,   per   ovviare   alla   perniciosa    in- 

v.ix^^LS;»  dogli   attriti,    debolissimi   si,    ma   inevitabili,    che 

r*^ù:Ano  da  tale  collegamento,  si  pensò  di  aumentare  no- 

i^voLuioute  la  massa  pendolare,  la  quale  da    100   grammi, 

,vi"*  5ii    riscontra   nel   cosidetto   tromometro    normale    in- 

stAlUto  in  molti  osservatori  italiani,  fu  portata  a  Kg.  3,5 

ii^l  r  modello  e  più  tardi  a  Kg.  10   nel  2**    modello    del 

•uio  tromometro  a  registrazioìie  fotografica.   La   decomposi- 

dioiio  poi  del  movimento  del  pendolo  in  due  direzioni,  tra 

lori»  ortogonali,  si  prestava   ammirabilmente    per    la    regi- 

stnizione,  poiché    si    poteva    allora   assai    facilmente    otte- 

iioro  la  dtjflessioue  di  due  specchietti,  ad  angolo  retto  tra 

ItHX).    l'ollegati    con   la    massa.    Ciò    permetteva   inoltre    di 

roi^istrare  non  solo  le  oscillazioni  proprie  del  pendolo  ma 

t^ziaudio  le  vibrazioni  rapide  del  suolo,    comportandosi    la 

massa  «la  ntazionaria,  precisa  monte  corno  nei  sismografi  del 

(TÌai)pone  o  noi  sismometrografi  costruiti  più  tardi  in  Italia  '. 

*  Su  vU^  liniaiKÌo  a  quauto  fu  v;ik  scritto  in  proposito  nelle 
Noto  sopra  citato. 

Noi  lavr)ro  postorioro:  Osservazioni  e  proposte  svito  studio  dei 
mnriìneidi  microsismici  (Atti  doUa  J{.  Aco.  doi  Fisiocritici,  Sor.  tì*. 
Voi.  V,  soduta  del  IH  marzo  l-SJM  )  il  J*rof.  G.  Vicentiui  ha  pure 
insistito  sulla  convonienza  d'applicare  al  tromometro  il  principio 
«lolla  massa  sttizionariu.  Non  posso  però  convenire  con  1* autore  circa 


Siccome   poi    questo  nuovo   apparecchio,    per    la    aua 
epeciale  destinazione  nel   registrare    i    minimi    movimenti 


1*  opportunità  dì  volere  smorzare  appositamente  le  obcÌIUzìouì  della 
mitBHa  pendolare  collegandola  con  una  leggerissima  leva  destinata 
iwl  Binplifìcarne  i  movimenti.  Egli  dice  che  se  si  obbliga  la  massa 
pendolare  ad  eseguire  un  piccolo  lavoro  per  deflettere  tale  leva, 
aasa  perde  il  movimento  oscillatorio  spontaneo  e  resta  fissa  nello 
SpAzio;  e  questo  scopo  sì  raggiunge  meglio,  egli  aggiunge,  se  s'in- 
trodace  ancora  nn  nuovo  attrito,  quello  di  far  registrare  meccani- 
catnente  alla  leva  i  movimenti  amplitìcati  del  pendolo. 

Secondo  me,  gli  attriti  inevitabili,  per  qnanto  piccoli,  inerenti 
tanto  alla  decomposizione  del  movimento  in  due  componenti  orto- 
gonali tra  loro,  qnanto  alia  registrazione  meccanica  delle  stesse, 
sono  da  ritenere  sempre  nocivi  e  mai  utili  in  un  apparecchio  che 
ha  la  pretesa  d'una  estremn  sensibilitài  e  dal  quale  è  da  attendersi 
non  solo  la  registrazione  dei  moti  piuttosto  rapidi  del  snolo,  a 
fronte  de' quali  la  massa  pendolare  sì  comporta  appunto  da  slasio- 
noria,  ma  eziandio  delle  deflossioni  di  carattere  lento  che  puf>  su- 
bire il  pendolo,  come  pure  delle  oscillazioni  spontanee  del  medesimo 
in  seguito  a  movimenti  successivi  del  suolo,  ma  si  piccoli  che  po- 
trebbero altrimeutì  sfuggire  all'apparecchio. 

Se  t'osse  possìbile,  l'ideale  sarebbe  per  me,  quello  di  ridnrre  a 

>  gli  anzidetti  attriti,  senza  che  per  questo  il  principio  della 
tnoMUa  glazivnaria  venisse  menomamente  a  mancare.  E  appunto  per 
eift  ohe  in  entrambi  i  modelli  del  mio  troraometro  a  registrazione 
fotografica,  dove  e  soppresso  addirittura  l'attrito  che  deriva  dalla 
registrazione  meccanica  delle  componenti,  e  che  b  Ìl  più  dannoso 
OAQsa  della  grande  moltiplicazione  che  vuoisi  ottenere,  si  b  avuto 
sempre  di  mira,  oltre  ad  aumentare  la  massa  pendolare,  di  rendere 
n  pijt  piccolo  possibile  l'altro  attrito,  dovuto  al  collegamento  della 

itsa  con  i  due  specchietti,  destinati  ad  essere  deflessi. 
Tutto  al  pili,  se  ai  volesse  impedire  che  le  oscillazioni,  in    coi 

rtt  spontaneamente  ìt  pendolo,  perdurassero  troppo  a  lungo  una 
ToltH  originate,  o  in  altri  termini  se  si  volesse  provocarne  lo  smor- 
SUnento.  bisognerebbe  far  uso  non  di  un  attrito  costante,  come 
qnello  che  deriva  dalla  registrazione  meccanica  del  movimento, 
bensì  d'una  resistenza  variabile,  come  ebbi  già  occasione  d'accen- 
■e  nel  mio  lavoro;  TI  tarremoto  a  Jtoma  del  23  febbraio  1890  a 
[.  18  —  (Ann.  dell'UfF.  Cent.  Met.  e  Good.  Ital.,  Sez.  2\  Voi.  X, 
'Paste  IV,  188»  ). 
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del  suolo,  che  sogliono  sfuggire  a  tutti  gli  altri  ordinari 
strumenti  sismici,  aveva  dunque  un  ufficio  da  compiere 
analogo  a  quello  che  si  attribuisce  al  vero  tromometro, 
questa  fu  la  ragione  per  la  quale  non  ebbi  difficoltà  di 
denominarlo  a:  principio  tromometro  fotografico,  anche  per 
mettere  in  evileni»  la  sua  qualità  preziosa,  in  coutrap- 
po6co  all'slnvx  d'essere  un  delicato   strumento   sismico  a 

Cor»  bc  già  detto,  nei   Rendiconti   della    R.    Acca- 

£,3i:ì   :*;    Lincei   si   trova   una   sommaria  descrizione   di 

oi^^-^jtrì  i  modelli  di  tromometro  fotografico,  da  me  suc- 

.•ftìistrft.arti»  costruiti  al   Collegio   Romano.    Ma   siccome, 

.T.  ^virfr.'tìaTO  del  1"  modello,  il  2"*  rappresenta  sotto  molti 

7.rr.i;  ii  vista,  specie  dal  lato  pratico,  un  notevole  perfe- 

;:?^7;fc:r.enTo,  cosi   credo   più   conveniente,   per   chi    deside- 

-^sssf  *veme  un*  idea  più  esatta,  dare  di  quest'  ultimo  una 

jrtcr.doue  più  particolareggiata  di  quanto  fu  fatto    nella 

X--.»  communicata  alla  detta  Accademia  nella  seduta  del- 

■■<  .*^nnaio  ISt^S. 

Lo  strumento  può  essere  considerato  costituito  di   tre 

.virti  ben  distinto:  il  pendolo,  il  pendolino  amplificatore,  il 

--tft,<trfltore  fotografico.  Noi  andiamo  a  dare  di  ciascuna  di 

;^se  una    breve    descrizione    coir  aiuto   delle   due    annesse 

ncure  i^  zincotipia. 

IN^ndoliK  —  La  massa  in  del  medesimo  (fig."  1")  è 
un  disco  di  piombo  di  10  Kg.  e  di  15  cm.  di  diametro, 
disposto  orizzontalmente  e  circondato  da  un  robusto  cerchio 
di  forro  f.  il  quale  è  solidamente  fissato  al  muro  niedianto 
due  ale  od  è  munito  di  otto  grosse  viti  a  corto  passo  \  Quat- 
tro di  (luesto,  le  V,'  disposte  veiiiicali  al  di  sotto  ed  a  pic- 
cola distanza  dalla  massa,  sono  destinate,  colF  arrestare  la 


'  i^hiosto  «'orrhio,  olio  abbraccia  la  massa,  ma  munito  ili  sole  sci 
viti,  tu  a^«j:i\uito  in  appresso,  ])er  «j:!!  stossi  scopi,  audio  al  mio />f>;/- 
ilolo  sismoyrafico,  citato  più  sotto  nella  nota  5. 


i 
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cailaU  JpI  Jisco,  a  prevenire  iinalnnqiia  danno  uhe  poteene 
inuogliere  allo  strumento  ìu  cnso  ili  rottura  del  filo  dì 
sospensione.  Le  restanti  quattro,  le  V,  iirizzontalì  e  disposte 
alle  estremità  di  due  diametri  tra  loro  ortogonali  del 
cercliio  e,   e   precisamente  in   direzione   delle   due   compo- 
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nenti  del  movimento  pendolare  die  ai  vogliono  registrare 
sono  destinate  a  contenere  entro  ristretti  limiti  i  movi- 
menti del  disco  di  piombo  in  occasione  di  terremoti  un 
po'  ueusibili.  Una  di  essa  porta  la  testa  graduata  ed  è  per 
l'appunto  quella  che  si  vede  a  destra  della  figura,  e  serve 


^'^ 
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a  misurare  V  ingrandimento  del  moto  termometrico  sai 
fotogrammi,  potendosi  con  essa  spostare  il  disco  di  piombo 
d'una  quantità  ben  determinata. 

La  massa  m  è  sospesa  a  tre  lunghi  e  grossi  fili  d'ot- 
tone F,  i  quali  in  alto  sono  attaccati  simmetricamente 
attorno  ad  un  piccolo  cappelletto,  e  questo  alla  sua  volta 
è  sospeso  pel  suo  punto  di  mezzo  ad  un  sol  filo,  pure  di 
ottone,  d'una  quindicina  di  centimetri  di  lunghezza  e  re- 
lativamente sottile,  tenuto  conto  del  peso  da  sopportare. 
Questo  filo  è  attaccato  ad  un  sopporto  B,  di  ferro  inca- 
strato j)arimenti  nel  muro  ad  una  distanza  d'un  metro 
e  mezzo  dalla  base  inferiore  del  disco  di  piombo.  Il  punto 
d' attacco  del  filo  può  essere  alzato  od  abbassato  a  volontà 
mediante  una  robusta  vite  verticale  e  girato  in  azimut 
mediante  un  facile  congegno. 

La  disposizione  di  questa  sospensione  trifilare  della 
massa  è  quella  stessa  già  adottata  nel  mio  pendolo  sitsmo- 
grafico  ^  e  più  tardi  nel  microsismografo  Vicentini.  Essa  ha 
per  effetto  d'assicurare  una  considerevole  stabilità  alla 
massa  e  di  renderne  piccoli  i  movimenti  in  azimut. 

Pendolino  amplificatore.  —  È  visibile  nella  fig.*  1.* 
al  di  sotto  della  massa  m  e  più  distintamente  nella  fig.'" 
2/,  ove  si  trova  affatto  isolato  sopra  un  apposito  piede  N. 
E  costituito  d' un  tubicino  d'  ottone  verticale,  alto  6 
cm.,  del  diametro  di  2  mm.  e  dello  spessore  di  circa  un 
quarto  di  millimetro  ;  è  sostenuto  nel  suo  punto  di  mezzo 
da  una  delicatissima  sospensione  cardanica  e  porta  due 
leggerissimi  specchietti  verticali  s  ed  e'  ad  angolo  retto 
tra  loro  ed  entrambi  col  lato  maggiore  disposto  orizzon- 
talmente. Lo  specchietto  superiore  s'  ha  le  dimensioni 
6X2  cm.  e  l'inferiore  4  X  2,6  cm. 


^  Sopra  un  nuovo  pendolo  sismografico,  Rend.  della  R.  Acc.  dei 
Lincei,  Ser.  6%  Voi.  T,  pag.  303,  seduta  del  6  nov.  1892.  —  Id-,  Ann.  del- 
V  Uffi.  Cent.  Met.  e  Geod.  Ital.,  Sez.  2%  Voi.  XI,  Parte  III,  1889,  p.  347. 
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Ogni  specchietto  è  attaccato  con  mastice  ad  un  pic- 
colissimo diaohetto  raetallico,  il  i^uale  uon  solamente  può 
spostarei  lungo  il  tubicino  or  ora  menzionato  e  girare  at- 
torno ad  esso  a  dolce  siregameuto,  ma  può  ancora  fare 
con  esso  un  angolo  variabile  mediante  una  piccola  cer- 
niera; di  guisa  che  è  possibile  dare  all'uno  od  all'altro 
degli  specchietti  la  posizione  voluta.  Ma  per  non  correre 
rischio,  agendo  dirottamente  sopra  quest'ultimi,  di  doverli 
inastare,  per  essere  d' uno  spessore  non  superiore  a  mezzo 
millimetro  ed  a  facce  ben  piane  e  parallele,  tutto  ciò  si 
fa  manovrando  per  lo  specchio  «"  l' asticina  «'  saldata  al 
rispettivo  dischetto.  Sopra  quest'asticina,  tagliata  a  vite, 
si  fa  scorrere  uu  pesetto  p'  alfine  di  rendere  ben  verticale 
il  tubicino  d' ottone.  Lo  stesso  >■  a  ripetersi  per  l' altro 
specchio  «,  pel  quale  però  uon  t^  visibile  la  rispettiva 
asticina  v  col  pesetto  p. 

I  due  specchietti  si  coutrabilanciano  a  vicenda,  situati 
come  sono  l'uno  al  di  sopra,  l'altro  al  di  sotto  della  so- 
spensione cardanica;  ma  per  portare  più  facilmente  il 
centro  di  gravità  di  tatto  il  sistema  a  coincidere  presso  a 
poco  con  i  due  assetti  di  rotazione  della  sospensione  carda- 
nica, it  tubicino  d'  ottone  si  prolunga  in  basso  con  un'  attra 
asticina  6,  pure  tagliata  a  vite,  sulla  quale  si  fa  montare 
e  (IfBcendere  un  pesetto.  Lo  stesso  tubicino  termina  poi 
in  alto  in  un  sottile  ago  a  di  platino  di  poco  più  di  mezzo 
centimetro  di  hinghezza,  il  quale  è  destinato  ad  essere 
impigliato  in  apposito  fordllino  situato  nel  centro  della 
bttse  inferiore  del  disco  di  piombo. 

La  sospensione  cardanica  è,  come  ho  detto,  delicatis- 
sima e  nello  stesso  tempo  il  più  leggerci  possibile.  I  suoi 
due  assetti,  tra  loro  ortogonali,  sono  imperniati  in  pie- 
trine bucate  quali  si  adoperano  in  orologeria.  Per  non 
correre  rìso  hi  o  di  danneggiare  questi  assetti  quando  si 
debba  far  variare  la  posizione  degli  specchietti,  si  prende 
dapprima  con  una  mano    l' asticina   b   e   poi    coli'  altra   si 
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agisce  sulle  due  altre  asticine  r  e  r'  sia  inclinandole  sia 
facendolo  ruotare  di  quanto  occorre  per  rispetto  al  tubi- 
cino. Il  peso  complessivo  del  pendolino  amplificatore,  com- 
presi i  due  specchietti  e  l' anello  mobile  della  sospensione 
cardanica,  è  di  circa  10  grammi,  sicché  il  rapporto  di 
questa  massa  a  quella  del  disco  di  piombo  è  di  circa  uno 
a  mille.  Nella  fig.  2*  si  vede  il  pendolino  amplificatore 
sopra  un  piedino  speciale  N,  il  quale  è  utilissimo  sia  per 
sostenere  momentaneamente  il  pendolino  quando  questo 
non  si  trova  in  connessione  colla  massa  pendolare,  sia  per 
ben  equilibrarlo  di  tanto  in  tanto. 

L'anello  esterno  immobile  della  sospensione  cardanica 
porta  due  appendici  orizzontali,  poste  sul  prolungamento 
d'  uno  stesso  diametro,  V  una  d  per  tenere  in  mano  il  pen- 
dolino, r  altra  d'  fatta  a  coda  di  rondine  e  destinata  a 
penetrare  in  apposita  .  scanalatura  praticata  in  un  solido 
sopporto  di  ferro  i2«.  L'anello  in  questione  con  l'appen- 
dice d'  é  affatto  identico  a  quello  che  si  vede  nella  fig. 
2*  presso  il  piede  N  del  pendolino  amplificatore  e  che 
toma  utile  di  sostituire  a  quest'ultimo  sul  sopporto  /?. 
(fig.  1.")  quando  dopo  aver  sospeso  il  disco  di  piombo,  si 
vuole  incastrare  al  muro  questo  sopporto  presso  a  poco 
nella  posizione  voluta. 

Il  sopporto  /t,  è  suscettibile,  mediante  tre  viti  di 
registro,  di  due  movimenti  ad  angolo  retto  tra  loro, 
affine  di  portare  il  centro  della  sospensione  cardanica 
nella  posizione  voluta  ;  esso  è  analogo  a  quello  che 
serve  per  uno  scopo  identico,  cioè  a  sostenere  e  far 
variare  la  posizione  della  leva  moltiplicatrice^  nel  mio 
pendolo  aismografìco  sopra  menzionato. 

Sulla  base  inferiore  del  disco  di  piombo  sta  fissata 
una  piastrina  la  (^uale  in  corrispondenza  del  centro  della 
base  ])orta  un  forellino  triangolare,  destinato  a  ricevere 
l'ago  a  del  pendolino  amplificatore.  Il  forellino  e  costi- 
tuito di  due   lati    fissi    e    del    terzo    mobile,    appunto    ])er 


I  • 
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permettere  facilmente  la  connessione  del  pendolino  col 
disco  di  piombo.  Questo  terzo  lato  mobile,  mediante  una 
assai  semplice  disposizione  di  molle,  preme  contro  1'  ago 
a  con  quella  forza  che  si  vuole  '',  in  modo  che  quest'  ultimo 
si  trovi  sempre  in  contatto  con  tutti  e  tre  i  lati  del  fo- 
rellino  e  s' abbia  perciò  deflessione  negli  specchietti  per 
quanto  piccola  sia  P  oscillazione  del  pendolo  o  la  trepida- 
zione del  suolo.  La  distanza  di  questo  forellino  dal  centro 
di  rotazione  (  sospensione  cardanica  )  del  pendolino  ampli- 
ficatore può  essere  facilmente  portata  a  tre  centimetri  e 
ciò  grazie  appunto  alla  piccola  larghezza  dello  specchio 
superiore  «'  ;  d' altra  parte,  la  lunghezza  del  pendolo  essendo 
J' un  metro  e  mezzo,  così  ne  risulta  una  moltiplicazione 
meccanica  di  circa  60  volte  per  T angolo  d'oscillazione 
del  pendolo. 

Al  di  sotto  del  pendolino  amplificatore,  si  vede  nella 
fig.*  1*  un  terzo  supporto  i?^,  incastrato  ugualmente  nel 
muro,  sul  quale  si  può  fissare  in  posizione  verticale  il 
prisma  z  rettangolare  ed  a  riflessione  totale.  Uno  dei  cateti 
del  prisma  è  parallelo  e  rivolto  allo  specchio  «,  di  guisa  che 
facendo  cadere  quasi  perpendicolarmente  sulF  altro  cateto 
del  prisma  e  sullo  specchio  s,  attraverso  la  lente  cilin- 
drica i,  un  fascio  di  raggi  provenienti  dalla  fessura,  di- 
sposta orizzontalmente,  d' una  lampada  di  proiezione,  si 
ottengono  per  riflessione  due  imagini  coniugate  dalla  fes- 
sura, ugualmente  orizzontali  ed  oscillanti  dall'alto  al  basso 
e  viceversa,  in  corrispondenza  con  i  movimenti  del  pendolo, 

*  II  fatto  che  l'ago  a  viene  premuto  con  una  certa  forza  contro 
i  tre  lati  del  forellino  triangolare  e  l'altro  che  il  disco  di  piombo 
non  può  acquistare  un  sensibile  movimento  di  rotazione  sopra  so 
stesso,  in  virtù  della  sospensione  tri  filare,  potrebbero  forse  consi- 
gliare di  ritornare  all'antica  maniera  di  sospendere  il  pendolino 
amplificatore,  quale  fu  adottata  nel  L^  modello  di  tromometro  foto- 
grafico e  che  consiste  nel  rimpiazzare  la  sospensione  cardanica  con 
un  sottile  ago  che  poggia  sopra  un  cappelletto  di  vetro. 


■  .ì 
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di    cui   esse   rappresentano   appunto    due  componenti    tra 
loro  perpendicolari. 

Come  si  vede  dalla  fig.*  1.",  tanto  il  disco  di  piombo 
quando  il  sottoposto  pendolino  amplificatore  sono  protetti 
da  una  custodia  di  legno  infissa  al  muro.  Essa  è  munita 
lateralmente  di  due  sportelli  a  vetro  Q  e  Q',  in  basso,  di 
uno  sportello  tutto  di  legno  f7,  di  faccia,  d'uno  sportello 
ugualmente  in  legno  W  nel  cui  mezzo  è  applicata  la  lente 
cilindrica  convergente  L  della  lunghezza  focale  di  circa 
un  metro,  disposta  colle  generatrici  orizzontali  e  tale  da 
potersi  spostare  in  ogni  direzione  per  mezzo  delle  due 
chiavarde  x  e  x.  Anche  la  sospensione  trifilare  del  disco 
di  piombo  ò  racchiusa  entro  un  tubo  conico  metallico  T,  il 
quale  s' innesta  in  basso  sulla  parte  superiore  fissa  di  detta 
custodia,  ed  in  alto,  in  una  cerniera  d' ottone  fissa  al  sop- 
porto R,  di  sopra  indicato;  di  sorte  che  il  pendolo  si  trova 
al  riparo  da  correnti  d'  aria.  Nella  fig.*  1/  si  vedono  com- 
pletamento apeiiìi  tutti  gli  sportelli  mobili  della  custodia. 

Registratore  fotografico.  —  Esso  consiste  (fig.*  2.'') 
in  un  tamburo  0  di  24  cm.  di  diametro  e  di  12  d' altezza  *, 

'  L'altezza  del  tamburo  fu  portata  a  bella  posta  a  tale  cifra 
coiriutenzioDo  di  potere  eveiituahuente  registrare  sulla  stessa  carta 
sensibile  del  tromometro  fotografico,  resa  più  larga,  anche  le  iudi- 
cazioni  fornite  da  qualche  altro  apparato  sismico,  per  es.  d'uno 
strumento  che  possa  indicare  in  modo  continuo  anche  la  componente 
verticale  dei  leggeri  movimenti  sismici,  ovvero  d'un  bagno  a  mer- 
curio che  rilevi  1'  esistenza  di  tremiti  impercettibili  del  suolo.  Per 
ottenere  quest'ultimo  intento  con  una  spesa  insignificante,  baste- 
rebbe interporre  il  bagno  di  mercurio  tra  la  lampada  di  proiezione 
ed  il  tromometro  e  ricevere  sul  registratore  fotografico,  tra  le  altre 
imagini,  anche  quella  immobile  che  si  otterrebbe  dai  raggi  lumi- 
nosi emessi  della  lampada  dopo  essersi  una  prima  volta  riflessi 
sul  mercurio  sotto  un  angolo  vicino  a  90®  e  poi  da  uno  specchietto 
ben  fissato  entro  la  custodia  del  tromometro  fotografico  ed  oppor- 
tunamente inclinato.  Al  sopraggiungere  d'una  scossetta,  capace  di 
fare  incrcsi>are  la  superficie  del  mercurio,  quest' imagine  della  fessura, 
che  d'ordinario  è  nitida,  cesserebbe  momentaneamente  d'esserlo,  e 
tale  perturbazione  sarebbe  per  questo  riconoscibile  sul  fotogrammi;. 


^HglVevole  ftttoruo  tit  proprio  asse,  disposto  vdrtio&lmetite. 
XI  meccnoìamo  d'  orologeria,  contenuto  uel  suo  iutomo  in 
modo  affatto  iinalogo  a  quello  dei  noti  registratori  Eichard, 
è  coBtraito  in  m&niera  da  far  compìerd  al  tamburo  poco 
meno  d'una  intera   rivoluzione  in  24 
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j  y>  -TT'   •  ir'wnro  'la  una  custodia  T  cilindrica  la 
^^  ^  -^   iniwtfi'iAaierite   sollevata    ed   inclinata   nella 
gffini.  T^"  ir  "'^i^r^  '"'  interno  del  registratore  fotografico. 
Lfc  nt»  :i»rure   iellii  custodia  porta  tutt'  all'  intomo  un 
kfljtu   .r::at.nL:ultf  jae   va   ad  applicarsi  sul  piatto  P  P  ed 
•   j^^^   --^   *^    ^°<^^    ^^    penetrare    nell'  interno.    Per 
tf»  ji    !i<r:j«iia  al  piatto,  vi  sono  tre  asole  h  sul  bordo 
xiJiH"^   wi^  prima  e  tre   perni   a   vite   A*   sul    secondo, 
,^«.j^-   a  3i'jd.»  da  permettere    facilmente    di    togliere  o 
'  -jn-rwTi?  A  >iio  posto  la   custodia.   Sopra    una   genera- 
— ,  w  i  laifsc"  ultima  è  stata  praticata   una   fessura   e,    da 
.-.^*j^^»*c^  A  volontà,  attraverso  alla  quale  cadono  sulla  car^a 
*!2>.-^'*'  ivvolca  sul  tamburo,   le   linee   focali   orizzontali 
,  i-iis»»  i*^  ™SS^  della  lampada  di  proiezione  dopo  essere 
,58C.  r-i-^^i  dai  due   specchietti   del   pendolino   amplifica- 
le* #  r. tratti  dalla  lente  cilindrica  L  nel  modo  che  sopra 
<aw  ietto.   La   fessura   e  può    essere   chiusa    ermetica- 
E.?c:<».  quando  occorra,  in  tutta  la  sua  lunghezza   da    una 
:;:\.v-.*  Siiraciuesca  /. 

cVrv-hò  poi  sia  possibile  di  calcolare,  con  grande  pre- 

.:>.ov.o.    sui    fotogrammi    l'istante    di    qualsiasi    i>erturba- 

:  ,^v.;*    lol  rroniomotro  fotografico,  sul  sopporto  /?.  •  li.i;-.'"  1."  ■ 

Ar..'.*.o  rissato,  dalla  parte  opposta    al    prisma  ^,    un    ]»i.:- 

•  '.»  siH\'oliiotto  n"  verticale,  il  cui  uflicio  è  di  rinviare  sul 

r'j-i^tnitoro  fotografico  una  parte  del  fascio  di  raggi  ennJS^i 

.Li!l:i    lampada    di    proiezione   e   di  originare,   tra    le    due 

liiioo  liimino-o   costituenti   le   due  componenti    orizzontali 

vlol  uuuimonto  pendolare,  una  terza  linea  a   quello   j^aral- 

lo!a  ma  immobile. 

Quest'ultima,  oltre  a  poter  servire  come  linea  di  ri- 
torimouto.  e  per  rapjmnto  destinata  a  segnare  il  tempo 
>opr;ì  i  t'otogrammi.  A  tal  fine,  davanti  alla  fessura  e  della 
xusioilia  r  si  trova  un'asticina  ■«,  sulla  quale  si  può  fis- 
sero a  qualunque  altezza  im  piccolo  schermo  r;  e  sicc(»me 
rastiiiua    //    ò    comandata   dall'elettro-calamita    K   fissata    i 


r 
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sotto  il  piatto  PP  e  communicante  con  i  due  serrafili  f, 
così  si  vede  come  una  volta  attaccati  a  quest'  ultimi  i  fili 
facenti  parte  d^  un  circuito  elettrico,  in  cui  è  intercalato 
un  cronometro,  si  può  far  subire  allo  schermo  r  un  pic- 
colo spostamento  laterale  tale  che  a  regolari  intervalli, 
per  es.  d'ora  in  ora  e  meglio  di  mezz'ora  in  mezz'ora,  si 
possa  intercettare  o  far  penetrare  nella  fessura  e  i  raggi 
riflessi  dallo  specchietto  immobile  s"  \ 

Per  dare  poi  un'  idea  del  genere  di  registrazione  che  si 
ottiene  con  il  tromometro  fotografico,  si  riportano  nella  ta- 
tavola  qui  annessa,  ridotti  a  scala  metà,  due  fotogrammi, 
quelli  stessi  presentati  dal  sig.  Direttore,  il  chiarissimo 
prof.  Tacchini,  nella  seduta  dell'Accademia  dei  Lincei 
dal   1"  febbraio  1891  \ 

Nel  principio  di  detta  tavola  si  trova  ancora  ripro- 
dotto, alla  stessa  scala,  un  diagramma  ottenuto  dal  sismo- 
metrografo  Brassart  a  lastra  affumicata  in  occasione  del 
passaggio  di  soldati  nei  pressi  del  Collegio  Romano,  e 
che  fu  ugualmente  presentato  alla  stessa  Accademia  dal 
prof.  Tacchini  nella  seduta  del  4  gennaio  1891. 

Per  l'illustrazione  tanto  di  questo  diagramma  quanto 
dei  due  anzidetti  fotogrammi,  contenuti  nella  tavola  '®,  ri- 


•  Il  registratore  fotograiìco  h  stato  costruito  dal  signor  E. 
Brassart,  meccanico  dell' IJfìicio  Centr.  di  Met.  e  Geod.  in  Roma, 
mentre  le  altre  parti  dello  strumento  vennero  (juasi  tutte  costruite 
dal  meccanico  Lapi.  Il  costo  complessivo  di  questo  modello  di  stru- 
mento fotografico   è  stato  di  circa  350  lire  italiane. 

■**  I  primi  saggi  dei  fotogrammi  ottenuti  col  1**  modello  del  mio 
tromometro  fotografico  furono  già  sottoposti  all'  Accademia  dei 
Lincei  dal  prof.  Tacchini  nella  seduta  del  18  maggio  1890. 

'''  Questa  tavola  è  la  riduzióne  a  metà  di  altra  già  stampata  in 
litografia  che  deve  far  parte  d' una  memoria  sul  tromometro  foto- 
grafico da  pubblicarsi  tra  poco  negli  Annali  dell'  Ufìi.  Cent,  di  Met. 
e  Geod.  di  Boma,  e  dove  sono  riprodotti  in  vera  grandezza  il  dia- 
gramma ed  i  due  fotogrammi  accennati. 


'-      -^  :-y^^^^^'^^mi 
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mando  alle  due  Note  seguenti,  communioate  dal  Prof.  Tac- 
chini nelle  sedute  teste  indicate: 

€  Sulla  sensibilità  di  cui  possono  essere  suscettibili 
i  sismometrografi  »  Eend.  della  E.  Acc.  dei  Lincei,  Ser. 
4^  Voi.  VII,  pag.  15. 

€  Dell'influenza  del  vento  sopra  il  tromometro  »  Id., 
pag.  133. 
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iB  oecAsionc   di  p«»»jiB»io  di  truppa  sulla  Pioin  omunima   (  sli-ade  ■discenti 
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Trg-  Mrr^yA  Don.  Giovanni   —   Descrizione   di 
--  apparato  che  registra  i  moti  microsisinici. 


.j*.;t.  ^M  apparati  sismici  non  veniamo  a  conoscere  che 

I.T*  r***  1*  pi^i  intensa,  del  fenomeno  che  sì  svolge  sotto 

-  r:«>:r:  i^ie^li.  Lo  studio  di  questo  fenomeno    dalP  istante 

•*"  >■- "^  r^riucipiare  fino  a  quando  cessa,   è  certamente  della 

T  *?s:u:ìi  importanza,  specialmente  per  quei  paesi  nei  quali 

:'.  :^-rr:*:noto  si  fa  spesso  sentire,  e   con   una    violenza   ta- 

'.,T*   da   far   provvedere    alla   sicurezza   <legli    abitanti.    E 

-:;:ndi  manifesta  la  somma   utilità   di   jDossedere   un    con- 

Ct^jino.  ohe  valga  a  c(»nstatare  T  andamento    del    fenomeno 

sisv.r.iv  dal  suo  nascere  fino  al  suo    cessare.    Ed    a    ciò    si 

•^rt^stn  l^no  questo  apparato  microtelofonico,  perchi'.  come 

itiiso  il  capitano  Gatta: 

♦  ha  intensità  e  la    lunghezza    dei   suoni    manifestati 

♦  dal    microfono    corrispondono   alle    vibrazioni    telluriche 
quanio  o  quali  sono,  mentre  il  i^endolo  seguendo  la  sua 

«  loi^go  segna  con  ondulazioni  gli  impulsi  provenienti  dalle 
4  vìTido  telluriche  sincrone  al  tempo  proprio  delle  oscilla- 
«  /.ioni.  Quindi  il  microfono  diventa  un  interprete  fedelis- 
«  simo  deUa  intensità  delle  azioni  sismiche,  e  collocato  in 

*  diverse  stazioni    può   essere    di    una    utilità    incontesta- 
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L'  apparato  si  paó  chiamare  siamomìcrotelefono,  e  sì 
compon»  di: 

1."  un  microfono  a  pendolo; 

2,°  un  telefono  a  lamina  oscillante  con  congegno 
registratore  ; 

3."  due  pile,  una  delle  qaali  a  circuito  sempre  chiuso. 

1.  IMicrofono  a  pendolo. 

Dalla  volta  di  un  sotterraneo  (fig.  1)  pende  un  filo 
sottilissimo  di  argentana  ff,  attaccato  ad  una  vite  a  che 


entra  (fig.  2)  in  una  madrevite  sostenuta  da  due  viti  ì>,  e 
che  passano  in  un  tellaio  fissato  su  di  una  traversa  di 
ferro  MN  sostenuta  da  due  robuste  stafi'e  di  ferro  p,  g  (fig.  1) 
ricoperto  di  sostanza  isolata.  Alla  estremità  inferiore  del 
filo  f  è  appeso  un  cilindro  di  lamiera  di  ottone  o  termi- 
nato a  cono  di  carbone  di  storta  e  ripieno  di  piombo, 
tanto  che  abbia  il  peso  di  circa  600  grammi.  Questo  cono 
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penetra,  senza  toccame  il  fondo,  in  una  svasatura  conica 
scavata  in  nn  prisma  di  carbone  di  storta  e  posto  in  un 
piccolo  pozzo  praticato  nel  pavimento  del  sotterraneo,  e  lo 
6Ì  dispone  in  modo  da  toccare  una  generatrice  del  cono 
cavo  mercè  le  viti  i,  e,  mentre  la  vite  a  serve  a  rego- 
larne r  immeiaoDe.  Mutando  di  lunghezza  il  filo  f  per  i 
'.-mzibiAzienii  di  temperatura,  ed  essendo  necessario  che  il 
ceco  :»o^  il  oirboiie  senza  riposarvi,  l' immersione  ed  il 

v!«iiì>  vanno  verificati  di  quando  in  quando. 
vis»  «  parte  un  reoforo  che  fa  capo  ad  un  polo 
r  altro  polo  della   quale   comimica  col    tor- 
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Fig.  2. 

càMlo  1^  •.  fig.  3  )  del  telefono,  del  quale  l' altro  torchietto  e 
è  in  comunicazione  col  suolo  ;  in  tal  modo  la  terra  chiude 
»2:p:r^  il  circuito  della  pila  in  servizio  del  microtelefono. 

2-  Telefono  e  congegno  registratore. 

Fig.  3ì  È  un  grosso  telefono  nel  circuito  del  quale 
{>aji:>a  continuamente  la  corrente  di  una  pila,  corrente  che 
Attraversa  anche  il  contatto  dei  due  carboni  del  micro- 
tV^tio.  liH  lamina  L  di  questo  telefono  è  sostenuta  ad  una 
svxla  estremità  q  per  modo  che  variando  V  ordine  del  con- 
tiitti^  noi  microfono  essa  oscilla,  e  la  sua  ampiezza  di  oscil- 
laxiono  dipende  anche  dalla  distanza  della  sua  estremità 
ti^iisa  q  da  ir  asse  della  calamita.  La  estremità  libera  plati- 
nata N  della  lamina  L  è  poco  discosta  dalla  estremità  m 
di  una  lamina  di  platino,   comandata   da   una  vite   V  che 
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rr:zr:]A  Ik  distanza  fra  ni  ed  n.  Una  pila  Leclanché  som- 
niristrfc  la  corrente  nel  circuito  d  Vm  n  q  L  e  (fig.  3) 
i«I  q:iale  tm  parte  una  elettrocalamita  i?,  la  cui  ancora  a 
levm  e  siolla  antagonista  porta  una  penna  p  che  traccia 
^'■A  linea  diritta,  finché  il  suolo  è  in  quiete,  sopra  un  tam- 
b:in>  C  che  compie  un  intero  giro  in  24  ore,  mentre  trac- 
cia dei  segni  verticali  a,  a...  quando  si  manifestano  delle 
oscillazioni  anche  piccole  del  suolo.  Il  tamburo  C  viene 
tano  ruotare  da  un  orologio  a  cilindro  collocato  nello 
loocolo  o.  Attorno  al  tamburo  si  avvolge  carta  millime- 
o^ta,  la  quale  dà  modo  di  conoscere  V  ora  determinando 
la  velocità  di  un  punto  del  tamburo. 

3.  Le  due  pile. 

La  pila  del  congegno  registratore  è  una  Leclanché; 
deve  essere  di  molti  elementi,  almeno  dodici  g.  m.  perché 
possa  registrarsi  V  avvenuto  contatto  di  m  con  n  che  dura 
sempre  un  brevissimo  intervallo  di  tempo. 

La  pila  a  corrente  continua  mi  fu  suggerita  dal  conte 
Giovanni  Mocenigo  di  Vicenza,  e  si  compone  di  46  coppie 
zinoo  rame  di  0"*,30  di  lato  immerse  nella  terra  contenuta 
in  -lo  truogoli  fatti  con  mattoni  in  malta,  ed  il  tutto  col- 
locato a  circa  mezzo  metro  sotto  il  suolo.  Le  coppie  sono 
riunite  in  quantità.  Questa  pila  ò  ricoperta  da  una  tettoia 
i*he  la  ripara  dalla  pioggia.  Nel  circuito  di  questa  pila  è 
intercalata  una  bussola  B(  fig.  3  )  per  vedere  se  vi  sia  buon 
contatto  nel  microfono.  Questa  pila  funziona  a  circuito 
sempre  chiuso  dal  febbraio  1880  in  poi,  non  ha  mai  avuto 
bisogno  di  manutenzione,  e  tutte  le  volte  che  intercalai 
nel  suo  circuito  il  delicatissimo  galvanometro  annesso  al- 
l' apparato  del  Melloni,  mai  constatai  variazione  della  pri- 
mitiva deviazione  dell'  ago. 

Forlì,  19  aprile  1897. 
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R.  UFFICIO  CENTRALE  DI  METEOROLOGIA  E  GEODINAMICA 

AL    COLLEGIO    BOMANO  -  BOMA 


NOTIZIE 


SUI 


TERREMOTI  AVVENUTI  IN  ITALIA 


durante  l'anno  1896 


COMPILATE   DAL 


Prof.  LUIO-I  PALAZZO 


La  presente  pubblicazione  tiene  luogo  del  Supplemento  che,  con  le  notizie 
sismiche  a  tutto  il  1894,  fu  unito  al  Bollettino  quotidiano  del  M.  Uf- 
ficio Centrale  di  Meteorologia  e  Geodinamica,  e  a  queste  notizie  si  dà 
una  numerazione  speciale  affinchè  possano  essere  raccolte  tutte 
assieme  e  rilegate,  come  appendice,  in  tìne  del  volume. 

Le  ore  sono  espresso  in  tempo  medio  dell' Suropa  centrale 

e  vengono  contate  da  una  mezzanotte  air  altra,  dalle  0^  alle  24^. 
Per    risparmio   di   spazio   furono    adottate   le   seguenti    abbreviazioni  : 
O.  G.  Osservatorio  geodinamico;  O.  M.  Osservatorio  meteorico;  S.  T.  U. 
Stazione  termo -udometrica;  U.  T.  Ufficio  telegrafico;  U.  S.  Ufficio  se- 
maforico; 8.  Sindaco;  S.  C.  Segretario  comunale. 

IL    DIBETTORE 

P.    TACCHINI. 


G-ennaio. 

1.  Stroncone  (Perugia).  21^15"*  scossetta    leggiera   (i?.    Dia- 

manti ). 

21^45"^  altra  scossetta  leggiera,  {idem.). 

2.  Idem.  18*^15°^  scossetta  di  3',  seguita  da  un   leggiero   tre- 

molio appena  percettibile,  (idem,), 

—  Reggio  Cai.  19^52'°  scossetta  indicata  dal   sismoscopio    a 

verghetta,  e  non  avvertita  dagli  abitanti.  {8,  Bevacqua). 

3.  Scandicd  (Firenze).  8^28""  scossetta  avvertita  dal  solo  si- 

smografo Cecchi  a  verghetta.  (  0,  M,  ), 

4.  Vallepietra  (Roma).  4''45'"  scossetta  avvertita    da    molti, 

seguita  da  altra  circa    6"   dopo,   entrambe   con   rombo    ben 
distinto.  {8.  T,  U,). 

—  Stroncone  (Perugia).  16^16'"  scossa  leggerissima.  {E.  Dia- 

manti), 

Q.Nami  (Perugia).  1*^20"'  scossetta  ond.  (0.  M.), 

8eguono  le  notizie  su  di  un  piccolo  terremoto  delV  Umbria 
avvenuto  il  giorno  6,  intorno  a  16^45^, 

—  Spoleto  (Perugia).    16*'15'*'  leggera    scossa,    durata   appena 

qualche  sec.  (A.  Ricci). 

—  Otricoli  (Terni-Perugia).  1G*'3()"'    scossa   ond.    di   3*    circa, 

con    lieve   boato,   intesa   da    poche   persone    allo    stato    di 
quiete,  e  producente  tremolio  di  piccoli  oggetti  {8.  C). 
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-  Piediluco  (Terni-Perugia).  1 6*^36'"  scossa  ond.  di  1",  intesa 
da  poche  persone  allo  stato  di  quiete;  tremolio  di  piccoli 
oggetti.  La  scossa  si  ripetè  più  forte  dopo  10"*  {S,  C). 
—  Temi  (Perugia).  16*'49^'^  scossa  nella  direzione  da  NNE-SSW, 
durata  4'  circa;  movimento  ond.  poscia  suss.  forte,  quindi 
di  nuovo  ond.  (S,). 

—  San  Cremini  (Terni-Perugia).    16^55°"    scossa   suss.   di   2* 

intesa  da  molte  persone.  (S,).   - 

—  Cesi  (Terni-Perugia).  16*'55"'  scossa  di   3"  intesa   da  tutti; 

produsse  tremolio  di  oggetti,  senza  alcun  danno.  {S,), 

—  N'ami  (Terni-Perugia).  IG^'SP'"  scossa  di  6*  intesa  da  tutti 

allo  stato  di  moto;  caduta  di  calcinacci.  (0.  M.). 

—  Stroncone  (Terni-Perugia).  17^5°*    scossa  di  6'  udita  da 

molte  persone  con  forte  tremolio  alle  invetriate.  (  R.  Dia- 
manti), 

—  Amelia  (Terni-Perugia).  IT^'S™  terremoto  della    durata  di 

4-5*,  accompagnato  da  rombo  sotterraneo;  scuotimento  di 
tutti  gli  oggetti  mobili.  Il  terremoto  venne  udito  da  quasi 
tutti  coloro  che  si  trovavano  in  casa,  poco  da  coloro  che 
erano  all'aperto.  (S,). 

—  Collescipoli  (Temi-Perugia).  Scossa  forte,  intesa  da  tutti, 

preceduta  da  leggiero  rombo.  {S,), 

—  Avrone  (Temi-Perugia).  Scossetta  ond.  {8.), 

La  detta  scossa  fece  scaricare  un  sismoscopio  alV  Oss.   di 
Hocca  di  Papa  e  fu  registrata  dal  grande  sismometrografo, 

—  Orte   (Viterbo-Eoma).    Labro    (  Rieti-Pemgia  ).    Nessuna 

scossa.  {8.). 

—  3£alceHne  (Bardolino-Verona).  18^40-42"  scossa  assai  forte 

di  terremoto,  suss.  e  di  brevissima  durata  avvertita  meno 
fortemente  a  Cassone,  Magugnano  ecc.  (Prof,  Ooiran), 

7.  JtTineo  (Caltagirone- Catania).  16^51"'  scossetta  di  terremoto 
indicata  da  un  microsismoscopio ;  oscillò  anche  l'asticella 
dell'avvisatore  Cecchi  posto  al  primo  piano.  {Guzzanti), 
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'X  Firenze.  12^28"^  (^  l'")   scossetta   segnalata  da   tutti   gli 
avvisatori.  (0.  G,  Ximeniano), 

-  Padova  (*).  Da  15H1^  a  1548*^^  il  microsismografo  Vicentini 

segnò  un  grappo  marcatissimo  di  oscillazioni  lente.  Le  più 
ampie  si  ebbero  tra  le  16*'15'"  e  IS^'IG"';  in  questo  frat- 
tempo la  darata  media  di  un'oscillazione  completa  fu  di 
circa  13".  {R.  Istit  Fis.). 

-  Boma.  Da  16^14°^45«   a    15^20"^50'*   circa,   in   mezzo   ad   un 

.  tracciato  fortemente  perturbato  dal  vento  (  che  aveva  la  ve- 
locità oraria  di  circa  21  Km.  ),  si  scorge  sulla  comp.  NE-SW 
del  grande  sismografo  di  16  m.  (l'unico  che  fosse  allora 
in  funzione)  una  serie  relativamente  bene  distinta  di  on- 
dulazioni di  lento  periodo,  caratteristiche  dei  terremoti  di 
lontanissima  provenienza;  rimane  però  incerto  Fistanie  in 
cui  esse  realmente  siano  incominciate,  e  l'istante  in  cui 
abbiano  finito.  Le  otto  prime  oscillazioni  della  serie  sono 
più  ampie  (1,5  mm.  circa),  ed  anche  meglio  distinte  dalle 
altre  seguenti,  le  quali  sono  più  piccole,  e  rivelano  qua  e 
là  r  interferenza  con  altri  moti.  —  Il  periodo  dell' ondula- 
lazione  semplice,  dedotto  dalle  8  prime  oscillazioni,  si  trova 
essere  =  7'',8.  —  Nulla  di  saliente  si  vede  sulla  comp. 
NW-SE,  air  infuori  di  qualche  dentellatura  che  in  certo 
modo  risalta  sul  percorso  già  perturbato  della  linea,  ma 
tali  dentellature  potrebbero  essere  semplicemente  dovute  al 
vento.  (Osserv.  del  Coli.  Rom.^  Dr,  Palaz:o). 

Il  predetto  movimento  sismico  inolio  probabilmente  fu  pro- 
dotto da  qualche  terremoto  extra- europeo,  del  quale  perù 
ignoriamo  titfora  la  località  d' origine.  Il  movimento  sismico 
non  potè  essere  registrato  alì'o^s.  di  Rocca  di  Papa  per 
causa  di  forte  vento  dominante  ;  la  stessa  cosa  ptare  che  sia 
avvenuta  alVoss.  di  Siena;  V  oss.  di  Pavia  nulla  a  segnalato. 
Dagli  osservatorii  esteri  si  ebbero  le  segueìiti  notizie: 

(♦)  Err.  Corr.  Nel  Voi.  I,  pag.  il^i  in  luogo  di  Siena  si  legga  Padova. 
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—  Jfiicoldiew  (Kussiaj.  14^39""  principio  di  uua  perturbazioue 

sul  fotogramma  del  pendolo  orizzontale;  i  massimi  di  essa 
sono  :  a  14*^40™,  14H6,  14*'57"\  con  le  semi  ampiezze  rispet- 
tive di  6,  12,  30  mm.;  indebolimento  a  1 5*^26°,-  fine  a  16M3"' 
(  Cor  tozzi  ). 

—  Potsdam  (Prussia).  15*^8^,7;    15M3'",4;    15M8"^,6   tre   suc- 

cessivi urti  registrati  dalla  bilancia  magnetica;  fine  della 
perturbazione  a  16^21",5  (Eschenhagen). 

10.  Claut  (Pordenone-Udine).  5*'13"  circa  scossa  leggerissima 

end.,  della  durata  di  2",  intesa  da  poche  persone  in  stato 
di  quiete.  Essa  fu  preceduta  da  rombo  abbastanza  forte. 
{G.  Top). 

11.  Torrem€$ggiore  (Sansevero-Foggia).  18*"  V^  <5Ìrca  scoasetta 

avvertita  da  molte  persone  allo  stato  di  quiete,  con  tre- 
molio d'invetriate,  porte,  ecc.  {S.}, 

—  Apr leena  (idem.).  18^  /i  circa  scossa  intesa  da  molte  per- 

sone allo  stato  di  moto  con  rombo  prolungato;  tremolio 
d'invetriate  e  porte.  (8,). 

—  Monte  Sant'Angelo   (Foggia).   20*^53"*  (±3"»)  scossa 

forte  ond.,  NNE,  con  forti  rumori  sotterranei;  intesa  ge- 
neralmente tanto  da  persone  in  quiete  quanto  da  persone 
in  moto;  produsse  tremolio  di  piccoli  e  di  grandi  oggetti 
ma  nessun  danno.  (N.  Pugliese). 

—  lUanftedonia  (Foggia).  Nessuna  scossa.  {8,) 

12.  Poggio  S.  Lorenzo  (Eieti-Perugia).  T^'SO"'  scossa  avver- 

tita da  tutto  il  paese  con  grandi  movimenti  dei  letti,  dei 
soffitti,  ecc.  (De-8anti8  ), 

—  Monte  Sant'Angelo  (Foggia).  18^50"^  (::♦-  5"^  )  scossetta 

intesa  da  poche  persone  aUo  stato  di  quiete.  {N,  Pugliese), 
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Vò.Firen»e.  17''59"™18''  (±  io»)  scossetta  rapida  e  brusca  della 
durata  di  appena  1"  con  rombo,  avente  carattere  quasi  esclu- 
sivamente suss.  ;  bene  avvertita  da  molti.  Tracce  piccolis- 
sime ai  registratori.  (0.  G,  Xivneniano). 

14.  Sellano  (  Spoleto-Perugia  ).  7^2°^  leggera  scossa  ond.  intesa 

da  pochi  nello  stato  di  quiete  (F.  Capacci), 

15.  Badava.  20*^10"  a  20^¥y^  il  microsismografo  Vicentini    re- 

gistrò un  forte  movimento  sismico,  proveniente  da  terre- 
moto lontano,  con  onde  predominanti  nella  direzione  E-W  : 
la  massima  ampiezza  si  ebbe  tra  le  20^11%  20*^16'^.  (i?. 
IsL  Fi8,  ). 

—  Catania.  20^11".  Principio  di  movimento  per  la  componente 

NE-SW  del  grande  sismometrografo  di  m.  26,  Kg.  300,  con 
la  fine  a  20^16"*30'.  Per  la  comp.  SE-NW  il  principio  è  a 
20H1°»10"  e  la  fine  a  20»'22"55'.  Sulla  NE-SW  si  hanno 
6  gruppi  di  ondulazioni,  il  terzo  dei  quali  è  il  più  lungo  ed 
il  più  appariscente  (  lunghezza  uguale  a  25  mm.,  corrispon- 
dente ad  .un  intervallo  di  tempo  di  2'"30";  ampiezza  mas- 
sima di  oscillazione  circa  Y\  di  mm.  )  ;  gli  altri  5  gruppi 
sono  molto  più  piccoli  e  di  difficile  determinazione.  Sulla 
SE-NW  si  distinguono  pure  5  gruppi  di  oscillazioni,  dei 
quali  il  secondo  è  il  più  lungo  (lunghezza  36  mm.  corri- 
spondente a  S'^Sò"  )  ;  1*  ampiezza  massima  è  di  Ys  mm.  tanto 
nel  secondo  che  nel  terzo  gruppo.  49"^  circa  dopo  successo 
il  fenomeno,  i  tromometri  si  mostrarono  ancora  straordi- 
nariamente agitati:  il  normale  segnava  5  parti  N-S;  il  lungo 
(m.  3,10)  6  parti  SE-NW;  il  medio  (m.  0,50)  ed  il  corto 
(  m.  0,^5  )  invece  erano  quasi  calmi.  (  0.  G.  ). 

—  nocca  di  Papa  (Roma).  'iO^'ll'^SO'  principio  di  diagramma 

sismico  nella  comp.  E-W,  e  a  20^13™  principio  di  dia- 
gramma nella  comp.  N-S  del  grande  sismometrografo  di 
m.  15,  Kg.  200.  I  diagrammi  sono  costituiti  da  piccolis- 
sime ondulaz.  di  Y*  mm.  di  ampiezza  col  periodo  di  osoillaz. 


lioppia  dì  4',  le  nuali  si  potraggouo  [ter  ciruit  '/.  d'ora  ìu 
ambedue  le  componenti.  (0  G.). 
Siena.  20''n'"20"  {-->-  30')  finn  a  20n5"60-  circa  m  ha  nel 
li'acciato  de!  micro sismografo  Vicenlini  un  diagramma  ac- 
cennante terremoto  lontano.  Vi  si  notano  diverse  massime 
nell'ampieziB  di  osoilìaz.  formanti  var!  gruppetti.  Le  am- 
piezze masaime  sono:  di  S  mm.  circa  perla  comp.  NNE-SSW 
e  di  circa  1,2  ram.  per  la  comp.  ESE-WNW.  (0.  M.). 

Nulla  /w  regiatrato  neffU  osservatori  di  Ischia  e  di  Soma. 
Sembra  che  le  predelle  regintrazìoni  siano  dovute  ad  un 
terremoto  di  origine  greca,  ptrìi  non  xì  hanno  notizie  posi- 
Uve  in  proponilo, 

JUOHfecvetO  (PavuUo-Modena)  ^^  nirca  scossa  intesa  da 
molte  persone,  alcune  delle  ([uali  furono  svegliate  nel  sonno  ; 
tremolio  di  mobili.  (8.). 

Xttolunnto  (idem.).  3''  '/\  circa  acoBsa  intesa  da  molti  allo 
atftto  di  moto;  tremolio  di  letti  e  di  altri  mobili.  (8.). 

JPanano  (Ìdem.|.  S^SO'"  aoossa  ond.  preceduta  da  rombo, 
intesa  da  molte  persone  in  stato  di  quiete,  (^.  )■ 

léizxano  in  Belvedere  i  Vergato-Bologna).  3''3ó°'  scossa 
avvertita  da  pochi,  con  piccola  ripresa  quasi  impercettibile. 
Nessun  efletto  rimarchevole.  (  -S.  ). 

Sestola  (  Pavullo-Modena)  SHó"'  ncoHsa  di  terremoto  ond. 
nella  direzione  N-S  seguita  da  scosse  ripetute  suss.  ;  molto 
forte  la  prima,  leggere  le  seconde  e  della  durata  comples- 
siva di  4  a  "i*.  Produsse  scuotimento  di  mobili  e  cagionò 
gran  panico  nelle  persone,  quasi  tutte  destate  dalla  forte 
scossa,  Lungo  la  vallata  del  torrente  Leo,  ed  a  Panano 
specialmente,  la  scossa  fu  fortinaima,  ton  grandissimo  pa- 
nico di  (quella  popolazione  che  io  parte  usci  all'aperto. 
Nessun  danno  peraltro.  Passò  inosservata  ai  due  appa- 
recchi sismici  collocati  neUa  torre  osservatore  del  Castello, 
ohe  è  poggiato  su  di  un  sasso  ciclopico  e  ai  erge  a  picco 
e  molto  alto  sopra  il  paese;  e  non  fu  intesa  la  scossa  da 
nessnno  dei  nnraerosi  abitanti  del  castello  stesso,  (  0.  M.  ). 
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—  Fiumalbo  (Pavullo-Modena).  4**  circa  scossa  end.    di 

screta  intensità  ;  avvertito  il  tremolio  dei  letti  ;  nessun  p 
nico.  {G,  Riva), 

—  Frdsainoro  (idem.).  Nessuna  scossa.  {8.), 


28.  Oetnona  (  Udine  ).  IS^^BS"*  circa  scossetta  ond.  avvertita  da 
pocchissimi.  (S.  T.  U»). 

—  Resciutta  (Tolmezzo-Udine).  18  7*  circa  scossa  intesa  da 

poche  persone  allo  stato  di  moto;  tremolio    di   piccoli   og- 
getti. (S.), 

—  ATtegna,  Sovdano  (Gemona-Udine).  Nessuna  scossa  {S.). 

31.  ScavoHno  (Urbino).  1  Y?-! 7*  ^^®  scossette  intese  da  poche 
persone  allo  stato  di  quiete,  con  tremolio  di  pìccoli  og- 
getti. (S,), 

—  Fivenzem  l^'ST^SO"  scossetta  segnalata  da  un  avvisatore  mec- 

canico e  da  uno  elettrico,  con  traccio  però  affatto  inapprez- 
zabili. (0.  6?.  Ximeniano), 

—  Siena»  l^'SO"    piccolo    diagramma  segnato   dal  microsismo- 

grafo Vicentini  con  le  ampiezze  massime  0,5   mm.   per  le 
due  comp.  (0.  M.). 

—  Sant^ Agata  Feltria  (Urbino-Pesaro).  23*'46"*  scossa  piut- 

tosto forte,  intesa  da  molte  persone  in  istato  di  quiete,  scric- 
chiolio di  mobili  e  di  finestre;  spavento  nelle  galline.  (O.  M.) 

—  San  Leo  (  idem.  ).  Nessuna  scossa.  (  S.  ). 


Febbraio. 

1.  Catania.  18^1 3™30*  scossetta  indicata  dal  microsismoscopio 
Guzzanti,  essendosi  l'ora  dedotta  dalla  lastra  fotografica 
del  fotocronografo.  (0.  6r.  ). 
—  Oiarratana  (Modica-Siracusa).  IS'^SO™  scossa  di  2*  av- 
vertita da  molti  che  si  trovavano  in  quiete;  tremolio  di 
mobili.  (8.  T.  U.). 
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—  Suc<iheTÌ  (Noto-Siracusa).    IH'^éò'"    soossetta    di   4"*   intesa 

solamente  dalle  persone   in   istato    di    quiete;    tremolio   dì 
piccoli  oggetti.  (&). 

—  TefTanova  (Caltanisetta).  Soossetta  appena  da  poche  per- 

sone avvertita.  (S.). 

4.  Oppido  Mamertina  (Palmi-Reggio  C).  H**  circa  scossa 
ond.  E-W  avvertita  da  molte  persone,  con  due  riprese  di 
piccola  intensità.  (0.  M,), 

—  Meggio  Calabria»  6^  leggera  scossa   di   terremoto   ond. 

avvertita  da  poche  persone  allo  stato  di  quiete,  e  non   se- 
gnata dagli  strumenti.  (O.  M,), 

—  OiTgenti*  11^  scossa  sensibile  ond.  SW-NE,  avvertita  nelle 

parti  alte  del  paese;  segnalata  anche  da  qualche  strumento. 
(Ò.  M.), 

—  Favara,,  SicuUana  (Girgenti).  Nessuna  scossa.  (8.). 

S.Spoleto  (Perugia).  2**30"  scossa  leggerissima  e  breve. 
{A.  Ricci), 

—  JDidflO  JHuvifM  (  Porto  Maurizio  ).  15^  circa  scossa  sentita 

da  molte  persone   nello   stato  di    quiete  e   da  pochissime 
nello  stato  di  moto,  con  debole  rombo.  (iS'.). 

—  JPortO  Maurizio.  15^20™  scossetta  suss.  segnalata  da  due 

sismoscopi,  ed  avvertita  specialmente  alla  marina.  {O.M.). 

—  Oneglia  (idem.),  lò^éd'"  scossa  suss.  intesa  da  quasi  tutta 

la  popolazione,  tremolio  d'invetriate  e  di  porte.  {Alessi), 

—  Taggia,   8.   Stefano   a   Mare,    Triora^   JDolcedo 

(idem.).  Nessuna  scossa.  {8,), 

10.  Spoleto  (Perugia).  4**30™  scossa  con  rombo,  intesa  da  mol- 
tissimi in  quiete  ed  in  moto;  tremolio  di  piccoli  oggetti  e 
di  invetriate,  registrata  anche  dal  sismografo  Cecchi,  {A. 
Ricci). 


.  -n 
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■  Mtrtana,  Meggiano,  Cesi  \ 

f  iFirenKBi.  S*!*"'  scossa  ond.  NW-SE  aì'vertita 
t  la  persone  ;  tremolio  di  porte  e  di  mobìli.  Segna- 
i  dal  BÌsmosco|jio  a  verghetta,  e  dal  pendolo  con 
sndoli  descrissero  tracciati  pi  ce  oli  esimi,  di 
^  U^  e  meno.  Si  notò  una  ripresa  evidentissima.  (  0.  M.  \. 
,  6''14'"33'  (±5*)  scossa  ben  sensibile,  che  à  ave- 
»  molte  persone,  alcuno  hanno  avvertito  an  rombo,  poi 
blpo  BD33.  e  poscia  una  rapida  e  brusca  ondul  della 
t  complessiva  di  2'.  l'ulti  gli  strumenti  hannno  dato 
■voli  indicazioni  prevalendo  il  moto  NE-SW.  La  scossa 
i  stat'H  più  forte  nei  luoghi  epìcentrali  del  terremoto  del 
18  maggio  18H6.  (0.  G.  Xhnmiano). 
.  Tarlungo  (Firenze).  5''15°''10'  scossa  end.  NNW-SSE 
della  durata  di  1*  intesa  da  pochissime  persone  allo  lutato 
dì  quiete.  Sì  produsse  tremolio  quasi  insensibile  dei  vetri 
e  si  scaricarono  gli  avvisatori.  (  0.  M.  ). 
~—  Stona.  5''1H°'20*  (con  incertezza)  breve  grappette  di  oscillaz. 
tracciato  dal  niierosisniografo  Vicentiiìi  frolle  ampiezze  mns- 
sime  di'mm.  4,4  su  di  una  comp.  e  dì  mm.  3,7  sull'altra 
componente.  (O.  M.). 

—  IPireitxe.  5^28'"4n'  (  J-   lO' i  debolissima  replica   del    prece- 

dente terremoto,  segnata  dal  registratore  contìnno    (  O.    G. 
Ximeniano  ). 

U.  Jtalvano  (Potenza).  1"  scossa  intesa  da  molti  ìndÌTÌdui 
allo  stato  di  quiete,  che  produsse  tremolìo  di  piccoli  og- 
getti, invetriate  ecc.  (S.). 

—  Ptcemo.  (idem.).  l''10"'  scossa  intesa  da  varie  persone  allo 

stato  dì  quiete,  con   leggerissimo   tremolio   di   piccoli   og- 
getti. Essa  non  fece  scaricare  alcun  aismoscopio.  (0.  MA. 

—  Vietri  di  ^Potenza  (idem.).  l^SO"  scossa  intesa  da  molte 

persone  allo  stato  di  ijuiete.  Suscitò  intenso  panico  e  molti. 
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lasciate  le  case,  passarono  il  resto    della   notte    all'  aperto. 
Pare  siasi  udito  rombo  poco  intenso.  (  F.  Cavalli), 

—  Tito  (idem.).  Nessuna  scossa.  {S), 

—  CrTCldoli  (Viterbo-Roma).  8**  /«  scossa  intesa  da  poche  per- 

sone. {8.), 

—  Grotte  di  Castro  (idem.).  S^óO"*  scossa  intesa   da  molte 

persone  in  istato  di  quiete,  con  tremolio  di  piccoli  oggetti. 
iS). 

—  Latera  (  idem.  ).  B^'S^"'  scossa  ond.  E-W  durata  circa  3*  av- 

vertita da  moltissime  persone  che  si  alzarono.  Molto  timore 
ma  nessun  danno.  (L.  Jacarelli). 

—  JLcquapendente  (idem.).  4^  scossa  avvertita  da  pochi.  {S). 

—  Valentano  (idem.).  4*^8'"  scossa  avvertita    da   poche   per- 

sone allo  stato  di  quiete,  con  leggiero  tremolio  di  porte  e 
di  invetriate.  (S.). 

—  JPitigliano   (Grosseto).    Ischia  di    Castro    (Viterbo- 

Roma),  nessuna  scossa.  {8,\ 

19.  Siena.  Da  5'^30'^10»  a  5^36"*20*  (con  molta  incertezza)  nel 
tracciato  del  microsismografo  Vicentini  si  hanno  due  brevi 
gruppetti  di  oscillazioni  (O.  M,), 

2,4:,  Poggio  S*  Lorenzo  (  Rieti-Perugia  ).  Si  risenti  nel  paese 
una  sensibile  scossa  di  terremoto.  Da  qualche  tempo  sono 
state  avvertite  altre  leggere  scosse.  {E.  Fronzi). 

25.  Spoleto  (  Perugia  ).  1**35"  scossa  sentita  da  molte  persone 
le  quali  furono  destate  dal  sonno  con  grande  paura,  tre- 
molio di  mobili,  caduta  di  qualche  calcinaccio.  Scaricato  il 
sismografo  Brasaart  e  quello  Cecchi  {A.  Ricci,  F.  Marti- 
neUi). 

—  Spoleto    (idem.).    1M3"\  5*^3"' ,  ll'^47"*    altre    leggerissime 

scosse,  (idem.). 


•  teJ 


•»  ^ 


JL^^-  ^1"- 


4 


12  TERREMOTI    —    1H96   —   FEBBRAIO 

'Ih,  Zaff avana  Etnea  (Catania).  4M5"'  acotìsa  oiid.  uvvertita 
da  tutti  gli  abitanti,  seguita  3**^  dopo  da  altra  sensibile 
scossa,  ((r.  Gulisano). 

—  /S.  Tener  ina  (Acireale-Catania).  4*^45°' scossa  N-S  leggera, 

prolungata,  avvertita  dalle  persone.  (Prof.  Ricco), 

28.  Santa  Giustina  Bellunese  (  Feltre-Belluno  ).  21^30"^ 
scossetta  sentita  da  poche  persone  allo  stato  di  quiete 
(S,  T,  U,), 

Marzo. 

2.  Firenze.  O^'ll"'?*  (=b  lO')  scossa  sensibile  avvertita  da  di- 

verse persone.  Ai  sismografi  si  ebbero  traccio  molto  pic- 
cole, ond.  e  suss.,  da  cui  non  si  può  ricavare  con  certezza 
né  la  direzione  né  la  durata.  Alcuni  asseriscono  avere  udito 
il  rombo.  La  Hcossa  pare  di  carattere  locale.  (  0.  G,  Xime- 
niano). 

3.  Catania.  21^24°'45''  principio   di  movimento   sismico    regi- 

strato au  entrambe  le  comp.  del  grande  sismometrografo 
(m.  25  Kg.  m')):  sulla  comp.  NW-SE  la  fine  è  a  21*^2()°^47^ 
e  la  massima  oscillaz.  è  di  7*  ^^  i^^-  ?  sulla  comp.  NE-8\V 
la  fine  ha  luogo  a  21^27™48',  e  la  massima  oscill.  è  pure 
di  7*  ^i  ^^'  Il  movimento  cominciò  con  tremiti  quasi 
impercettibili  allo  strumento,  quindi  è  difficile  la  determi- 
nazione della  provenienza  del  primo  impulso.  (  0.  G.  ), 

4.  Pavia»  5^26^10*  inizio,  nel  sismometrografo,  di  minutissime 

registrazioni,  che,  anche  nella  fase  massima  a  5^35"^0**,  non 
raggiunsero  sulla  carta  1'  ampiezza  di  1  mm.  Le  traccie  si 
mantengono  visibili  sino  a  5^57^20*.  (  0,  G.  ). 

—  Catania.    5^32'"20''    principio    di    movimento    sulla    comp. 

NW-SE  del  grande  sismometrografo  di  m.  25  Kg.  300, 
con  un  gruppo  di  oscillaz.  che  dura  per   4"'4*,   e   dell'  am- 
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piexza  inaasima  di  mm.  1,5;  succede  poi  un  jieriodLi  di 
circa  3"'4*  di  minuti  sai  me  ribradoni  con  due  tentativi  iso- 
lati di  rinforza,  indi  ha  luogo  un  secondo  gruppo  di  oscil- 
laaioni  della  diiratu  di  circa  4"'I7'  con  due  maasimi:  il 
primo  eoa  un  ampiezza  di  oscillazione  di  quasi  'i  nin.,  il 
secondo  l'od  un  ampiezza  di  mm.  '2,8  circa  :  dopo  proHOgue 
la  registrazione,  mu  au  scala  piii  piccola  e  quasi  in  modo 
continuo,  e  si  protrae  lino  oltre  le  6''.  Sulla  comp.  NE-SW 
si  ripetono  all' incirca  le  medesime  vioeu^e,  però  con  mag- 
giore intensità,  giaccLè  su  questa  direzione,  e  precisamente 
nel  secondo  grappo  di  oscillazioni,  ai  ha  un'  escursione 
massiuiu  delle  pennini  di  quasi  mm.  3,5.  Per  questa  regi- 
atrazione  ai  vede  che  inizialmente  le  penne  scrìventi  furono 
spostate  ooDtemporaneameute,  ed  entrambe  verso  W,  e, 
giusta  la  posizione  dello  strumento,  r|uesto  fatto  verrebbe 
ad  indicare  un  movimento  iniziale  del  suolo  da  E  verso  W, 
se  si  conaidera  ia  massa  pendolare  come  stazionaria.  Nessun 
altro  strumenti!  dell'osa,  dette  indicazione  di  sorta.  (0.  G.  \. 
■  Hocca  ilt  Papa  iRomat.  6''32"'58'  principio,  nel  grande 
sismi)  metro  grafo  di  m.  15,  Kg.  200,  di  un  diagramma  si~ 
smico,  che  termina  a  fi''10"38'.  In  esso  »ono  da  distinguerei 
tre  fasi:  —  1."  tremiti  minuti,  corrispondenti  ad  tm  pe- 
riodo di  oscillazione  demplioe  di  2'  hmMo,  componente  N-S, 
e  che  durano  per  7'"  senza  massimi  spiccati,  raggiungendo 
1'  ampiezza  dì  mm.  0,5.  Sulla  comp.  K-W  tremiti  debolis- 
8Ìini  da  5'34"'5(J"  a  5''35'"5(V  circa;  —  -J."  a  5''39"'58'  co- 
mincia sulla  comp.  N-8  un  gruppo  di  oscillazioni  più  grandi 
delle  precedenti  con  periodo  aguale  a  quello  del  pendolo, 
e  queste  sì  protraggono  più  •>  menu  distintamente  per 
1^'"4<)'.  raggiungendo  l'ampiezza  massima  di  mm.  0,8;  sulla 
comp.  E-W  non  si  ha  tmlla;  —  3.'  a  5''53"'38'  si  ha  sulla 
comp.  N-S  il  principio  netto  delle  ondulazioni  lente  a  pe- 
riodo di  15'  (ond.  doppia);  erise  persistono  per  circa  1""', 
raggiungendo  lin  dal  principio  la  massima  ampiezza  di 
1    min.;    sulla    i-^uip,    E-\V    si    lianmi    una   decina    di    onde 
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lente  di  1  mm.  di  ampiezza,  a  cominciare  da  6**56'"58'.  — 
Nulla  negli  altri  apparecchi.  (0.  6?.). 

—  Monta»  6**33"^  notansi  lievi  ingrossamenti,   appena  percetti- 

bili, snlle  linee  tracciate  dal  grande  sismometrografo  di 
m.  16,  Kg.  200,  posto  sulla  vecchia  torre  dell'  osservatorio. 
La  durata  di  quegli  ingrossamenti  è  di  circa  1  minuto 
primo;  non  potendosi  assegnare  bene  il  principio  e  latine, 
V  ora  suindicata  è  quella  corrispondente  ai  loro  punti  di 
mezzo.  Dopo  gli  allargamenti,  le  linee  riprendono  la  loro 
sottigliezza  normale,  ma  da  5*'39"'60*  fino  a  ò^^él^^lO»,  sulla 
sola  comp.  MW-SE,  si  intrawedono  a  mala  pena  alcune 
oscillazioni  lente,  di  minima  ampiezza.  Dopo  ciò,  le  linee 
procedono  di  nuovo  quasi  del  tutto  imperturbate,  finché 
a  5^53^25*  comincia  a  notarsi  su  ciascuna  linea  una  serie 
di  ondulazioni  di  lento  periodo,  piccole  si  per  ampiezza 
(al  massimo  0,5  mm. ),  ma  ben  distinte;  esse  con  qualche 
breve  sosta  durano  fino  a  6^0^,  intomo  al  quale  tempo 
svaniscono  quasi  insensibilmente,  mostrandosi  solo  la  linea 
NE-SW  con  bordi  leggermente  ondulati  qua  e  là  ancora 
per  qualche  tempo  dopo.  11  periodo  delle  ondulazioni  (sem- 
plici) si  è  trovato  essere  di  circa  7  secondi.  —  I  regi- 
stratori con  pendoli  più  corti,  installati  di  recente  in  una 
appropriata  cantina  dell'  osservatorio,  nulla  segnarono  di 
questo  moto  sismico.  Avvertiremo  infine  che  ci  pare  alquanto 
dubbio  che  i  lievi  ingrossamenti  delle  linee  apparsi  intorno 
a  5**33"  debbano  considerarsi  come  aventi  relazione  colle 
ondulazioni  lente  che  successero  appresso.  (  Osserv,  del  Coli, 
Rom.,  D/  Palazzo), 

—  jptwfova.  S'^SS"*  il  microsismograib   Viceìitini    ha   cominciato 

la  registrazione  di  un  movimento  sismico,  che  si  è  prolun- 
gato fino  a  G**10"\  La  direzione  prevalente  del  movimento 
nei  primi  5  minuti  fu  la  E-W;  a  5*^42"'  si  è  avuto  un 
brusco  cambiamento  di  direzione  ver.so  N-S.  La  massima 
intensità  del  moto  sì  eb])e  da  5''3(l"'  ti  5''38'",  e  quindi  una 
ripresa  si  manifestò  a  5''42"'.  In  tutto  questo  fi-attempo    lo. 
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oscillazioni  sono  tutte  relativamente  rapide;  invece  dalle 
5^53"*  fino  a  6^10*"  circa  si  hanno  ondulazioni  lente.  {R.  Ist, 
Fisico). 

Ischia  (Isola).  6*^1'"  primo  accenno  di  perturbazioni  al  se- 
condo dei  tre  pendoli  orizzontali  ad  orientazione  esagonale; 
il  moto  si  fa  più  distinto,  nel  primo  e  nel  secondo  pen- 
dolo, a  6**2*°,6;  e  si  trovano,  sui  diagrammi,  punti  corri- 
spondenti a  6**5*"3"  e  6''7'",2;  poi  una  traccia  fusiforme  al 
primo  pendolo  con  perturbazioni  anche  al  secondo  pendolo 
da  6**l(r,2  a  6*»11"*,3;  traccia  al  secondo  pendolo  da  6^26^0 
a  <)^27'^,0;  nulla  di  distinto  al  terzo  pendolo.  £  da  ri- 
cordarsi che  il  primo  pendolo  oscilla  in  direzione  da  E  a  W, 
il  secondo  da  N  30^  E  a  S  30^  W  ed  il  terzo  da  N  30^  W 
a  S  30«  E.  (0.  (?.). 

Si  ignora  quale  aia  V  origine  del  terremoto ,  certamente 
lontanissima,  che  ha  data  origine  ai  diagrammi  registrati 
nei  suddetti  osservatorH,  In  seguito  a  nostra  richiesta,  V  os- 
servatorio di  Siena  rispose  di  non  avere  ottenuto  alcun  dia- 
gramma; mentre  dall'estero  si  ebbero  le  seguenti  notizie: 

Jficoluiew  (Kortazzi).  5**37°  principio  bene  spiccato  e 
netto  di  una  forte  perturbazione  sul  fotogramma  del  pen- 
dolo orizzontale;  a  5^42°^  le  escili,  si  rinforzarono,  e  il 
pendolo  ha  deviato  al  nord  per  mm.  58;  durante  alcuni 
minuti  non  si  vedono  più  traccio  per  causa  -della  rapidità 
delle  oscillazioni;  e  poi 

a  6^52»     6'»2«*,     e*»?*",    6»»12'",    6^14"^,    6^9"^,    6»>22»^,    7H)"^ 
8Ì  hanno  le  rispettive  semiamplitudini  di 
22  mm.,  3  mm.,  8  7  2  5  2,5 

e  la  fine  a  7*'2"^. 
-  Potsdam  (  Eschenhagen  ).  3*^52^,4,  5M3%8  ;  5»'50~,5  comin- 
ciano rispettivamente  su  tutti  e  tre  gli  strumenti  magnetici 
fotografici,  unifilare,  bifilare  e  bilancia,  successivi  gruppi 
di  oscillazioni  terminate  rispettivamente  a  G^'H'^^B;  ()^2"',3; 
5»>56'",1. 
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—  Utrecht  (Snellen).  5''56"'  girincipio  di  perturbazioue  aulta 
curva  dell' intensitii  orizzontale  del  magne to gr afo  ;  essft  ha 
il  massimo  a  5''58"'  e  la  fine  a  tì"23'".  Intorno  alla  medo- 
HÌuia  ora  il  decliuometro  mostra  una  leggiera  indicazione, 
mentre  la  uurvu  della  comp.  verticale  non  rivela  miUa  di 
particolare. 


Stguono  le  tiotisie 

aine  il  ffiorrto  8  mar 

a.  Rovigo,  l"''28'°13'  se 

nelle  persone  che  ni 


I»  ili  UH  lerreinoU)    accenuto  nel    Pole- 
o  alle  19"  '/.. 

Osea  ond.  di  2',  che  produsse  spavento 
trovavano  allo  alato  di  quiete  ed    av- 


vertita benissimo  anche  da  quelli  che  erano  in  moto;  tre- 
molio dì  invetriate.  La  direzione  del  moto  fu  da  S8E  n 
NNW:  eesa  oausò  la  caduta  della  verghetta  del  sismoscopio 
lirassart  e  una  linea  di  5  mm.  tracciata  dal  pendolo  aul 
licopodio.  La  scossa  tu  accompagnata  da  rombo  stimile  a 
sonotimento  di  cose  pesanti.  ((>.  M.'i. 
'  Crespino  (Rovigo J.  Id''26'"  scossa  suss.  di  3*,  accompagnata 
da  rombo,  stimata  di  intensità  3  Derossi-Porel.  (S.  T.  U.). 

-  Verona.  1-')''2t'j'"  leggera  scossa  di  terremoto,  segnalata  dagli 

strumenti.  Non  consta  aia  stata  avvertita  da  persone.  (0.  Q.  ). 

-  Argenta    'Ferrara).   lfi''2?"   scosse   ond.   NNE-SSW  dalla 

durata  dì  3",  che  produsse  tremolio  dì  mobili  e  oacillazione 
di  lumi  pensili.  Fu  avvertita  da  parecchie  persone,  cagiona 
la  scarica  del  sismoscopio  a  verghetta  Brassarl  e  produsse 
una  traccia  di  mnj.  3  nel  pendolo  sismografico  di  Kg.  15, 
m.   2,50.  (O.  M.). 

-  Arcella  { Padova  l.  l^2T^\.<y  scossa  leggera    di    brevisaima 

durata,  indicata  soltanto  da  due  sismoacopi  e  da  un  appa- 
recchio a  spira  verticale.  (  G.  f.hgaìio  /. 

-  Padova.  19''27"21'  scossa  NNE-SSW,    segnalata    dall'avvi- 

satore Cecchi  registrata  per  circa  20'  dal  miorosismogralb 
Vicentini  ed  avvertita  da  molte  persone.  {0.  Astr.  i. 

-  Ferrara.  19''28"'  {-h   V)  scoasa  3USB.-ond.  Il  Prof.   Vicen- 

tini d;V  il   principio  di  questa  scensa  a    1!)'';10"'  NNE-RSW, 
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avvertita  da  molte  persone  in  istato  di  quiete  per  leggero 
tremolio  di  piccoli  oggetti.  Il  sismoscopio  a  verghetta,  che 
mette  in  moto  la  lastra  del  registratore  del  pendolo  lungo 
10  m.j  non  si  è  scaricato  :  gli  indici  di  questo  registratore, 
che  amplificano  il  movimento  nel  rapporto  di  1  a  10,  hanno 
date  traccio  di  circa  7^  centimetro  di  ampiezza,  onde  rile- 
vasi la  direzione  sopra  indicata.  Due  pendoli,  lunghi  circa 
1  m.y  hanno  dato  traccio  appena  sensihili;  un  pendolo  assai 
più  corto  ha  dato  sul  licopodio  una  traccia  un  po'  più 
ampia.  Un  sismoscopio  a  verghetta  si  è  scaricato.  (0.  M,), 

Firenze,  19*'28°'14'  (db  15*)  scossa  insensibile  segnata  solo 
da  un  avvisatore  con  traccio  inapprezzabili.  Il  registratore 
continuo  mantiene  la  perturbazione,  con  brevi  intervalli  di 
riposo,  per  3™50*.  (0.  G.  Ximeniano), 

Modena,  19**29'"  leggera  scossa  ond.  E-W  avvertita  da 
pochissime  persone:  essa  fece  cadere  la  verghetta  dell'av- 
visatore, e  mise  in  oscillaz.  da  E  ad  W  il  sismoscopio  a 
dischetto  e  quello  a  spirale.  (0.  M.). 

S€UUa  Polesine  (Rovigo).  Scossa  suss.  di  3*  intesa  da 
molte  persone  in  tutti  i  punti  del  comune;  fu  preceduta 
qualche  sec.  prima  da  altra  appena  percettibile;  produsse 
tremolio  di  lampadari  e  piccoli  oggetti  appesi.  {U,  T,). 

SaTicella  (  Bologna  ).  Scossa  suss.  di  2-3*'  avvertita  da  mol- 
tissime persone  anche  allo  stato  di  moto,  e  anche  a  pas- 
seggio per  le  vie.  Tremolio  generale  dei  mobili  e  dei  vetri. 
Alcuni  avvertirono  un  cupo  rumore  che  durò  anche  a  scossa 
compiuta.  Cadde  la  verghetta  del  sismografo  Brasaart, 
{S.  T.  U.). 

Sondeno  (Ferrara)^  Scossa  di  circa  2"  da  prima  suss.  poi 
ond.  SE-NW.  Si  senti  da  prima  un  forte  urto  come  di 
sotto  in  su,  poi  un'ondulazione  anche  più  forte.  La  scossa 
produsse  tremolio  di  mobili,  vetri,  imposte  ed  oggetti  ap- 
pesi ai  muri  e  fu  avvertita  da  quasi  tutte  le  persone. 
(S.  T.  U.), 

JBvesega  (Adria -Rovigo).  Leggerissima  scossa  di   2*   circa 


' ■'*     '        *t 
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avvertita  da  pochissime  persone  allo  stato  di  quiete;  lieve 
tremolio  di  utensili  appesi.  {A,  Roaada). 

—  Crevalcore  (Bologna).  Piccola  scossa.  {S.  T.  U.). 

—  Codigovo  (Comacchio-Ferrara).  Leggera  scossa  suss.  di  S'' 

circa  con  piccolo  rombo,  intesa  da  poche  persone  allo  stato 
di  quiete:  produsse  tremolio  di  piccoli  oggetti  e  di  inve- 
triate. {U.  T.). 

—  Cornacchia  (Ferrara).  Scossa  ond.  NE-SW  di  3*  che  pro- 

dusse tremolio  e  poi  urto  forte   nella  direzione   suddetta. 

(17.  r.). 

—  Uste  (  Padova  ).  Scossa  ond.  di  2'  circa  intesa  da  moltissime 

persone;  tremolio  leggiero  di  invetriate  e  porte  {8.  T,  U,). 

—  LugoaantO  (Comacchio-Ferrara).  Scossa  ond.  NW-SE  di  3% 

intesa  da  poche  persone  allo  stato  di  quiete;  tremolio  di 
piccoli  oggetti.  {8.). 

—  làCndinara  (Rovigo).  Lievissima  scossa  ond.  di  1*  intesa 

da  pochi;  scuotimento  di  vetri  e  lievi  oscillazioni  di  og- 
getti appesi.  Si  ebbe  l'impressione  del  passaggio  di  un 
carro  pesante  sull'acciottolato.  {8.). 

—  Màlalbergo  (Bologna).  Scossa  ond.  di  8*  intesa  da  molte 

persone  nello  stato  di  quiete;  tremolio  di  lampade.  (8,  C). 

—  JUigliairino  (  Comacchio-Ferrara  ).  Scossa  suss.  intesa  anche 

da  persone  allo  stato  di  moto.  {8,), 

—  Poggio  Renatico  (Cento-Ferrara).  Scossa  ond.  di  2*  in- 

tesa da  pochi:  tremolio  di  porte.  (8,), 

—  Polesella  (Rovigo).  Scossa  suss.  di  1"  preceduta  da  rombo; 

fu  intesa  dalle  persone  sedute;  tremolio  nelle  invetriate  e 
porte.  Ripresa  appena  sensibile  pochi  secondi  dopo.  {8,), 

—  Portomuggiore  (Ferrara).  Leggerissima  àcossa  ond.  S-N 

di  2»  {8.  T.  U.). 

—  Stienta  (  Occhiobello-Rovigo  ).  Scossa  ond.  E-W  di  2*,   av- 

vertita da  molti  in  stato  di  quiete.  (0.  M,). 

—  Arqìià  Polesine  (Rovigo),   Cavarzere  ( Chioggia- Ve- 

nezia i,  Massafiscaglia  (Comacchio-Ferrara).  Nessuna 
scossa.  {8,), 


y» 
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9.  SdfHrCellu  (Bologna).  16^20'"  scossa  ond.,  avvertita  da  po- 
chissime persone  in  istato  di  perfetta  quiete;  nessun  tre- 
molio di  mobili.  Cadde  la  verghetta  del  sismoscopio  Bras- 
sart.  (8.  T.  U.). 

10.  Oemona  (Udine).  12*^43'"  scossa  suss.  di  poco  più  di  1*, 
avvertita  da  parecchie  persone  in  stato  di  quiete;  fu  sen- 
tito come  un  tonfo.  {S.  T.  U,), 

—  Artegna,  Bordano,  Trtisaghis  (  Gemona-Udine  ).  Nes- 

suna scossa.  {S.). 

12.  jlndfeis  (  Maniago-Udine  ).  20^  scossa  ond.  di  1%  intesa 
da  poche  persone  allo  stato  di  quiete;  rombo  quasi  insen- 
sibile. (8.). 

—  Claut  (idem).   20*'32"'   scossa   ond.   E-W    di   3"   abbastanza 

forte;  fu  intesa  da  tutti  ma  non  produsse   danni.  La  pre- 
cedette un  forte  rombo.  {G,  Jop,). 

14.  ^rjrento  *(  Ferrara  ).  5^2°^  leggera  scossa  ond.  NNE-SSW 
di  2',  avvertita  da  pochi  in  quiete;  leggero  tremolio  di 
vetri  e  sopramobili.  Scarica  del  sismoscopio  Brassart  a 
verghetta  e  leggera  traccia  di  circa  mm.  2  del  pendolo 
aismografico  m.  2,50,  Kg.  15.  (0.  M.), 

18.  JLciveule  (Catania).  2lH5°'  forte  scossa  di  breve  durata, 
a  due  riprese,  con  3  a  4'  d^  intervallo,  sentita  dalla  maggior 
parte  della  popolazione;  scricchiolio  di  mobili  e  suono  di 
campanelli.  Ad  WNW  della  città  produsse  il  crollo  di 
qualche  muro  di  campagna,  qualche  screpolatura  in  alcuni 
fabbricati  e  qualche  lesione  in  poche  cisterne.  {Prof,  G. 
Platania  ). 

—  Ad  S*  Antonio  (Acireale-Catania).  22*"  scossa  onà.  (8.). 

Le  notizie,  date  dalle  precedenti  cartoline,  sono  confermate 
dalle  seguenti  informazioni  fomite  dalV  Oss,  G.  di  Catania, 

—  Catania,  21*'40'"3*  principio  di  movimento  sismico   su   am- 
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bedue  le  componenti  orizzontali  del  diagramma  del  ;:rande 
HÌainometrograftì  ;  sulla  comp.  NW-SE  il  moto  duri  l"!', 
raggiungendo  l'ampiezza  massima  di  osciltaKione  dì  mm.  1,5; 
auUa  eomp.  NB-SW  durò  UT  circa  e  raggiunse  l' ampiezza 
t  di  ram.  I  (ingrandimento  10  volte). 


21.  Foligno  (Perugia).  ^l^HO'"  lieve  scossa  ond.  dì  lì'  circa, 
avvertita  da  molte  persone  deate  :  leggero  tremolio  di  og- 
getti appesi.  La  scossa  fu  avvertita  dalla  caduta  dell'  avvi- 
satore a  dischetto.  Il  tromometro  segnava  0,75  quasi  ìn 
tutte  le  direzioni.  Il  pendolo  da  cent.  6  oscillava  in  dire- 
ziono N-S;  il  pendolo  da  cent.  12  in  direzione  E-W.  (0.  G.). 

—  Trevi  (Spoleto-Perugia).  22'' '/t  circa    leggera    scossa    ond,, 

intesa  da  parecchie  persone,  e  accompagnata  da  leggero 
rombo.  Cìcesi  che  nella  notte  aia  Htata  avvertita  qualche 
altra  scossa  leggerissima.  {Prof.  Corradi). 

24.  Firense.  4''29'°6'  { -t  15' }  piccola  ma  sicura  traccia  di  moto 

sismico  nella  zona  del  registratore  continuo.  Nessun  altro 
strumento  dette  indicazioni.  (0.  G.  Ximetiiano). 

—  Siena.  i''30'^y  (it  3i)*)    nel  tracciato    del    microsisinografo 

si  ha  un  bel  diagramma  corrispondente  a  moto  sismico 
piuttosto  vicino.  E  costituito  da  un  gruppo  di  oscillazioni, 
che  ai  protraggono  per  circa  nn  mezzo  minuto  e  raggiun- 
gono sulla  comp.  ESE-WKW  l'ampiezza  massima  di 
mm.  6,0;  sulla  comp.  NNE-SSW  l'ampiezza  massima  di 
mm.  15,5.  (0.  M.). 

—  IHenxa  (Montepulciano-tìiena).   4''3<_>'"   leggera   scossa,    av- 

vertita da  poclie  persone  ;  tremolio  di  mobili  (  O,  M,  ). 

25.  Oppido  Mamerttna  (Reggio  Cai.).  6''  scossa   oni-suas. 

NW-SE  di  3»  circa;  scricchiolio  dello  tavole  dei  soffitti 
avvertito  quasi  generalmente.  Qualche  persona  dice  di  aver 
sentito  qualche  altra  soosaetta  nella  notte.  (  O.  M.  ). 

—  Reggio    Calabria.   5''13°'    lieve  soosbb  ond.,  avvertita  da 
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molte  persone,  parecchie  delle  quali  furono  svegliate;  leg- 
gero movimento  di  infissi  e  mobili.  La  scossa  fu  segnalata 
dal  sismoscopio  Guzzanti  e  da  quello  a  verghetta.  (0.  Af.  ). 

—  ItLessifia»  6*'14'"  circa  scossetta  rapida  di   3*   generalmente 

avvertita.  (0.  Af.  ). 

—  8.  JPletro  in  Fine  (  Caserta  ).  10*^32™  circa  leggera  scossa 

ond.  di  1-2*,  avvertita  da  poche  persone  allo  stato  di  quiete 
(M.  Troianelli), 

29.  Monte  8anV  Angelo  (Foggia).  18M6™  (=*=!")  scossa 
suss.  di  2'  circa,  accompagnata  da  rumori  sotterranei,  in- 
tesa da  moltissime  persone  allo  stato  di  quiete  e  da  pa- 
recchie allo  stato  di  moto,  che,  allarmate,  uscirono  sulle 
vie.  Nessun  danno  alle  case.  {N.  Pugliese), 

—  18»»48'»  (=ir  1"»)  scossa    ond.   NE-SW    di  2'  circa,   accompa- 

gnata da  forti  rumori  sotterranei.  La  scossa  fu  intesa  da 
molte  persone  allo  stato  di  quiete  e  di  moto.  Tremolio 
d'invetriate,  porte,  ed  altro.  Allarme  nella  popolazione; 
nessun  danno.  Alcuni  asseriscono  che  dopo  4  o  5*°  fu  in- 
tesa un'  altra  leggerissima  scossa  di  un  paio  di  secondi, 
pure  accompagnata  da  rumori  sotterranei,  {idem). 

—  San   Giovanni   Rotondo   (S.    Severo -Foggia).  18**49'" 

scossa  suss.  N-S  di  circa  2",  preceduta  di  qualche  secondo 
da  forte  rombo  e  avvertita  quasi  da  tutti.  Nessun  danno. 
{8.  T.  U.). 

Ajprile. 

1.  Catania»  8**18'"34'  principio  di  registrazione  di  moto  si- 
smico su  ambedue  le  comp.  del  grande  sismometrografo 
(m.  25,30,  Kg.  300);  tale  registrazione  dura  su  la  comp. 
NE-SW  minuti  1  '/s  circa  e  sull'  altra  quasi  3  minuti  :  in 
ambedue  la  massima  ampiezza  di  escili,  raggiunge  quasi 
1  mm.  La  scossa  fu  anche  registrata,  ma  poco  apprezzabil- 
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mente,  dal  sismometrografo  a  tre  componenti  Brassarty  a 
lastra  di  vetro  affumicata,  provocato  dal  funzionamento  del 
sismoscopio  Silvestri,  scaricatosi  a  8**18"32';  il  fotocrono- 
grafo ha  marcato  8*'18°*33*.  Inoltre  dette  indicazioni  di  una 
scossetta  ondul.  NE-SW  V  avvisatore  sismico  GaUi-Brassart, 
impiantato  nella  stanza  meteorologica  a  18  metri  di  altezza 
sul  suolo.  I  tromometri,  osservati  alle  8^25™,  dopo  che 
alle  7^  erano  stati  trovati  fermi,  segnavano:  il  normale, 
14  parti  SE-NW  ellittico,  il  corto  (m.  0,20)  4  parti  E-W 
ellittico;  il  medio  (m.  0,50)  5  parti  N-S;  il  lungo  (m.  3,10) 
10  parti  N-8  ellittico.  (  0.  O.  ). 

Questa  straordinaria  agitazione  degli  strumenti  sismici  si 
ritiene  sema  dubbio  causata  dal  propagarsi  del  terremoto 
scoppiato  in  Calabria  di  cui  riporteremo  ora  le  notizie, 

—  Sagaltidi  (Reggio  Calabria).   Scossa  sentita  da  tutti  gli 

abitanti  e  che  ha  prodotto  in  molti  del  panico.  Fu  anche 
avvertita  nelle  borgate.  (D.  Bevacqua). 

—  Forte  Spuria  (Messina).    Scossa    ondul.  NW-SE,  prece- 

duta da  rombo  inteso  da  tutta  la  popolazione  dei  paesi 
circonvicini.  Tintinnio  di  vetri;  gli  orologi  si  fermarono. 
(U.S.). 

—  JHelitO  (Reggio  Calabria).  Scossa  intesa  generalmente.  (D. 

Bevacqua  ), 

—  ]U.eS9Ìna»  Scossa  ondul.-suss.  di  4"  alquanto  forte.  (0.  Af.  ). 

—  JUilazufO  (Messina).  Scossa  ondul.   generalmente   avvertita. 

(Dal  Messaggero  del  2  aprile). 

—  Jltineo   ( Caltagirone,   Catania).   Scossa   ondul.   indicata  da 

parecchi  strumenti  al  piantereno  e  al  2.^  piano.  Tromometro 
agitatissimo.  Il  sismometrografo  a  3  comp.  (  m.  2,20.  Kg.  20  ) 
segnò  uno  spostamento  della  pennina  di  circa  1  mm.  sulla 
comp.  E-W  e  di  mm.  1  '/^  circa  in  quella  S-N.  (0.  (7.  ). 

—  Oppido  Mamertina  (Palmi,   Reggio   Calabria).    Scossa 

sensibilissima  ondul. -sussul.  ;  popolazione  alquanto  preoc- 
cupata. {8.). 

—  Palmi  (Reggio  Calabria).  Leggiera  scossa.  {Sottoprefetto). 
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—  Madicena  (Palmi,  Reggio  Calabria).  Leggiera  scossa,   in- 

tesa da  pochi  allo  stato  di  quiete.  {8.  Bevacqua), 

—  Reggio    Calabria.   Forte    scossa   sussult.-ondul.    NS    di 

3"  a  4%  preceduta  da  forte  tuono  sotterraneo  e  segnata  da 
tutti  gli  strumenti.  Panico  nella  popolazione  e  fuga  dalle 
case  :  nessun  danno.  (  0,  M.  ). 

—  Seido  (Palmi,  Reggio  Calabria).  Scossa  forte,  avvertita  ge- 

neralmente, con  panico  e  fuga  dalle  case.  {8.  Bevacqua). 

—  Sinopoli  (Palmi,  Reggio  Calabria).    Scossa  fortissima:   la 

popolazione  è  vivamente  allarmata  per  V  aumentato  peri- 
colo delle  case  precedentemente  danneggiate.  (8.). 

2.  Firen^tie^  14**42'"45*  (it  15").  Scossetta  insensibile,  segnata 
dal  registratore  e  da  un  avvisatore  con  tracce  inapprezza- 
bili. (0.  G.  Ximeniano), 

—  Siena»  14^3^14"  {^-.SO*),  Nel  microsismografo   diagramma 

corrispondente  a  movimento  sismico  non  molto  lontano 
(breve  gruppo  di  oscillazioni).  Il  movimento  dura  circa 
'/,  minuto,  e  le  ampiezze  massime  di  oscillazione  sono  su 
ambedue  le  comp.  di  circa  5  mm.  (  0.  M,  ). 

—  PetTOgnano   (Firenze).  J4*'44"  circa,   scossa   leggerissima 

e  breve  avvertita  da  poche  persone    in    quiete:   si   scaricò 
l'avvisatore  Cecchi.  {M.  Afannucci). 
5.  Argenta  (Ferrara).  12^64:"'  scossa  ondul.  SW-NE  di  2%  av- 
vertita da  poche  persone  allo  stato  di  quiete;  tremolio   di 
mobili  e  sopramobili.  (0.  M.). 


—  S.  Giovanni  Rotondo  (S.  Severo,  Foggia).  IS^'òS"  circa 

due  piccole  scosse  sussult.  avvertite  dalla  maggior  parte 
della  popolazione.  {8,  T.  U.), 

—  JHontesantangelO  (Foggia).   15*'57"  circa,  scossa   ondul. 

NNE-SSW  di  2*,  intesa  da  molte  persone  allo  stato  di 
quiete  e  da  poche  allo  stato  di  moto  :  tremolio  di  invetriate, 
mobili  e  infissi.  {N,  Pvgìie»e). 
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—  ladresca  (  Cividale,  Udine  ).  22^  circa.  Lieve  e  brevissima 

scossa  onduL,  sentita  da  poche  persone  allo  stato  di  quiete  : 
cupo  rombo  di  circa  3  secondi.  Pare  si  sia  avuta  una  ri- 
presa a  4''30'"  circa  del  mattino  seguente.  (8,  T.  U,), 

—  Buttrio  in  piano  (Cividale,  Udine).  Nessuna  scossa.  (8.). 

.—  Argenta  (Ferrara).  22*'60".  Leggiera  scossa  ondul.  NE-SW 
di  2*,  avvertita  da  pochi  :  tremolio  di  mobili  e  sopf  amobili. 

(0.  M.). 


7.  Termini  Imerese  (Palermo).  0M5".  Due  scosse  a  breve 
,v  .  distanza  fra  loro,  sentite  da  molte   persone;   preceduta   da 

rombo.  {8.  T.  U.) 


10.   Catania.  9*'26'"43*  su   ambedue   le   componenti   orizzontali 
iv  del  grande  sismometrografo  (m.  26,3,  Kg.  300)  si  osserva 

un  piccolissimo  dente,  che  dinota  un  movimento  del  suolo 
da  E  ad  W.  Poi  a  d^òé'^ld'  principio  sulla  comp.  NE-SW 
di  diagramma  sismico,  costituito  da  minutissime  oscilla- 
zioni di  periodo  breve,  che  divengono  ben  visibili  a  9*^56"*49*  : 
di  questa  registrazione  non  si  ha  traccia  sicura  sulla  comp. 
NW-SE.  A  10^00"14"  principio  sulla  comp.  NE-SW  di 
altra  serie  di  oscillazioni  molto  piii  ampie  (quasi  1  mm.  ), 
le  quali  perdurano  fino  a  10**20°27''  e  hanno  una  fase  mas- 
sima da  10*'03°'42"  a  10^04°*36',  in  cui  l'ampiezza  massima 
di  oscillazione  arriva  a  3  mm,  circa.  Sulla  comp.  NW-SE 
il  principio  è  incerto:  oscillazioni  visibili  cominciano  a 
10^'"26*  e  durano  fino  a  10*K)1°»41»,  mantenendosi  di  pe- 
riodo breve:  in  questo  istante  si  ha  un  urto  brusco  da  cui 
si  originano  due  oscillazioni  complete  della  ampiezza  di 
circa  4  mm.  :  a  10*'02™47'  un  nuovo  urto  più  lieve  produce 
ancora  due  oscillazioni  complete,  dell'ampiezza  di  2  mm.; 
un  terzo  urto,  ancora  più  lieve,  a  10*'03"29''  produce  altre 
due  oscillazioni  complete  dell'  ampiezza  di  1  mm.  :  a 
lQUQ4mQ5«  ^jj  quarto  urto,  più   lungo    dei   precedenti,   prò- 
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duce  11  oai-.ìlla/iom  in  r"12',  con  tiu'ampieK 
di  1  mm.  ;  a  li:)''07'"56'  e  10''I3'"50"  altri  lìue  lievissimi  urti 
che  producono  oscillazioni  In  cui  ampiezza  non  raggiunge 
mai  1  rara.  A  10'"20""2T  principio  auUa  comp.  NE-8W  Ai 
oacillazioni  regolari,  meno  ampie  delle  precedenti,  ma  a 
lungo  periodo  {circa  30'  per  oacill.  comp.),  ohe  nì  eatin- 
goono  a  n''03"'12',  con  una  fase  massima  da  ICtó^QS'  a 
10*'43'"32',  in  cui  1'  ampiezza  raaaaima  è  di  mm.  I,&  circa. 
Sulla  comp.  NW-SE  le  oscillazioni  lente  cominciano  a 
10*22'"14*,  con  periodo  di  36*  circa  (  oso.  comp.  ),  e  vanno 
poi  gradatamente  esting\iendoai  eoo  a  scomparire  a  I  l'H35''KXì*. 
Un'ultima  registrazione  comincia  a  13''33'°11',  e  dura  36' 
eoo  ampiezza  di  oscillazione  che  non  raggiunge  mai  1  mm., 
e  Qou  presenta  differenza  fi'a  le  due  componenti,  ìniine, 
pure  au  ambedue  le  componenti,  si  ha  una  lieve  deviazione 
u.  13*'3S'°iy.  Nessun  altro  strumento  dette  indicazione  dì 
sorta.  (  O.  G.  ). 
Ischia.  !l''28'"32*  (±6')  principio  di  diagramma  HJsmico 
sui  tre  pendoli  orizzontali  a  (iC:  seguono  vari  gruppi  di 
piocoliasime  trepidazioni,  alcune  delle  quali  potrebbero 
esser  dovute  al  vento  di  NE  fresco  ohe  spirava:  poi  a 
10''4"'40'  si  ha  sulle  tre  ordinate  un  urto  brusco,  seguito 
«la  ondeggiamenti  più  distinti.  A  10''30"'  ai  ha  il  principio 
delle  onde  lunghe  che  presentano  un  primo  massimo  a 
1Ù''38°'3<J'  circa,  un  secondo  molto  più  marcato  a  IMS" 
circa,  e  altri  tre  meno  marcati  a  10''44"'30',  10''45"'42', 
l0''48"W,  mentre  le  oscillaaioni  vanno  spegnendosi.  A  lO^SS" 
B  H^SS"  si  hanno  rinforzi,  aeguiti  poi  anche  da  altri  più 
deboli,  0  r  ondeggiamento  decresce  sempre,  fino  a  ohe, 
verso  le  12",  sparisce  ogni  traccia.  Fra  le  10''30"'  e  le  10''46 
si  giunge  a  decifrare,  mediante  microscopio,  la  durata 
media  di  oscillazione,  che  è  di  20'  (ose.  compi,  i  au  tutte 
le  coordinate.  La  direzione  prevalente  è  N7fi''E-S76''W.  A 
^*W  dettero  l'allarme  Ì  pendoli  conici,  e  le  livelle  alla 
Orande  Sentinella  osservate  intorno  a  10''42"'  presentarono 
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poche  oscillazioni  apprezzabili.  Dagli  altri  strumenti  non 
si  ebbero  indicazioni  certe.  (  (K  O,  ). 

—  Rocca  di  Papa  (Roma).  9*'48"*36''  principio   sulla   comp. 

N-S  del  grande  sismometrografo  (m.  16,  Kg.  2C)0)  di  dia- 
gramma sismico  dato  da  tracce  incerte,  che  divengono  ben 
sicure  a  9*'57°'5",  e  terminano  a  10*'5"'0'.  Sulla  comp.  E-W 
principio  dei  tremiti  a  10H)"^0":  fine  a  lO^é^SO».  Segue  un 
secondo  diagramma  ad  onde  lente  che  sulla  comp.  N-S  co- 
mincia a  10^29°'16*  e  su  quella  E-W  a  10*'29^56"  e  finisce 
su  ambedue  a  11^  circa.  A  10**44™  sulla  comp.  N-S  si  ha 
un  massimo  leggermente  spiccato,  in  cui  V  ampiezza  della 
oscillazione  raggiunge  mm.  1,5.  Il  periodo  di  oscillazione 
doppia  delle  onde  lunghe  è  da  principio  di  30'  e  va  sce- 
mando in  seguito  gradatamente  fino  a  divenire  di  25'  o 
poco  meno.  (0.  (?.  ). 

—  p€K^OVa.  9^64'°  circa:  cominciano  sul  microsismografo   Vi- 

centini oscillazioni  pendolari  abbastanza  ampie,  con  vibra- 
zioni che  si  ripetono  ad  intervalli.  A  10*'27™  circa  comin- 
ciano le  oscillazioni  lunghe,  che  terminano  solo  dopo  le  ll'\ 
Diagramma  caratteristico  di  terremoto  lontanissimo.  {R, 
Istituto  Fisico  ). 

—  Pavia*   9**66"00*   leggerissima   deviazione    per    7^    ^i    ^™- 

della  pennina  sulla  sola  comp.  E-W  del  sismometrografo. 
(0.  G.). 

—  Roma.  10*»28°'30*,  sulla  comp.    NW-SE   del  grande   sismo- 

grafo di  m.  16,  tuttora  collocato  sulla  vecchia  torre,  co- 
mincia ad  apparire  una  serie  di  ondulazioni  molto  lente, 
non  precedute  da  alcun  altro  tracciato  sismico.  Il  loro  pe- 
riodo è  di  12',6  (  ondulaz.  semplice  )  ;  la  loro  massima  am- 
piezza è  di  1  millimetro.  Esse  si  mantengono  distinte  fino  a 
10*'36™50';  dopo  di  che  le  ondulazioni  si  intra vvedono  solo 
più  con  istento  ;  ma  intorno  a  10**42"30"  si  rendono  di  nuovo 
ben  manifeste  due  o  tre  altre  ondulazioni  lente;  infine  ogni 
traccia  di  movimento  cessa  a  10'^43"*20".  L'  altra  comp. 
NE-SW  è  stata  troppo  perturbata  dal  vento  (che  intorno  a 
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queir  ora  spirava  colla  velocità  di  25  Kin.  )  perchè  si  possa 
decidere  che  in  essa  si  sieno  realmente  registrate,  o  no, 
ondulazioni  lente,  sebbene  la  loro  esistenza  anche  su  di 
questa  componente  appaia  probabile.  —  Ondulazioni  lente, 
debolmente  accennate  ed  a  mala  pena  discernibili  a  causa 
della  loro  quasi  inapprezzabile  ampiezza,  si  intrawedono 
pure  da  10»'29'"10*  a  10M6"40*,  sulla  sola  comp.  NW-SE 
del  tracciato  del  sismometrografo  di  m.  8,  Kg.  100,  che 
trovasi  al  presente  installato  in  una  appropriata  cantina 
dell'  osservatorio.  È  da  ritenersi  che  a  rendere  meglio  visi- 
bili le  ondulazioni  sul  tracciato  del  sismografo  più  grande, 
abbia  contribuito  non  soltanto  la  maggior  lunghezza  del 
pendolo  di  quest'  ultimo,  ma  anche  il  fatto  che  la  torre 
col  suo  moto  oscillatorio  ha  potuto  ampliare  le  vibrazioni. 
{Osserv.  del  Coli,  Rom,^  Dr,  Palazzo), 

Si  ignora  ancora  attiudmente  dove  sia  stata  la  sede  del 
terremoto  lontano,  che  ha  dato  origine  alle  registrazioni  di 
onde  lente  negli  strumenti  di  Roma^  Catania,  Ischia,  Rocca 
di  Papa,  Padova  e  Pavia.  Il  fenomeno  fu  pure  registrato 
dalla  bilancia  magnetica  a  Potsdam,  e  dal  pendolo  orizzontale 
a  Nicolajew  come  risulta  dalle  seguenti  informazioni,  gentil- 
mente favoriteci  in  seguito  a  nostra  richiesta, 

1,  Potsdam  (Eschenhagen).  La  sola  curva  della  bilancia 
magnetica  presenta  una  perturbazione,  caratteristica  dei  lon- 
tani terremoti,  da  10**38",5  a  10M2™,3  con  un* amplitudine  di 
circa  mezzo  minuto  d*  arco, 

2,  Hicolaiew  (Kortazzi).  9^él^  principio  di  perturba- 
zione al  pendolo  orizzontale;  9*^69"  spariscono  le  traccie  del 
punto  luminoso,  11**2°^  si  vede  che  il  pendolo  ha  declinato 
verso  N  fino  a  mm,  16;  la  semiampiezza  delle  oscillaz.  su- 
pera 4  mm,;  12*'32'"  V  agitazione  s*  indebolisce  ;  12^06""  an- 
cora un  debole  urto;  13*'12™  fine,  (Dr.  Palazzo). 

Seguono  le  notizie  relative  ad  un  terremoto,  che  ha  avuto 
luogo  nei  dintorni  di  Firenze  il  15  aprile  a  0**10™  circa. 
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15.  Siena.  i>''lu"'(i'  jjrincipio  nel  mi  ero  sismografo  Vioentiui  ili 
diagramma  cEtratterÌHtìoo  di  moto  sit^mico  vicino;  ampiezze 
massime  di  oscillazione:  auUa  corap.  ESE-WNW  mm.  5,tì, 
siiUa  comp.  NNE-tìSW  mm.  6,8.  (  O.  M. }. 

—  Firenxe.  O^O"!?'  (  d  10")  Scossa  Bnaault.-ondul.   SW-NE, 

di  S*  aeaai  sensibile,  generalmente  avvertita.  Rombo  seguito 
da  un  urto  suasiiltorio  brevisnimo,  e  pui  da  undalaziom 
pure  assai  brevi.  La  scossa  è  stata  più  forte  nella  cam- 
pagna a  S  e  SW.  (0.  G.  Ximmiano). 

—  Firenxe.  OHir  leggiera  acossa  avvertita  da  molti.  { 0.  M.  ). 

—  FucecchiO  (S.  Miniato,  Firenze).  Leggiero  scossa,   sentita 

da  qualche  persona  allo  stato  di  quiete  e  avvertita  da  tntti 
i  sismoscopi,  eccettnati  quelli  per  moti  suesultori.  [E,  Ba»»i  ), 

—  Ofetie    (Firenze).    Scossa    leggerissima,    intesa    dn    pochi. 

Nessun  danno,  (L.  Babbini) 

—  Incisa  Valdamo   (  Firenze  ).   Scossa  leggiera,  avvertita 

da  pochi.  (  S.  ). 

—  Petrognnno  { Firenze  ).   Scossa   leggiera,   ohe   ha  destato 

le  persone.  (  J.  ifonnucci  ), 

—  Poggibonsi  (Siena).  Scossa  Bussultoria  di  3' accompagnatii 

da  rombo  sensibile.  Ha  svegliato  dal  sonno  cii'ca  '. .  della 
popolazione.  (0.  Dtl  Zanna). 

—  Rtgnano  sul* Arno  (Firenze).  Scossetta,    appena  avver- 

tita da  qualche  persona.  (  S.  ). 

—  Sancasetano  in  Val  di  JPesa  (Firenze).  Scossa  a  due 

riprese,  da  prima  sussult.,  poi  ondu!.  NW-SE  di  3',  accom- 
pagnata da  leggiero  rombo,  avvertita  da  molte  persone,  la 
maggior  parte  delle  quali  già  in  letto.  Tremolio  di  pìccoli 
oggetti,  invetriate  e  porte.  Nessun  danno.  (E.  Pierogni). 

—  Scandicci  (Firenze).  Scossa   ondul.   NNW-SSE  di  3'  a  4' 

circa  con  una  ripresa  a  strappo  a  met^  della  dnrata  :  intesa 
dn  molte  persone  allo  stato  di  quiete:  molte  che  dormivatto 
furono  svegliate.  Tremolio  di  piccoli  oggetti,  Scattarono  tutti 
gli  strumenti  avvisatoli,  meno  il  sismografo  per  le  scosse 
suiiaultorie.  I  pendoli  piccoli  della  aerie  Cùvnlleri  tracoi»- 
rono  appena.  (0.  M.). 
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Orte  (Viterbo,  Roma)  5^18™  circa  scossa  sussultoria  di  3* 
alquanto  forte  intesa  generalmente  da  tutti  in  stato  di 
quiete;  tremolìo  di  piccoli  oggetti.  Panico  nella  popolazione; 
nessun  danno.  {S.). 

Attigliano,  Giove,  Nami,  Otricoli,  Penna  Te- 
verina   (Temi,   Perugia),    Bussano   in    Teverina 

e    Soriano    sul    Cimino    (Viterbo,    Roma).    Nessuna 
scossa.  (8,). 


16.  Catania  15^33"20*  principio  di  diagramma  sismico  su  tutte 
e  due  le  componenti  (NE-SW  e  NW-SE)  del  grande 
sismometrografo  :  la  registrazione,  tanto  per  I'  una  che  per 
V  altra,  consiste  in  due  ondul.  complete  della  lunghezza 
complessiva  di  mm.  4,5  a  5  e  dell'  ampiezza  massima  di 
y^  mm.  circa.  (0,0,), 

—  Padova  15^36™  il  microsismografo,  dapprima  perfettamente 
tranquillo,  traccia  delle  lievissime  ondul.,  delle  quali,  mal- 
grado la  loro  piccolezza,  si  riesce  in  qualche  punto,  dove 
non  si  hanno  interferenze,  a  calcolare  il  perìodo.  Cosi 
dalle  15*'36"»38*  alle  15»»36'°57»  si  nota  un  gruppo  di  tre 
oscillazioni  complete,  per  le  quali  si  deduce  che  il  periodo 
è  di  circa  6*.  A  15*^40^44"  il  movimento  comincia  a  farsi 
più  grande,  ed  aumenta  gradatamente  in  ampiezza  £no 
alle  16M3"^8'',  in  cui  raggiunge  il  massimo.  A  questo  punto 
l' ampiezza  è  di  circa  2  mm.  Quindi  lentamente  decresce, 
e  ridiventa  minimo  a  16^46'"  15".  In  questo  intervallo  la 
direzione  del  moto  ha  frequentemente  cambiato;  il  senso 
prevalente  è  stato  però  il  NNE-SSW;  le  oscillazioni  non 
furono  sempre  regolari,  ed  hanno  avuto  un  periodo,  che 
si  può  considerare  senza  errore  sensibile  coincidente  con 
quello  di  oscillazione  del  pendolo.  Avendo  esaminato  at- 
tentamente il  nastro  di  carta  al  di  là  del  diagramma  sopra 
descritto  per  cercare  se  esistevano  ondulazioni  lente,  si  sono 
trovati  4  gruppi  di  oscillazioni  molto  piccole,  il  1.**  da 
15»»56'°18*  a  15^57"^18^  il  2.^  da  164 '»4'  a  16^1"^32«;  il  3.° 
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da  1642^"0'';  il  4.*»  da  16H7"^48»  a  16»'18"*38%  per  i  quali  i 
periodi  sono  rispettivamente  di  6",4*,5",4*.  {E.  Ist.  Fisico), 
Il  Chiar,^  DJ  Agamennone,  Direttore  del  Servizio  Sismico 
aW Osservatorio  Imperiale  di  Costafltifiopolif  partecipava 
al  nostro  Ufficio  che  il  16  alle  15**  y,  circa  {t  m.  E,  C.)  si 
era  avuta  una  scossa  di  una  certa  importanza  nel  vUayet 
di  Smessa  {Asia  Minore),  la  quale  fu  sentita,  bencJiè  lie- 
vemente fino  a  Costantinopoli  e  Ismid  verso  il  Nord 
e  fino  a  Smime  verso  il  Sud,  e  che  egli  riteneva  probabile  che 
qualcuno  degli  strumenti  piti  delicati  d'Italia  V avesse  av- 
vertita: non  vi  è  dubbio  che  le  registrazioni  di  Padova  e  di 
Catania  non  si  riferiscano  a  quel  terrenu)to, 

17.  MontesantangelO  (Foggia)  12*^53"*  (±2°*).  Scossa  ondul. 
NNEp3SW  di  3*  intesa  generalmente  dalle  persone  allo  stato 
di  quiete  e  di  moto;  forte  tremolio  di  porte,  vetrate  e  si- 
mili e  caduta  di  piccoli  oggetti  e  sopramobili  :  si  verificarono 
delle  fenditure  nuove  in  alcune  case,  e  in  altre  si  riaprirono 
le  vecchie.  Bumori  sotterranei  abbastanza  forti.  Un  orologio 
a  pendolo  fu  messo  in  moto  dalla  scossa  {N,  Pugliese), 

—  JPetrognano  (Firenze)  2(y'59""  circa,  scossa  leggiera  avver- 

tita da  poche  persone  anche  allo  stato  di  quiete  (J.  Mannucci), 

—  Firenze.  20^59°»34"  (  zh  10'  ).  Scossetta  più  leggiera  di  quella 

del  15,  avvertita  da  diverse  persone,  di  carattere  locale, 
cioè  con  un  rapido  e  brusco  rombo  a  colpo,  come  scoppio 
di  mina  lontana,  e  poi  un  urto  sussultorio,  seguito  da  breve 
ondulazione.  Avvertita  da  3  su  7  apparati;  tracce  inapprez- 
zabili (0.  O.  Ximeniano). 

—  Scandicci  (Firenze).  20**59"*45'.  Scossetta  ondul.  di  2*  av- 

vertita da  poche  persone;  si  scaricò  il  sismoscopio  a  ver- 
ghetta  (0.  M.). 

19.  Ischia  (Napoli).  12''6'"16'  sulle  registrazioni  dei  pendoli 
orizzontali  si  manifesta   una  perturbazione  di  parvenza  si- 
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smica,  che  perdura  r"45*  e  potrebbe  essere  V  urto  iniziale 
di  una  scossa  lontana.  A  12*'36"*15*  si  ha  su  tutte  e  tre  le 
comp.  r  ingresso  delle  onde  lunghe,  meglio  accentuate  sulla 
comp.  E-W,  e  che  toccano  un  primo  massimo  (  mm.  0,6  E-W  ; 
0,2  N30^E-S30<^ W  ;  0,5  NSC'^W-SSO-^E  )  a  12*^39'"44».  Un  se- 
condo massimo,  accentuato  sopratutto  nella  comp.  S30"W- 
N30°E  (mm.  0,7)  avviene  intorno  a  12H6"^30%-  infine  un 
terzo  massimo  trovasi  dopo  le  12^47'",  ma  questo  è  meno 
marcato  degli  altri  due.  Dopo  breve  tregua,  fra  12*^49'" 
e  12*'50'"  avvengono  altre  piccole  oscillazioni  che  vanno 
gradatamente  estinguendosi,  ed  alle  12^'57'°  tutto  si  rimette 
allo  stato  primitivo.  Il  periodo  di  una  oscillazione  completa 
risulta  =  20*76.  La  direzione  è  assegnabile  con  sufficiente 
sicurezza  solo  nella  fase  massima,  in  cui  essa  risulta  WNW- 
ES£.  Gli  altri  strumenti  non  danno  nessuna  indicazione 
certa  (0.  G.). 

I^adova»  12*^11"'  inizio,  sul  microsismografo  Vicentini,  di 
diagramma  sismico  caratteristico  di  moto  lontano.  Dalle 
12*'ll™  alle  12*^23'"  furono  registrati  p  recchi  gruppi  di  vi- 
brazioni rapide:  delle  12*^23^  alle  12''44  calma:  alle  12*'44"^ 
cominciarono  splendidi  gruppi  di  oscillazioni  lente,  che  si 
spensero  completamente  a  13^20'"  {E,  Istituto  fisico ). 

Pavia.  12^12°*.  Sulla  comp.  N-S  del  sismometrografo  a  regi- 
strazione continua  si  ha  verso  N  una  deviazione  del  pendolo 
di  7*  di  mm.  Seguono  tino  alle  13^  circa  minutissime  den- 
tellature (O.  G.), 

Macca  di  Papa  (Roma).  12H5"'55'  nel  grande  sismome- 
trografo di  m.  15,  Kg.  200  si  ha  il  principio  di  un  diagramma 
sismico  cosi  costituito  :  comp.  N-S  12**45"'55''  principio  di 
onde  lunghe:  12H7'"  primo  massimo  (mm.  1,2);  a  12^53™ 
secondo  massimo  (mm.  1,2).  Comp.  E-W  12^46'"12*  prin- 
cipio di  onde  lunghe:  12'*47^"50'^  massimo  (mm.  1,0).  Queste 
onde,  il  cui  periodo  (ose.  compi.)  è  di  18",  vanno  scemando 
lentamente  ed  irregolarmente,  in  modo  che  è  difficile  sta- 
bilirne la  line:  ma  fin  verso  le  14^*30'"  si  hanno  piccole 
tracce  di  ondul.  Nulla  gli  altri  apparati  (0.  (?.). 
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—  Rotnu  12^7"5*  cominciano  ad  apparire,  sulla  linea  NE-8\V 

tracciata  dal  grande  sismografo  di  16  m.,  collocato  sulla 
torre,  alcune  ondulazioni  lente,  senza  che  si  possa  stabilire 
se  esse  siano  state  precedute,  o  no,  da  moto  sismico  di  altra 
specie.  La  serie  delle  lente  oscillazioni  prosegue,  sebbene 
qua  e  là  interrotta;  in  alcuni  punti  le  ondulazioni  sono 
abbastanza  bene  distinte,  mentre  in  altri  esse  sono  masche- 
rate da  moti  perturbanti,  dovuti  al  vento  ed  air  agitazione 
cittadina.  Le  ondulazioni  meglio  appariscenti  (  6  in  numero  ) 
si  hanno  intorno  a  12'*54°*10";  nel  quale  tempo  esse  rag- 
giungono la  massima  ampiezza  di  1,8  mm.  Dopo  ciò  le 
ondulazioni  si  fanno  sempre  più  piccole,  e  con  frequenti 
interruzioni  accennano  a  scomparire,  finché  dopo  le  13^14*^ 
non  si  riesce  più  ad  intravvedeme  alcuna.  Sull'altra  comp., 
NW-SE,  si  vedono  soltanto  tre  oscillazioni  doppie  lente, 
da  12»>47»50'  a  12»48°»50».  Il  periodo  delle  oscillazioni  lente, 
nei  diversi  tratti  del  diagramma,  si  è  trovato  variabile  fra 
7*,5  e  9",7  (escili,  semplice).  —  Corrispondentemente  a  questo 
moto  lento  segnalato  dal  grande  sismografo,  qualche  ac- 
cenno di  moto  analogo  si  ebbe  solo  sulla  comp.  NW-SE 
del  sismografo  di  m.  8,  Kg.  100,  installato  nel  sotterranee- 
in  essa  cioè,  si  riesce  a  mala  pena  ad  intravvedere  qualche 
ondulazione  di  carattere  lento,  con  ampiezze  minime,  quasi 
evanescenti,  e  di  forma  molto  appiattita,  forse  da  12''41"-lO'' 
fino  a  12*^55"'10'  circa;  quattro  ondulazioni  doppie,  alquanto 
meno  indistinte,  si  hanno  nel  tratto  da  12^47^45'  a  12^'48"'55'  ; 
ed  il  periodo  di  esse,  ossia  la  durata  dell'  ondulazione  sem- 
plice, si  trova  essere  =  9'',1.  {Osserv,  del  Coli.  Hom.,  Dr. 
Palazzo  ) . 

—  SieflU»  Nel  tracciato  del  microsismografo  Vicentini    non    si 

ha  alcuna  perturbazione.  (0.  M,). 

Ignoriamo  quale  sia  stata  la  sede  del  terremoto  lontano 
che  ita  causate  le  registrazioni  sopra  riportate,  A  nostra  do- 
manda di  informazioni  il  Dott,  Agamennone,  Direttore  del- 
l'Osservatorio    Geodinamico    di    COStdfltiflOpoHf    rispose 
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che  non  risulta  a  lui  che  alcuna  scossa  abbia  avuto  luogo 
in  Oriente  il  19  aprile  nelle  ore  meridiane.  (DJ  Umani). 

20.  S.  Giovanni  JRotOndo  (S.  Se  vero-Foggia).  17^31°  scossa 
ondul.  sentita  da  pochi.  {S.  T.  U.). 

—  Monte  8.  Angelo  (Foggia).  17*^0*"  (=t:  1"*)  scossa  ondul. 

NE-SW  di  2*  sentita  da  molte  persone  allo  stato  di  quiete 
e  da  poche  allo  stato  di  moto:  leggiero  tremolio  di  piccoli 
oggetti  sopramobili;  rumori  sotterranei.  [N,  Pugliese), 

24.  JEtandazzo  (Acireale-Catania).  7^40°"  scossetta  ondul.  N-S. 
9^38'°  scossetta  sussult.  ;  entrambe  avvertite  solo  da  persone 
allo  stato  di  quiete.  {U.  T.). 

27.  Gasano  Mutri  (Cerreto  Sannita-Benevento).  0^8°"  scossa 
ondul.  avvertita  da  pochissime  persone  nel  paese.  {S.  T,  UJ), 

—  &  JPotito  SanniticOf  Gioia  Sannitica  (Piedimonte 

d'AIife-Gaserta).  Nessuna  scossa.  (^S'.). 

29.  IHobbico  (Urbino-Pesaro).  Fra  le  3^  e  le  4^  scossa  intesa 
da  molte  persone:  tremolio  di  mobili:  rumore  sotterraneo.  {S.), 

—  S.  Angelo  in  Vado  (Urbino-Pesaro).  10*»54°'  scossa  sus- 

sult. di  2"  sentita  generalmente.  Nelle  pubbliche  scuole  si 
smossero  vari  oggetti,  e  le  bambine  scapparono.  Rombo. 
{U.  T.). 

—  JBorgo    JPace,    MercatellO    (Urbino -Pesaro).    Nessuna 

scossa.  {8.), 


2-  Catania*  14*'18°'54'*  si  nota  su  ambedue  le  comp.  orizzon- 
zontali  del  grande  sismometrografo  il  primo  impulso,  da 
cui  si  origina  una  lunga  serie  di  piccole  oscillazioni:  la 
piccolezza  delle  registrazioni  iniziali  non  permette  di   de- 
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terminare  la  provenienza  del  moto.  Le  piccole  osoillaz.  ben 
distinte,  perdurarono  per  circa  18°18*  su  entrambe  le  com- 
ponenti, non  superando  che  di  poco  in  ampiezza  1  mm.  ' 
indi  a  diverse  riprese,  e  con  intensità  sempre  decrescente 
furono  registrati  altri  lievissimi  movimenti  fin  oltre  15^22* 
circa.  Il  fenomeno  venne  anche  segnalato  da  un  sismo- 
scopio  a  verghetta  flessibile  Silvestri^  che  fece  funzionare 
il  sismometrografo  a  lastra  affumicata,  su  cui  però  non  fu- 
rono riscontrate  tracce  di  registrazione.  Osservati  i  tro- 
mometri  a  14*'27™,  si  trovò  che  il  normale  segnava  8 
parti  N-S,  il  corto  (m.  0.20)  4  parti  N-S,  il  medio  (m.  0.50) 
7  parti  NE-SW  e  il  lungo  (m.  3.10)  14  parti  E-W.  Il 
fenomeno  passò  inosservato  alle  persone.  (0.  G,). 

—  Mineo  (Caltagirone-Catania).  14*^20'"  a  14»'2O°»30*  (db  qualche 

secondo).  Due  scosse  di  terremoto  che  misero  in  moto  pa- 
recchi strumenti.  Il  sismometrografo  segnò  nel  tracciato 
un  piccolo  rigonfiamento  di  circa  1  mm.  sulla  comp.  8-N. 
Agitati  i  microsismoscopi  Ghizzanti.  Il  tromometro  segnava 
oltre  8  gradi  (0.  G.). 

—  Ischia    (Isola).    làHd"^   a   14*»21"'  perturbazione  notata  su 

tutti  tre  i  pendoli  orizzontali  ad  orientazione  esagonale:  i 
movimenti  sono  accentuati  da  14*'28°*  a  14**33*"  (tempi  ap- 
prossimati). Da  14»'20^  a  14^23°»  chiari  indizi  di  perturba- 
zione sismica  sulla  comp.  E-W  dei  livelli  geodinamici  :  ma 
la  comp.  S-N  presenta  un  nitido  diagramma  con  le  fasi 
seguenti  : 

Principio 14*»20«^18" 

Piccole  ondul.  da .  .  14*'20'"30*  a  14»^20™45'' 
Dopo  breve  tregua  nuove  ondul.  a  14^21^0" 
Onda  massima  (mm.  0.6)     a     .     .     14»^21°'8*  }    II  fase 

Onde  minori  fino  a 14»'21"'30' 

Ripresa  delle  oscill 14*^22^0"  \ 

Massimo  (mm.  0.3) 14»'22"^20*      IH  fase 

Fine 14»'23™12''  ) 

Alla  vasca  sismica  la   linea   retta   tracciata    dal    pennino 


1  fase 
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dalla  comp,  E-W  presenta  a  14''20"  un  brasco  abbaBStt- 
luento  di  2  tom.  con  ritorno  immediato,  denunciando  cosi 
un  improvviso  aumento  di  min.  0,02  dell'acqua  dal  lato 
accidentale  con  immediato  ritorno  allo  stato  normale. 
(0.  G.). 
-  Soma.  14''21"'2d'  principio  di  lievissime  irregolarità  su  di 
entrambe  le  linee  tracciate  dal  sismografo  di  m.  8,  Kg,  100, 
posto  nel  sotterraneo.  Non  si  riesce  a  dìscei-nere  alcuna 
faae  saliente  del  fenomeno  per  causa  della  minima  ampiezza 
dei  segni;  per  \a  «omp,  NW-SE  la  linea  presenta  irrego- 
lari segtiettature,  ma  il  tratto  conserva  una  sottigliezxa 
prea8oci:è  uniforme;  per  la  comp.  NE-SW  la  linea  non  è 
seghettata,  ma  mostra  vanì  successivi  rigonfiamenti  del 
tratto  d' inchiostro,  però  deboliasimi.  Ogni  irregolarità  spa- 
riace  dopo  14''25'"15';  cioè  la  durata  complessiva  delle  se- 
gnature è  di  circa  4  minuti.  Nulla  di  particolare  si  rivela 
aul  trac  iato  del  sismografo  piccolo  di  m.  1.5,  collocato 
pure  nel  sotterraneo;  nel  sismografo  grande  di  m.  IG,  posto 
Bolla  torre,  qualsiasi  segnatura  sismica  dovette  essere  ma- 
scherata dalle  grandi  perturbazioni  cagionate  dal  vento,  che 
in  quel  tempo  soffiava  colla  velociti  oraria  di  34  Km.  (Osa. 
dtl  Coli.  Rom.,  Dr.  Palazzo). 
^^adova.  Da  14''22'"  a  14''43"'  il  mie  re  sismografo  ha  registrato 
nn  diagramma  caratteristico  di  moto  sismico  lontano.' Dalle 
U''22°'  alle  14''30'"  le  oscillazioni  furono  rapide,  in  seguito 
lente,  ma  non  molto  marcate,  {11.  Ist,  Fisico). 
JStena.  Du  14''23'"  a  14''2d'"  {.h  30')  si  hanno    i 

smograi'o  tracce  di  moto  sismico  loctato,  specialmente 
condo  la  comp.  ESE-WNW.  Il  diagramma  è  costituito  da 
oBcillaz.  lente  irregolari,  cui  si  sovrappongono  delle  vibra- 
KÌoni:  ampiezza  massima  0'°'^,8,  1,0.  M.). 
-•^Wto.  14''24'"  inizio  nelle  due  comp.  di  minute  registra- 
zioni, (impie  ';.  di  mm.,  visibili  fino  alle  U''28'".  {0.  G.). 
Dietro  nostra  richiesta,  dagli  Osgematorii  di  JfihOlf^ew, 
Potailam  ed    Utrecht   ci  fu    risposto    non    essersi   regi- 
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strata  colà  alcuna  perturbazione  che  possa  ritenersi  in   con- 
nessione con  le  onduL  sismiche  registrate  in  Italia, 


ir 


1  <.. 


k  » 


3.  Ischia  (Isola).  14*'3"*12''  principio  di  registrazione  di  moto 
sismico  sui  tre  pendoli  orizzontali  ad  orientazione  esago- 
nale, seguito  da  oscillaz.  irregolari  specialmente  nella  dire- 
zione N30^E-S30°W;  14»»20°*  nuovo  impulso;  14M2"^  im- 
pulso alle  comp.  II  e  IH  (  N30'>E-S30*> W  e  N30^ W-S30^E  )  ; 
IbH"^  impulso  alle  comp.  I  (E-W);  15*^18°»  escili,  più 
ampie;  15^56™  a  16ND°^  fase  massima  data  da  onde  rego- 
lari alle  ordinate  I  e  II  con  periodo  di  26'  (oso.  comp.); 
16^  a  17^  ampiezza  decrescente  con  escili,  di  15"  intorno 
a  16**15"*  specialmente  alla  coord.  I;  17**  a  18*"  continuazione 
con  leggiero  massimo  a  17**  15°*;  18**-19**  escili,  ben  pronun- 
ciate alla  coordinata  I  con  bei  gruppi  a  18**34"  e  18^2°"; 
meno  pronunciate  e  con  impulsi  alla  II;  quasi  nulla  alla  III; 
19^-20^  escili,  alternate  con  intervalli  di  quiete  alle  I  e  II: 
20*^-21*»  idem  alla  I;  poche  perturbazioni  alla  II;  21*^-22^ 
idem  con  un  gruppo  più  distinto  da  21*'2Cr  a  21*'27°*  alla  I 
e  ondul.  larghissime  alla  II;  22^-23^  incertezze  con  un  grup- 
petto a  22^38°*  alla  I.  Nessuna  perturbazione  si  notò  negli 
altri  strumenti.  (0.  O.), 

—  JPfldova*  Da  15*'20™  a  17*^8"'  il  microsismografo  registrò  più 

gruppi  di  oscillaz.  di  origine  sismica.  U  primo  gruppo  du- 
rato da  15*^20*"  a  15*^40™  circa  si  compone  di  escili,  relati- 
vamente rapide.  Il  secondo  di  escili,  assai  lente,  durò  da 
16**  circa  a  16»*8'".  {R.  Ist.  Fis.). 

—  Cdtania^  15^24°*   principio  di  registrazione  di  diagramma 

sismico  su  ambedue  le  comp.  del  grande  sismometrografo  : 
si  tratta  di  piccole  escili,  che,  a  gruppi  più  o  meno  nume- 
rosi e  ad  intervalli  più  o  meno  lunghi,  si  ripetono  con  in- 
tensità variabilissima,  e  si  protraggono  fin  quasi  alle  17*'17*", 
con  un  massimo  da  16n3"*33"'  a  16»'16"'20";  9  escili,  com- 
plete, registrate  in  questo  intervallo  sulla  comp.  NW-SE, 
coli'  ampiezza  massima  di  mm.  1.5,  hanno  un  periodo  di  IS'^yò. 
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L'osservazione  dei  tromometri,  fatta  alle  15*^,  dette:  p^ 
normale  0.5  parti  circolari;  pel  corto  (m.  0.20)  1  parte 
SE-NW;  pel  medio  (m.  0.50)  0.5  parti  SE-NW;  per  il 
lungo  (m.  3.10)  2  parti  NE-SW  elUttico.  (0.  G.). 

—  JBoma.  15*'55™20*  cominciano  ad  apparire,  sulla  sola  com- 

ponente NE-SW  del  grande  sismografo  di  m.  16,  posto  sulla 
torre,  alcune  oscillazioni  lente,  non  precedute  da  alcun'  altra 
segnatura  distinta  che  possa  verosimilmente  connettersi  con 
un  moto  sismico.  La  serie  delle  oscillazioni  lente,  presen- 
tando qua  e  là  delle  interruzioni  e  non  poche  irregolarità, 
appare  durare  fin  verso  16*'28"40".  Verso  il  principio  della 
serie,  le  ondulazioni  lente  mostrano  un  periodo  di  circa  11' 
per  r  oscillazione  semplice,    e  l'ampiezza   di  circa  mezzo  '  .  ^i 

millimetro,  mentre  verso  la  fine  il  detto  periodo  sembra 
ridursi  a  soli  8*,  e  1'  ampiezza  a  meno  di  7^  ^^  millimetro. 
{Osserv.  del  Coli,  Bom.,  Dr.  Palazzo). 

—  Bocca  di  JPapa  (Roma).  15*'56"'  principio   di  un   gruppo 

di  3  0  4  onde  debolissime  del  periodo  di  25''  circa  (0.  O,  ). 

In  relazione  colle  precedenti  segnature  sismiche,  si  ebbe 
da  Nikolajew  la  notizia  che  a  15^25*^  dello  stesso  giorno 
vi  fa  principio  di  perturbazione  al  pendolo  orizzontale;  a 
15^38"  la  perturbazione  bruscamente  si  rinforzò;  da  15^2°^ 
a  17**30°*  si  ebbe  una  lunga  serie  di  urti,  la  cui  semiam- 
piezza raggiunse  10  mm,;  a  17*'37"  l'agitazione  si  indebolì, 
e  a  18**47°*  il  pendolo  ritornò  in  quiete.  (Kortazzi). 

Da  Potsdam  e  da  TJtTecht  si  ebbero  risposte  negative. 

6.  Fuceechio  (S.  Miniato-Firenze).  O'^SS^^éO"  (dL  V^)  leggiera 
scossa  ondul.  registrata  dai  sismoscopi  Cecchi  e  Guzzanti, 
non  avvertita  dalle  porsene:  a  0*'40™45'  (il")  leggerissima 
replica  registrata  dal  solo  sismoscopio  Guzzanti.  (  E.  Bassi  ). 

—  Pavia»  0**39'"5"  inizio   di   leggiero   diagramma  sulla  comp. 

N-S,  le  cui  tracce  durano  3™.  lu  quel  tempo  la  pennina  E-W 
non  scrisse.  L'  ampiezza  del  tracciato  non  supera  '2  mm. 
(0.  (?.). 
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—  nocca  di  Papa  (Roma).  0''39'"25'  principio  ben  disfc:»^  ^to, 

sulla  comp.  N-S,  di  tremiti  assai  spiccati,  che  si  pro'fc.JKrag- 
gono,  con  qualche  pausa,  per  11""  circa.  PS"  circa  <=^  ^^^e 
lente  del  periodo  di  21'',  che  divengono  ben  visibili  a  1**  13^  1™' 
le  onde  ben  marcate  sono  soltanto  4.  Nulla  sulla  comp.  EI  —  ^^  • 
(0.  G.), 

—  noma.  Da  0'^39'"30*  a  0M2"'40''   lievissime   tracce   sisn».: 

su  di  entrambe  le  comp.  del  sismografo  grande,  di  m- 
collocato  sulla  vecchia  torre;  le  tracce  sono  rapprese»- 
da  semplici  ingrossamenti  leggermente  seghettati  sulla 
spettive  linee,  senza  possibilità  di  distinzione  di  fasi,  ir»' 
che  il  principio  e  la  fine.    Intorno   al   medesimo   tempo 
notano  pure   alcune   segnature   sismiche   nel   tracciato 
sismografo  medio    di   m.    8,    posto    nel    sotterraneo.    S 
comp.  NE-SW  le  segnature  consistono  in  rigonfiamenti  d 
linea,  affatto  irregolari  e  con  bordi  seghettati,    di   min£ 
ampiezza  ;  essi  cominciano  a  0*'39'"35*  per  finire  a  0H2' 
Invece  sulla  comp.  NW-SE  non  si   rivelano    rigonfiami 
di  linea,    ma    sinuosità   irregolari    e    molto    appiattite, 
0^40°*0*  a  0H'k'^2b\  {Osserv.  Coli,  Eom.,  Dr.  Palazzo). 

—  Ischia  (Isola).  Da  0»^39">34'  a  0'^40™39^  trepidazioni  al  p 

dolo  orizzontale  II  (N30"E-S30nV);  da  0^39'"44'  a  OH^ 
idem  al  pendolo  orizzontale  I  (E-W);  da  OM0™23'  a  0^42' 
idem  al  pendolo  III  (N30°VV-S30''E).  Ai  livelli  geodinai 
la  comp.    N-S    diede    alcuni    gruppi   di   oscillaz.    pressot 
uniformi  del  periodo  di  2*00  nel    primo   e  di   1*94   nel 
condo  ;  essendo  questi    periodi    di    poco   inferiori   a    qu< 
proprio  del  liquido,  gì'  intervalli  di  tregua  possono    ess- 
attribuiti    ad    interferenze  :    riportiamo    V  analisi    del 
gramma  : 

Traccia  incerta a  0^38"^ 

1.°  gruppo  di  oscillazioni  ...  da  0»»39'"55'  »  0'^40"' 
2.*'  gruppo  di  oscillazioni  .     .     .    >^    OHO'^54*'  >  ()Hl'" 

Oscillazione  isolata >►  0*^4 P' 

S.''  gruppo  di  oscillazioni   ...»    Oh41"'3P  »  0*^41'^^ 
4.^  gruppo  di  oscilla    oni    .     .     .    »    0»'42™4^     »  0H2"' 
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■Alla  com.   E.\\'  nulln  dj  dìatinto. 

Alla  vasca  sismica,  tuttora  in  corso  di  esperienza  e  dì 
perfezionamento,  si  ebbe  un'unica  traccia  a  CSS'"  ad  am- 
bedue le  camp,  orizzontali;  più  prolungata  sembra  quella 
JeUa  oomp,  meridiana,  {0.  Q.). 
Catania.  Da  ')"3ft""55"  a  1"15'°11'  piccolisaìme  regiatraKÌoni 
di  ondul.  sismiche  sulla  comp.  NW-SE  ;  da  0''41'"56'  a 
traiVOT  idem  sulla  NE-SW.  {0.  O.). 
Padova,  n''40'"  circa  al  micro sismografo  diagramma  ca- 
ratteristico dì  moto  sismico  lontano  che  dura  fino  ali*  1''. 
Da  0^40""  a  0^43"'  vibrazioni  più  ampie;  da  0''52"  in  poi 
Onde  lente.  (  R,  J»t.  Fisico  ). 
Siena,  Da  0*'  4(r  a  if  42'"  nel  tracciato  del  mìcroaismo- 
grafo  diagramma  carati  e  ri  at  ice  dì  moto  siamico  lontano 
[oscillazioni  e  vibrazioni  sovrapposte)  ben  marcato  sulla 
oomjj.  ESE-WNW  sulla  quale  si  hanno  massime  ampiezze 
di  circa  mm.  1,U,'  appena  accennato  sulla  comp.  NNE- 
SSW.  (0.  M.). 

Jn  corrispondenza  delie  ondul.  siamicht  Tegiairatt  in  Italia 
«i  ebbe  a  ^icolojetv  :  a  0*38'"  principio  di  perturbanione 
<it  pendolo  orizzimtale ;  a  0''d7'°  la  gfmiarnpiexza  dell'osfil- 
latione  arrivh  a  ti  mm.;  a  l''27"'  raggiunse  7  inni.,'  "  l''67"' 
si  indeboD;  it  3''14'"  ebbe  fine.  (Kortazzi), 

A   Potsdam  e  ad  Utrecht  -non  si  ebbero  perturbazioni. 

'•^tttnift.  11''  'ifi'^  ly  registrazione  nel  grande  sìamometro- 
£r»lo  di  leggerissima  scossa  di  terremoto,  pochissimo  ri- 
levante sulla  comp.  NW-SE,  appena  visihUe  sulla  NE-SW. 
La  scossa,  non  avvertita  dalle  persone,  fu  anche  segnalata 
li»!  aismosuopio  Silvestri  e  da  un  aismoacopio  a  verghetin 
situato  nella  stanza  meteorologica  a  18  metri  sul  suolo.  1 
Iromometrì,  osservati  alle  7''  furon  trovati  tutti  fermi.  (O.  6.). 
^•««O  (Caltagirone-Catania).  (ì''27'"  (^T  qualche  secondo) 
ficoasetta  indicata  d»  un  microsiamoscopio  Gvzsixiili,  (;ol- 
Jocato  al  2.^  piano.  {U.  G.). 
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—  Firenze.  18'*38'"48'*  (±  10").    Scossetta   bene    avvertita    da 

diverse  persone  ;  tracce  assai  lievi  ondul.  e  sussul.  le  prime 
prevalentemente  WNW-ESE.  (0.  G,  Ximeniano), 

—  Siena.   23*'23°*24*    (zt   30")    nel    tracciato    del  microsismo- 

grafo Vicentini  si  ha  un  gruppetto  di  oscill.  sa  ambedue 
le  comp.  ;  esso  dura  20'  circa,  e  le  oscill.  raggiungono  le 
ampiezze  massime  di  mm.  1,6  a  mm.  1,8  serbando  il  ca- 
rattere di  moto  proveniente  da  luogo  non  lontano.  (  0.  Jf.  ). 

—  Firenze.    23»»23""26"    {±:    5«).    Scossa    più    sensibile    della 

precedente  generalmente  avvertita,  con  rombo  molto  forte, 
che  destò  apprensione,  ed  a  cui  non  corrispose  la  forza 
della  scossa;  questa  fu  brevissima,  ma  brusca  e  a  strappo, 
prevalentemente  sussultoria.  Tracce  tutte  lievi:  le  onduL 
sono,  come  prima,  WNW-ESE.  Ambedue  le  scosse  furono, 
al  solito,  più  forti  nel  suburbio  SW.  (0.  O,  Ximeniano), 

—  Scandicci   (Firenze)    23^24"10»    (  r+z    1°>).    Scossa    ondul. 

SW-NE  di  1  0  2  secondi  intesa  da  molte  persone  allo 
stato  di  quiete  e  segnalata  dal  sismoscopio  a  verghetta  e 
dal  sismografo  a  registrazione  continua:  tremolio  di  ve- 
trate. (0.  Af.). 

—  FucecchiO    (S.    Miniato,    Firenze).    23*'24"45'    (=b    1°»)   il 

sismoscopio  Cecchi  e  a  23**25"0*  (  Jr  1™)  il  microsismo- 
scopio  Gruzzanti  registrarono  una  lievissima  scossa  ondul. 
che  dalle  tracce  apparisce  di  brevissima  durata.  {E,  Bassi). 
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II.  Ischia  (Isola).  14*'17'"  e  14»*36"*  inizio  di  perturbazione 
alle  ordinate  I  (E-W)  e  IH  (  N30° W  -  S30«E  )  rispettiva- 
mente, dei  pendoli  orizzontali  ad  orientazione  esagonale: 
seguono  rare  oscill.  che  si  fanno  più  frequenti  dopo  le 
15»*30"^  ed  appariscono  nitide  alla  I  da  15*^36°^  a  16»»36°^ 
toccando  massimi,  non  però  molto  accentuati  a  lò^^ò?*", 
16*»3",  16»»16°»  e  16^27"*;  V  ampiezza  di  queste  oscillaz. 
non  oltrepassa  \\^  di  mm. ;  finora  quasi  nulla  di  percetti- 
bile sulla  comp.  II  (N30^E-S30'»W).  Mentre  il  fenomeno 
pare  in  decisa  decrescenza,  apparisce  un   impulso    seguito 


f 

I». 

Pi.- 


l    ..   Jfc.'.lfc*: 


■r^** 


TERREMOTI 


1896    — -   MAGGIO 


41 


da  trepidazioni  alle  tre  coordinate  a  17^3",  e  vi  suc- 
cedono ad  intervalli,  le  trepidazioni  che  precedono  or- 
dinariamente l'arrivo  di  onde  lente;  queste  poi  sembrano 
fare  il  loro  ingresso  su  tutte  e  tre  le  coordinate  a  17**52™ 
e  raggiungono  la  massima  ampiezza  (^/,,^  di  mm.  sulla  I) 
a  IS^'S™,  e  quasi  altrettanto  in  un  altro  gruppo  a  18**  12"; 
in  questo  intervallo  il  periodo  (  ose.  compi.  ),  calcolato 
sulla  I,  è  di  10*3,  mentre  quello  proprio  del  pendolo  ri- 
spettivo è  di  16*.  Succedono  altri  gruppi  con  massimi  a 
18^6"^,  18*^24'",  18,»*27'°,  18»»3(r,  ed  ogni  perturbazione  è 
estinta  a  18*'42'°.  I  moti  nei  due  periodi  avrebbero  avuto 
le  direzioni:  Il  l.«  ESE-WNW,  il  2.^  E-W.  (0.  (?.). 

12.  aquila.  19**35°00^  Scossetta  di  2»  ritenuta  da   molti  sus- 

sult.,  che  ha  causato  un  po' di  panico.  (0.  M). 
—     Sciyppito  (Aquila).  Nessuna  scossa.  (/§.)• 


1^-  ^Seguono  notizie  relative  ad  un  terremoto  avvenuto  nelle  prime 

ore  del  mattino  nélV  Appennino  Modenese. 
—     ^BHrenze,  2^  41"^  42*   (di-   io*).   Scossetta  piccolissima,    av- 
vertita solo  da  qualche   persona   e   che    ha  lasciato   tracce 
inapprezzabili  su  due  registratori.  (0.  O.  Ximeniano). 
^PHumalbo    (PavuUo-Modena).     Scossa    sussul.     piuttosto 
forte  di   1*,6  avvertita  bene   quasi   da  tutti  :   poco   panico. 
{S.  T.  U,). 
—   Xh'OSHnoro  (id.   id.).   Scossa  ondul.   N-E.   di   1*,   sentita 
da  molte  persone  allo  stato  di  quiete;  tremolio   di    piccoli 
oggetti  (jP.  Capitani), 
—  Vucecchio»  (  S.  Miniato,  Firenze  )  Leggerissima  scossa  ondul. 

registrata  da  un  sismoscopio  Cecchi.  {E,  Bassi). 
—  MantecretO  (  PavuUo-Modena  ).  Scossa  ond.  NE-SW  di  3' 
intesa  generalmente;  produsse  tremolio  di  mobili;  alle  3*"  ^/, 
circa  si  ebbe  una  replica  leggerissima.  (  S,  ). 
PoUnago  (id.  id. ).  Scossa  ondul.  S-N  di  2-3  secondi,  sentita 
da  poche  persone  allo  stato  di  quiete;  tremolio  di  piccoli 
oggetti.  (^S^.) 
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RiolunatO  (id.  id,)  forte  scossa  ondul.  di  5'.  {S,  T,  U.). 

—  Sestola  (id.  id. )  forte  scossa  ondul.  E-W  di  3"  con  rombo, 

avvertita  da  molte  persone;  scuotimento  di  vetri  e  tremolio 
di  mobili;  panico.  La  scossa  fu  registrata  dal  solo  sismo- 
scopio  a  vergketta.  A  Case  di  Cervarola  (altitud.  m.  1456), 
a  SW  di  Sestola  sulla  via  che  conduce  al  Cimone,  la 
scossa  fu  sentita  con  la  stessa  intensità.  (0.  M.). 

—  A  CtistelvetrOf  Maranello,  JPrignano  sulla  Sec- 

chia (Modena-Modena),  a  Ouiglia  (Pavullo-Modena), 
a  Lavigno  (Bologna-Bologna)  e  a  Idzzano  in  Sei- 
vedePe  (Vergato-Bologna)  nessuna  scossa.  (S.), 

14.  Itandazzo  (Acireale-Catania).  IT^'^S'"  leggiera  scossa  ondul. 

SW-NE.  (U,  r.). 

—  Mineo  (  Caltagirone  -  Catania  ).  17M9"  (=b  qualche  minuto). 

Scossetta  indicata  da  un  microsismoscopio  Omzanti  posto  al 
2.°  piano;  tromometri  molto  agitati  tutto  il  giorno.  (O.  G.), 

—  Catania,  Fortissima  agitazione  microsismica  tutta  la  gior- 

nata. (0.  G,), 

18.  Biancavilla  (Catania).  23H7'".  Scossa  sussultoria  avver- 

tita da  parecchie  persone.  (  S,  T.   U.  ). 

19.  Monaco  (Principato).  1*^5'"  due  leggere  scosse  E-W  (dal 

giornale  La  Tribuna  del  21   maggio). 

—  Mentone  (Nizza).  1H5'"  scossetta  ondul.  E-W  di  2".  {Affente 

consolare  di  Aniibes). 

—  Ventimiglia  e  Bordigliera  (Poi-to  Maurizio  .  Nessuna 

scossa.  {S,). 

20.  S.   Venerina  (Acireale-Catania).  13H2™    scossa    piuttosto 

forte  a  due  riprese:  la  popolazione  usci  all'aperto.  {S.  Ar- 
cidiacono ). 

—  Zaffarana  Etnea  (Catania).  13'^  43'"  leggerissima  scossa 

sussul.- ondul.  N-S  di  S\  {G.  GuUsano). 


Si.  Spoleto  (Perugia).  H'Ti?"  (  '  qualche  sacoudo )  scossa  on- 
'ìul.  SW-NE  di  2',  sentita  da  (jiiasi  tutte  le  persone  anche 
allo  stato  di  moto;  avvertita  meglio  ad  W  della  cittfi  e  in 
cttinpagna;  tremolio  di  aopramobili;  rombo.  A  9"! 4'"  e  a  dHo"" 
due  riprese  leggerissime.  Il  solo  tromometro  ha  indicata 
r  orcillasione  aismica,  la  quale,  sopratutto  a  valle  raggiunse 
il  4."  o  anche  il  5."  grado  della  ecala  Forel  -  De  Rosai . 
(Pro/.  A.  Roani). 
3ta»aa  Martajia  (Perugia]  e  Scìiefii/iuo  (Spoleto-Pe- 
rugia )  nessuna  scossa.  (  S.  ). 


Belluno  lti'>12»  lagg< 
con  rombo,  avvertita  da  pochi.    Si    acai 
U  verghctta  cadde  a  SE.  (  0.  M.  ). 
^IMtte tielleAlpi (•  Sospirolo  (Belluno) 
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dui.  NW-SE    di   2 
■icò    r  avvisatore,    i 


..  (8.). 


Jteffffio  Calabria,  aii-acr  leggiera  scossa  ondul.  SW-NE 
indicata  dagli  strumenti  ed  avvertita  da  poche  persone. 
(O.  M.). 

Firense  Hj"44'°40' ( -J  lU').  Scossa  suasultoria-ondulatoria 
WNW  -  ESE  ben  senaibiie  e  generalmente  avvertita  in 
CÌttìl,  anche  ai  piani  inferiori.  Segnata  da  tutti  gli  appa* 
rati.  All'  epicentro  del  terremoto  di  maggio  1896  rombo 
molto  forte  e  urto  piiraraente  siissul,  (0.  O.  Xivteniano). 

Seandlcci  (firenae).  10"44"'45*  (i+i  1'"}  scossa  ondulatoria 
di  1'  avvertita  da  molte  persone  anche  allo  stato  di  moto. 
Segnalata  dal  sismoscopio  a  vergbetta  e  dal  sismografo  u 
registrazione  continua.  I  pendoli  corti  dettero  piccolissimi 
tremolìi:  il  masaimo  si  ebbe  da  quelli  di  96  e  di  155  mm. 
(O.  M.). 

Kignano  sull'Amo  (id.  ).  10''44""  scossettu  suasul.  di  2' 
sentita  da  pochi.  (  S.  ). 

Varlungo  (id.),  lOHÓ^SO'  (  J-  2').  Scossa  sussul.  dì  1'  sentita 
(la  molte  persone;  tremolio  di  sopramobili.  L'indice    dello 
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strumento  per  i  moti  sussuL  ha  marcato  uno  spostamento 
di  mm.  1  72;  i  <i^ie  avvisatori  sismici  si  sono  scaricati. 
(0.  MA. 

—  Greve  (id.  ).  lO'^òS"'    scossetta   sussul.   di  2"  appena  sensi- 

bile. {8.). 

—  Lastra  a  Signa  (id.).  Scossetta  sussul. -ondul.    SE-NW 

di  2*  quasi  insensibile  (&)• 

—  Incisa  in  Valdamo  (id.).  Nessuna  scossa.  {8,), 

30.  Zentini  (Siracusa).  22»»55™  scossetta  ondul.  di  6».  {8.  T,  U.). 

—  Catania  23^  lieve  scossa  ondul.  E  -  W  indicata  solo  da  tre 

sismoscopi.  (0.  G,), 

—  Aìigùsla  (Siracusa),  23*^  circa.   Scossetta  sensibile.  (Guz- 

zanti  ). 

—  Sortine  (id.  ).  23**  (=t  2™).  Leggiera  scossa  sussul.  -  ondul. 

N  -  S  di  2*  aweriita  da  poche  persone  allo  stato  di  quiete  ; 
leggiero  tremolio  di  piccoli  oggetti.  {8.  T,  U.), 

—  Mineo  (  Caltagirone  -  Catania  ).  23^4™  (db  qualche  minuto). 

Scossetta  indicata  dal  microsismoscopio  Gvzzanti  al  2.^ 
piano;  sulle  due  comp.  del  sismometrografo  Brassart  si 
nota  a  queir  ora  un  piccolo  rigonfiamento.  (  0.  G,  ). 

—  Am  Floridia  (Siracusa).  La  scossa  fu  avvertita.  (O.  M,), 

—  A*  Buccheri  (Noto-Siracusa),  Francofonte  e  Sola- 

rino  (Siracusa)  non  fu  avvertita  alcuna  scossa.  {8.). 


Q-iugno. 

4.  Pantellaria  (Isola).  15**21"'  scossa  ondul.  E-W  di  5% 
avvertita  da  molte  persone;  leggiero  tremolio  delle  inve- 
triate e  dei  mobili.  (  U.  8,  ). 

6.  Filettino  <Frosinone-Roma).   21''21"™  scossa  sassul.-ondul. 
ì  E-W  di  2'  sentita  da  molte  persone  allo   stato   di    quiete; 

':■  ■  lieve  tremolio  di  mobili.  {8.  C), 
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—  Rocca  di  Papa  (  Roma).  21**26™59*  leggerissimi  diagrammi 

nelle  due  comp.  (N-E  ed  E-W)  del  grande  sismometro- 
grafo,  della  durata  di  12*  circa.  A  21**27™2'  si  scaricò  un 
sismoscopio  Cecchij  e  mise  in  moto  la  lastra  affumicata  del 
sismometrografo  Brassart  e  il  fotocronografo:  sulla  lastra 
affumicata  si  riscontrarono  solo  lievissime  ondul.  sulla 
comp.  verticale  per  circa  5";  nulla  agli  altri  strumenti.  I 
tromometri  20  minuti  avanti  la  scossa  erano  in  calma  :  dopo 
la  scossa  si  trovò  fortemente  agitato  solo  il  più  corto 
(  6  om.  ).  £  dubbio  che  la  scossa  sia  stad^  avvertita  da 
persona.  (0.  G.). 

—  Vallepietra    (Roma).    21**29°'   scossa  ondul.    di  6'   circa, 

sentita  da  molte  persone;  tremolio  di  mobili.  (8,  T,  U,), 

—  Movino  (  A vezzano- Aquila  ).  Scossa  sussult.  intesa  da  molte 

persone  allo  stato  di  quiete  :  tremolio  di  piccoli  oggetti.  {S.y 

—  Trevi  nel  Lazio  (Frosinone-Roma).  Nessuna  scossa,  (i?. 

Commissario  ). 

12.  Giano  delV  Umbria  (Spoleto-Perugia).  1*^45'"  (it  qualche 

minuto).  Scossa  ondul.  N-S  di  6',  accompagnata  da  rombo, 
avvertita  da  poche  persone  che  furono  risvegliate  nel  sonno  ; 
leggiero  tremolio  di  porte  e  vetri.  (  8,  C,  ). 

13.  Castel    Bitaldi    (Spoleto-Perugia),    l**?™    scossa    ondul. 

N  W-SE  di  4',  sentita  da  poche  persone  allo  stato  di  quiete  ; 
tremolio  di  piccoli  oggetti  e  suono  di  campanelli.  {F.  Fé- 
liziani), 

—  Todi  (Perugia).  1^8"^  scossa  ondul.  ENE-WSW  di  3*,  pre- 

ceduta da  rombo;  suonarono  i  campanelli.    (Prof,    Ldvini). 

—  Spoleto  (Perugia).  P9™  (db  qualche  minuto)  scossa  ondul. 

NW-SE  di  2",  sentita  da  molte  persone  allo  stato  di  quiete; 
tremolio  di  mobili.  GFistrumenti  non  si  mossero,  salvo 
forse  il  tromometro  che  non  fu  osservato.  (Prof.  Ricci), 

—  Giano  deW  Umbria  (Spoleto-Perugia).  1H0«»  (^z  5  o  6 

minuti  )  forte  scossa  ondul.  N-S  di  8*,  che  destò  moltissime 
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persoue;  tremolio  di  mobìli.  Nelle  frazioni  de!  territorio 
poste  al  Nord  si  è  sentila  debolmente,  e  poco  oltre  QOo 
è  stata  neppure  avvertita;  invece  in  quelle  al  Sud  si  è 
intesa  pure  molto  fortemente,  { S.  C.  ). 

—  Bevagna  (Spoleto-Penigin),  l''12"   scossa  ondul.   SW-NE 

di  3',  che  destò  poche  persone  e  produsse  tremolio  di  mo- 
bili, poi-te  e  invetriate,  (R.  SignorelU). 

—  Oiialdo  Cattaneo  (Spoleto-Perugia).  1'' '  i  scossa   ondnl. 

di  20':  svegliò  molte  persone;  tremolio  di  mobili.  (5.  C.  )- 

—  Massa  i^rtana  (Perugia).  l'IB"  scossa   sussult. -ondul. 

di  t<*,  sentita  da  tutte  le  persone  del  paese  e  della  cam- 
pagna, benché  colt«  ne!  sonno.  Tremolio  di  mobili  e  di 
invetriate.  —  A  5''  circa  rumori  sotterranei  e  ti-emolio 
molto  più  debole  de!  precedente.  (E.  Liberati). 

—  MòntecastellO  di   Vibbio  (Perugia).  Scossa  ondul.  E^W 

di  3'  con  forte  romlio.  (  F.  Pellegrini). 

—  Vallo  di  \ero  (Spoleto-Perugia),  Nessuna  scossa.  [S.). 

—  (Hano  dell'  Umbria.  4''25"'  (  J-  qualche  minuto)  lieve 

scossa  ondul.  N-S  di  4',  avvertita  da  moltissime  persone; 
parecchi  hanno  abbandonato  subito  il  letto  per  timore  di 
una  nuova  replica.  (  S.  C.  ). 

—  FoHt/no    (Perugia).    lti'"9'".  Scossa  suasul.    ondul.    NE-SW 

di  5',  assai  lieve,  avvertita  da  varie  persone  allo  stato  di 
quiete;  tremolio  di  piccoli  oggetti  e  anche  caduta  di  qualche 
sopramobile.  Il  tromouietro  normale  oscillava  leggermente 
in  tutte  le  direzioni,  segnando  mm.  0,20  circa.  Caddero 
l'avvisatore  Galli  e  quello  a  disehetlo.  (O.  0.). 

—  Ideilo  (Foligno-Perugia).  Nessuna  Boossa,  (S.). 


li.  Mirteo  (CaUagÌron&-Cfttania).  3''54"'30'  (  '  qualche  seoondoi 
scossa  ondul.  NW-8E  che  ha  risvegliato  parecchio  persone 
dal  sonno;  tremolio  di  mobili.  La  scossa,  sentita  anube'in 
campagna,  fu  registrata  da  due  sismoscopi  Guezanti,  da  un 
siamoscopio  a  diiiehetl'i  e  da  due  pendoli  sismografici  ;  regi 


irugrai'u    UranaarC    uou    dae    lievi 
rigonfiarne D ti  sul  tracciato  delle  componenti  oudul.  (0.  G.) 

■  Catania.    3''54"36*    leggerissiina    acosaa    ondul.    E-W.    Il 

grande  si  amo  metro  grafo  registrò  appena  due  piccolissimi 
denti  sulle  due  componenti  ;  segnalarono  il  fenomeno  anche 
l' avvisatore  Galli,  i  sismoscopi  Silvestri  e  Ceccki  e  uno  a 
ìierghetta  rigida.  {  0.  G.  ). 

-  A.ugusta    (Siracusa).    Leggerissima   scossa    sussul.   di   5', 

intesa  solo  da  pochi  in  stato  di  quiete;  rumore  sotterraneo 
simile  allo  scoppio  di  una  cannonata  lontana  tantoché  si 
credette  a  tale  causa;  leggero  tremolio  di  mobili.  {S.). 

■  ^uscenti    (Noto-Siracusa).    Scossa    sussul. -ondul.    NW-SE 

di  3',  intesa  da  molte  persone  allo  stato  di  quiete;  tremolio 
di  piccoli  oggetti,  di  invetriate  e  di  porte.  {S.). 

-  Cotniso  (Modica-Siracusa).  Scossa  ondnl.  di  1*.  {F.  Seillieri). 

-  Flortdia  (Siracusa).  Scossa  ondul.  S-N    di   5",    abbastanza 

forte  ed  avvertita  ganeralmente,  anche  dai  dormienti  che 
furono  in  gran  parte  svegliati;  rombo  e  tremolio  delle  in- 
vetriate e  dei  mobili.  (  0.  M.  ). 

-  Giarratana  (Medica-Siracusa).  Scossa  ondul.    con    rombo 

prolungato;  tremolio  di  mobili.  {8.  T.  U.). 

-  JtfeHlli    (Siracusa).    Forte    scossa    ondul.    N-S    di   4",    sen- 

tita dall'intera  cittadinanza,  in  quell'ora  immersa  nel  sonno . 
tremolio  di  mobili,  invetriate  e  porte.   (S.  T.  U.). 

-  Monterosso  Almo  (^Modica-Seracnsa).  Scossa  ondul.  di  2', 

avvertita  da  molte  persone.  (  S.  ). 

-  y^Oto  (Siracusa).  Forte  scossa  ondul.  N-S    di    10"    avvertita 

da  tutti  e  che  svegliò  chi  dormiva.  Tremolio  d'impalcature, 
di  mobili  e  di  porte;  rombo  assai  pronunciato.  Spavento 
generale;  i  cani  guaivano,  gli  uccelli  svolazzavano  nelle 
gabbie,  gli  animali  da  soma  si  mostrarono  spaventati.  Gad- 
'    dero  1»  verghette  dei  sismoscopi.  (S.  T.   U.). 

-  Pachino  (Noto-Siracusa).  Scossetta  ondul.  N-S  di  4*  avver- 

tita da  pochissime  peritone.  (  U.  T.  ). 

-  PofZallO  (Medica-Siracusa),  Scossetta  ondul  NW-SE  avver- 
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tita  da  poche  persone;  tremolio  di  mobili  e  sopramobili. 
(C  Bonfanti). 

—  JRagusa  (  Modica-Siracusa  ).  Scossetta  ondul.  SW-NE  avver- 

tita da  poche  persone;  tremolio  di  imposte  e  mobili.   {8). 

—  Rosolini  (Noto-Siracusa).  Scossa  ondul.  {S,). 

—  SiTaCìlsa.  Lieve  scossa  ondul.  SW-NE  di  1*   avvertita   da 

molte  persone,  ma  non  indicata  dagli  strumenti.   (  0.   M.  ). 

—  Sovtino  (Siracusa).  Scossa  sussul.  E-W  di  3"  preceduta  da 

forte  rombo,  intesa  da  molte  persone  allo  stato  di  quiete; 
produsse  tremolio  di  invetriate,  porte  e  mobili.  (  S,  T,  U,  ). 

—  Spaccafomo  (Modica-Siracusa).  Scossa  ondul.  S-N  di    5* 

intesa  da  molte  persone;  tremolio  di  invetriate  e  porte. 
(6r.  Leontini). 

—  Mirabella    Imbaccari    (  Caltagirone-Catania  ).    Nessuna 

scossa.  (  S.  ). 

Seguono  notizie  su  tre  moti  sismici,  di  provenienza  lontana, 
e,  secondo  tutte  le  probabilità,  di  origine  comune,  registrati 
tra  11*^74  del  15  e  1^  del  16: 

lo.  Padova0  ll^éS^òl*  principio  di  diagramma  sismico  sul 
microsismografo  Vicentini  con  onde  rapide  di  minima  am- 
piezza e  direzione  predominante  E-W,  che  cessano  a 
12M"27'.  A  12*^17^17*  comincia  il  primo  gruppo  di  oscill. 
lente  con  periodo  di  40',  e  ampiezza  inferiore  a  7^  nini.  : 
gli  fanno  seguito,  ad  intervalli  diversi,  altri  17  gruppi,  il 
cui  periodo  dapprima  va  decrescendo,  e  passa  per  i  va- 
lori 24",17'',14'',12',  e  quindi  torna  ad  aumentare  fino  a  16*. 
Le  ampiezze  nei  singoli  gruppi  variano  da  '/^  nim.  a  2  mm. 
LNiltimo  gruppo  comincia  a  13*^57"^12»,  e  finisce  a  13^68"r. 
La  direzione  si  mantiene  sempre  E-W.  (i?.  Ist  Fisico), 

—  Ischia  (Isola).  11^50"^29''  i  nuovi  pendoli  orizzontali  (massa 

Kg.  12,  amplificazione  1 :  8,  periodo  di  oscill.  semplice  ò^,ò  ) 
cominciarono  a  registrare  una  perturbazione  sismica,  di  cui 
l'elenco  qui  sotto  riportato  fornisce  i  dati  principali,  de- 
Hunti    da    445   oscillaz.    notate    sul    pendolo    oscillante    nei 
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piano  del  parallelo,  e  che  segneremo  con  P,  e  da  528  per 
l'altro  nel  piano  meridiano,  e  che  indicheremo  con  3f.  Es- 
sendo il  periodo  di  oscillaz.  di  5',5,  i  pendoli  si  comportano 
come  pendoli  ordinari  semplici  della  lunghezza  di  circa 
30  metri,  perciò  ad  uno  spostamento  di  un  mm.  della  punta 
scrivente  corrisponde  circa  1"  di  arco  per  tale  pendolo 
semplice. 

Non  tenendo  conto  di  differenze  insignificanti,  si  può 
ritenere  che  su  tutte  e  tre  le  componenti  il  primo  impulso 
sia  air  ora  sopra  riportata  quando  i  due  pendoli  si  sposta- 
rono verso  NE:  d*  tali  impulsi  se  ne  ebbero  parecchi,  cioè: 

a  11»'50'"29"  verso  NE 

»  ll^^Sl^^ai»      >      E 

^  1P52"*38-      »      NE 

»  11*'54°»32*      »      N 

y>  11»^55«^52"  >  NE. 
Essendo  spiccatissima  la  coincidenza  delle  escursioni 
verso  Est  del  P  con  quelle  verso  Nord  del  M  nella  1.**  fase, 
si  è  indotti  a  ritenere  che  gli  impulsi  iniziali  siano  prove- 
nuti da  NE.  Di  queste  prime  oscillaz.  molte  sfuggono  per 
la  loro  piccolezza;  tuttavia,  se  è  lecito  trarre  dalla  sem- 
plice loro  frequenza  un  criterio  della  loro  visibilità,  il  nu- 
mero di  42  estremi  ricavati  dal  P  e  di  63  dal  M  può  for- 
nire mediante  la  tangente  l'azimut  della  provenienza;  cioè 
NSS'^él'E.  —  A  ll*'67'^21^  ossia  dopo  un  intervallo 
insignificante  seguito  alla  prima  parte  microscopica  della 
prima  fase,  cominciano  movimenti  apprezzabili,  di  ampiezza 
superiore  a  /^  di  mm.,  i  quali  continuano  fino  a  12**4°^6* 
nel  P  e  a  12**5™15'  nel  M,  La  massima  ampiezza  è  di  V,(j  mm: 
il  periodo  molto  variabile;  per  esso  le  medie  dei  vari 
gruppi  sono  comprese  tra  6"  e  12*,  mentre  alle  vere  oscil- 
lazioni si  frappongono  irregolarmente  minimi  impulsi  visi- 
bili al  microscopio. 

La  fase  seconda  incomincia  a  12*'6™10*  e  si  distingue 
per  r  allargamento  del  periodo  d' oscillazione  ;  questo  appa- 
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lisce  molto  variabile,  ma  se  si  dispongono  tutti  gP  inter- 
valli in  an  quadro  statistico,  si  scorge  chiaramente  come 
i  medesimi  si  aggrappano  intomo  a  determinati  valori, 
lasciando  lacune  nel  messo;  la  media  del  periodo  più  breve, 
cke  è  il  predominante,  sembra  variare  appena  tra  11  e  15 
Moottdi  ed  è  nel  complesso  =  12*, 7.  Appariscono  poi  con 
fiaifSMi  pecMdi  aggirantisi  fra  24'  e  30'  ani  P  e  f ra 
^Oi^  e  3Sr  nel  Jf,  ma  il  gruppo  più  saliente  è  quello  che 
al  P  fra  le  12*13"  e  le  1248"  e  che  è  identica- 
nyiodotto  dalla  massa  corrispondente  dei  pendoli 
anxidetti;  vi  s'incontrano  cioè  sei  oscillazioni 
del  perìodo  medio  di  b.en  50  secondi. 
1m  teraa  fìise,  quella  delle  grandi  onde,  appare  netta- 
■Mite  a  IS^'O'  e  si  compone  di  molti  gruppi,  tra  i  quali 
«i  dtiitinguono  maggiormente  i  seguenti  massimi  : 


p 

M 

15M3-46' 

— 

mm. 

.  8,6 

12*»24"*  T 

mm. 

1,6 

12^27»  V 

— — 

» 

6,7 

12»»27"10' 

— 

» 

1,1 

12^»47' 

— 

» 

3,0 

12^28"62' 

» 

1,2 

12''29"34' 

— 

> 

4,7 

12»«29"34' 

» 

0,0  *) 

12*30°»30' 

» 

3,7 

12»'30°'36' 

» 

0,9 

— 

» 

12»»31™17« 

» 

2,3 

12»'32»51' 

» 

1,6 

12»'32™58'' 

» 

l,fi 

12*^34"46' 

» 

7,3 

12»'34"34'' 

>» 

1,1 

12»'36"49'' 

» 

9,6 

12»»36™50'' 

» 

1,4 

12^39"  0' 

» 

6,5 

12^38"'48'' 

» 

1,7 

12»»40"18* 

— 

» 

2,8 

12»»40™11'' 

» 

0,0  *) 

12»»43"19' 

— 

» 

4,1 

12^43"18' 

-— 

» 

0,3  *) 

I  pochi  casi  in  cui  ad  un  massimo  del  P  si  contrappone 
un  minimo  del  M  sono  segnati  con  asterisco. 

Mentre  nelle  precedenti  due  fasi  prevalgono  gl'impulsi 
da  NE,  la  fase  delle  grandi  oscillazioni  si  presenta  a  primo 
sguardo  con  la  netta  direzione  di  ESE-WNW;  in  appresso 
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la  direzione  varia,  ed  a  12^36™  sembra  prevalere  quella  da 
ENE  ad  WSW;  verso  il  decrescere  delle  grandi  oscilla- 
zioni, queste  sembrano  acquistare  la  forma  di  olissi,  i  cui 
assi  maggiori  s'alternino  fra  le  dette  due  direzioni  acqui- 
stando talvolta  un  moto  rotatorio. 

Alle  12H5™  le  oscillazioni  sono  ridotte  ad  un  millimetro 
di  ampiezza  e  vanno  continuamente  decrescendo  per  estin- 
guersi a  13^6^  e  non  riprodursi  che  ad  intervalli  sempre 
più  lunghi,  per  cessare  del  tutto  verso  13^30™. 

Qualche  piccolo  movimento  che  si  scorge  ad  ora  più  inol- 
trata non  può  attribuirsi  con  sicurezza  a  moto  tellurico. 

Un  primo  calcolo  sul  periodo  delle  oscillazioni  della 
terza  fase  dà  il  seguente  risultato: 

P       M     M»^.!i.i 

Da  12^22"'  a  12^26"^  17^9  17^3  17^6 

»  12^26"*  »  12^29"  14*,5  15»,6  ìb%0 

y»  12*'29"'  »  12^32"^  15%9  14",4  15*,2 

»  12^32'»  »  12^36'"  13",5  13',5  13'',5 

»  12^36"'  »  12*'38'"  14^9  12*,3  13",6 

»  12*^38'"  »  12H2'"  14^0  12',4  13^2 

»  12'*42™  »  12*'45""  15',3  14«,4  14",8 

»  12^5™  »  12^^50'"  12S5  13%9  13%2 

»  12^50'"  »  12^55"'  14*,4  12%5  13»,4 

^  12^55"'  »  13^  2'"  12',8  13*,3  13«,0 

Si  scorge  da  ciò  che  il  periodo  va  decrescendo  rapida- 
mente da  principio  o  più  lentamente  poi,  conservandosi 
stazionario  alla  fine. 

I  pendoli  orizzontali  esagonalmente  orientati  hanno  pure 
dato  belle  tracce,  che,  tenuto  conto  della  rotazione  più  lenta 
(11  mm.  air  ora)  e  del  minor  ingrandimento  dei  moti 
(1  a  2),  concordano  soddisfacentemente  con  le  suesposte; 
peraltro  la  componente  Est-Ovest  fu  in  essi  la  meno  attiva 
eoa  escursioni   massime   di    1    mm.,    mentre    le    altre    due 
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(S30°E  a  N30°W  e  S30°W  a  N30*E)  ebbero  escursioni 
massime  di  3  mm.  e  specialmente  più  attiva  fa  quella  da 
S30°W  a  N30°E.  La  differenza  di  direzione  tra  i  due  ap- 
parecchi nella  fase  delle  grandi  oscillazioni  non  pare  potersi 
attribuire  a  difetti  strumentali,  ma  potrebbe  invece  risie- 
dere in  effetti  locali,  che  per  ora  non  si  possono  intra- 
vedere. 

Le  livelle  geodinamiche  alla  Grande  Sentinella,  appena 
osservate  a  12^32"^,  presentavano  piccoli  tremiti  e  si  posero 
in  oscillazione  per  pochi  secondi  a  12**36°*23'  ed  a  12**38™8%- 
l'ampiezza  delle  oscillazioni  era  di  divisioni  0,5  (pari  a 
0",75  )  a  quella  del  parallelo,  e  di  0,4  (  pari  a  0",60  )  a  quella 
del  meridiano.  Queste  oscillazioni  sembrano  corrispondere 
a  quelle  molto  ampie  che  i  pendoli  tracciarono  intorno  a 
quell'ora,  ma  in  confronto  a  queste  sono  debolissime. 

La  vasca  sismica  in  corso  d' esperienza  non  diede  alcuna 
traccia;  ugualmente  i  livelli  geodinamici  a  registrazione 
continua  (sensibili  ad  un  secondo  d'inclinazione)  e  l'an- 
nessavi lunga  spirale,  che  avrebbe  dovuto-  subire  qualche 
perturbazione  ;  per  cui  sembrerebbe  che  in  questo  terremoto 
le  grandi  oscillazioni  fossero  dovute  a  moti  in  senso  oriz- 
zontale e  non  di  forma  ondosa. 

Al  sismometrografo  a  registrazione  continua  non   si  scorge 
nulla  e  nessun  altro   strumento    diede   indizi   di    moti    del 
suolo.  (  0.  6r.  ). 
—   Rocca  di  Papa  (Roma).  II^^SG'^IS"  nella  comp.    N-S    del 
grande  sismometrografo  si  hanno  tremiti   appena   percetti- 
bili, che  si  ripetono  ad  intervalli,  ma  in  modo  incerto,  fino 
a  12^20™,  istante  in  cui    cominciano   onde   lunghe    di    18'  ; 
queste  raggiungono  un  massimo  di  2  mm.    a    12^23 "lo"*,    e 
terminano  a  13^30'"  circa.  Sulla  comp.  E-  W  i  primi  tre  mitj 
appariscono  a  11*'57'"  e  le  prime  onde  lunghe  a  1  2*'17'"48* 
il  loro  massimo,  pure  di  2  mm.,  si  verificò  a  12*'23™10%    e' 
la  fine    a    IS'^SO'"   circa.   Gli   altri   apparecchi   non    dettero 
alcuna  traccia.  (  0.  G,  ). 


'      t.       .      .  '  ■    i  • 
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Cdtawitl»  12^  circa  nel  grande  sismometrografo  princìpio 
di  minutissime  registrazioni^  che  vanno  via  via  ingrandendo 
fino  a  raggiungere  un  massimo  verso  12**29™,  con  una  escili, 
dell'  ampiezza  di  3  mm.  e  un  periodo  di  quasi  15*,5  (  ose. 
compi.).  A  12**29'"  le  escili,  cominciano  a  diminuire  in 
ampiezza  gradatamente,  fino  a  rendersi  appena  visibili,  prò- 
traendosi  oltre  le  15^.  Le  registrazioni  sono  molto  più 
ampie  sulla  comp.  SE-NW  che  non  sulla  NE-SW.  Le  onde 
rapide  e  poco  ampie  con  cui  principia  la  registrazione  ave- 
vano un  periodo  di  3"  (ose.  comp.),  mentre  quelle  pendo- 
lari lo  hanno  di  10"  circa.  (0.  O.). 

Roma.  12^19™20"  un  primo  accenno  di  ondulazioni  lente 
sembra  apparire  sulla  linea  della  componente  NW-SE  del 
sismografo  medio  di  m.  8,  Kg.  100,  posto  nel  sotterraneo; 
però  le  ondulazioni  cominciano  ad  essere  ben  distinte  solo 
a  12^20*^50";  ed  esse,  senza  mostrare  alcun  massimo  sa- 
liente, si  protraggono  poi  fino  a  scomparire  quasi  insensi- 
bilmente intorno  a  12*'32"'30"  ;  ma  non  è  escluso  che  qualche 
accenno  di  ondulazione  si  abbia  ancora  per  qualche  tempo 
dopo.  Il  periodo  delle  prime  oscillazioni  (semplici)  si  è 
trovato  essere  di  10' ,8;  ed  è  notevole  poi  anche  che  le 
oscillazioni  non  si  siano  compiute  simmetricamente,  rispetto 
alla  direzione  normale  della  linea.  Sulla  componente  NE-SW 
dello  stesso  sismografo  si  intravede  appena  un  accenno  di 
ondulazioni  lente,  le  quali  sfuggono  ad  ogni  misura.  — 
Ben  più  marcate  e  distinte  appaiono  le  ondulazioni  lente 
registrate  dal  grande  sismografo  di  m.  16,  Kg.  200,  collo- 
cato sulla  vecchia  torre.  Esso,  come  nell'  altro .  sismografo, 
non  appaiono  precedute  da  oscillazioni  sismiche  di  carat- 
tere più  rapido,  o  per  lo  meno,  se  una  tal  cosa  ha  potuto 
succedere  nel  sismometrografo  grande,  il  relativo  diagramma 
è  rimasto  completamente  mascherato  dalle  perturbazioni  che 
intomo  a  quell'  ora  si  avevano  per  causa  del  moto  cittadino 
e  del  vento,  la  cui  velocità  oraria  era  di  16  Km. 

Sulla  componente  NE-SW  la  serie  delle  oscillazioni  lente 


r\j- 
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comincia  a  12**21"'50*,  e  si  mantiene  abbastanza  nitida  fino 
a  12^25'"46*;  segue  un  periodo,  quasi  di  sosta,  in  cui  le 
oscillazioni  si  mostrano  assai  piccole  e  scompigliate;  ma 
poi  a  12*'28™26*  ripiglia  una  bella  serie  con  oscillazioni 
della  massima  ampiezza  di  1°^,5,  che  perdura  fìno  a 
12^32°'15'.  In  seguito,  le  oscillazioni  si  fanno  assai  piccole, 
perturbate  e  confuse,  e  la  loro  fine,  con  molta  incertezza, 
si  può  stabilire  a  12*»47'"16«.  —  Sulla  componente  NW-SE 
le  prime  ondulazioni  compaiono  a  12^19°'55*,  e  poco  dopo 
le  ondulazioni  si  fanno  belle  ed  ampie,  con  un  massimo 
principale  dell*  ampiezza  di  3'""',6  intomo  a  12*'23"5%  e  con 
un  massimo  secondario  dell'ampiezza  di  2'^°^,5  intomo  a 
12^25"'45^  Dopo  ciò  le  ondulazioni  diventano  man  mano 
sempre  più  confuse  ed  interferenti  con  moti  perturbanti 
di  altro  genere;  e  forse  la  loro  fine  ha  luogo  intorno  a 
12*'49"'20',  cosicché  si  può  dire  che  l' intero  fenomeno  abbia 
durato  per  una  buona  mezz'ora.  U  moto  sembra  essere 
prevalso  sulla  componente  NW-SE.  Il  periodo  delle  oscil- 
lazioni (semplici)  sulla  componente  NE-SW  è  stato  dap- 
prima di  9',  poi  di  8',  sulla  componente  NW-SE  il  detto 
periodo  ha  variato  fra  10%1  e  7*,7.  {Osa,  del  Coli.  Eom,, 
DJ  Palazzo). 

—  Padova,  20^28"41*  principio  di  oseillazioni  rapide,    che   si 

spengono  a  20*'49'"0'.  Ad  esse  succedono,  a  21^3"'33»,  oscil. 
lente,  che  terminano  a  21''22"'43*.  La  registrazione  delle 
onde  lente  consta  di  9  gruppi  distinti,  in  cui  i  periodi 
passano  da  33'',6  a  23"*  e  quindi  a  14^  L'ampiezza  massima 
è  di  mm.  0,5.  L'intensità  di  questo  secondo  moto  apparisce 
evidentemente  molto  minore  di  quella  del  precedente. 
(/?.  Ist  Fisico). 

—  Ischia  (Isola).  20'*38°*47'  principiano  su  ambedue  i  pendoli 

orizzontali  a  due  componenti,  nel  parallelo  P,  e  nel  meri- 
diano Mj  registrazioni  di  moto  sismico,  e  continuano  come 
indica  il  seguente  prospetto. 
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I.  Fase:  Moti  irregolari: 

nel  parallelo  nel  meridiano 

da  20^38'"47'  da  20»^38'"47» 

a   20^39«'21''  a    20*'40'"16« 
»         Moti  irregolari  con  incertezza 

da  20»'40"^33"  — 

a   20»'5(r  V  — 
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II.  Fase:  Oscill.  ristrette  (periodo  medio  22*,6) 
da  21»*  3"^  V  da  21^  3"^33» 

a   21**  5°*46  a    21**  6"*63» 

ni.  Fase:  Oscill.  sinusoidali  (period.  decrescente  da  18* a  14*) 


Principio 

2P  eni" 

21**  6***13* 

1." 

Massimo 

21  h   gm47»    , 

^mm 

.0,7) 

21**  6***47-  (mm. 

0,3) 

2.° 

» 

2P  7"*25'' 

» 

1,0) 

21**  7"*33''  ( 

» 

0,3) 

3." 

> 

2  Ih  910348  ( 

» 

0,5) 

4.^ 

» 

2P12°*20«  1 

[    » 

0,9) 

21**12™32"  ( 

» 

0,3) 

5." 

» 

21^5°*  0« 

» 

0,4) 

21**14***47"  ( 

» 

0,2) 

e.** 

» 

21**16«'38»  1 

[    » 

0,6) 

21**16***35«  ( 

» 

0,2) 

7.° 

» 

2in7"*32'  ( 

» 

0,5) 

21**17'**34*  ( 

» 

0,2) 

8." 

» 

21**22™  1"  ( 

[    » 

0,5) 

Fine  21»*23*"15" 

21**23"  6* 

Questo  fenomeno,  benché  molto  più  modesto  del  prece- 
dente avvenuto  al  mezzodì  del  giorno  stesso,  ha  con  esso 
molta  analogia,  e  sembra  essere  provenuto  dal  Giappone. 
(  O.G.  ). 
Bontà.  Da  20*'56"*45"  a  20**57'**55^  sulla  comp.  NW-'^E  del 
grande  sismometrografo  di  m.  16,  si  scorge  un  gruppetto 
di  oscillazioni  rapide,  dell'ampiezza  di  1  mm.  circa,  che 
potrebbero  essere  le  ondulazioni  di  corto  periodo  precedenti 
le  ondulazioni  lente  dei  diagrammi  caratteristici  dei  ter- 
remoti di  lontana  provenienza;  però  sembra  più  probabile 
che  esse  siano  state  prodotte  per  effetto  di  vento  0  di  moto 
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oHtadiiiO.  Le  [irime  ondulazioni  lento,  tìulla  detta  comiiu- 
nente,  appaiono  in  modo  sicnro  a  SIM^IB';  esse  diven- 
tano di  mano  in  mano  piò  grandi  e  distinte,  fino  a  rag- 
giungere l'ampiezza  massima  di  2  mm.  intorno  a  21''6'°55*; 
di  poi  eegaitano  un  po' Bcompigliate  e  oon  qualche  lievis- 
sima interruzione  fino  a  21''11"'15'.  Qui  ha  luogo  una  rela- 
tiva sosta  nel  moto  delle  stilo,  ma  piii  tardi,  a  21''I9°'5*, 
ripigliano  le  oscillazioni  assai  piccole  e  confuse,  e  si  vanno 
smorzando  quasi  insensibilmente,  fino  a  scomparire,  forse, 
verso  le  21''22°'30'.  ~  Sull'altra  comp.  NE-SW  deUo  stesso 
grande  sismometro grafo  nulla  si  può  decidere,  se  si  ab- 
biano o  meno  ondulazioni  rapide  precedenti  alle  ondula- 
zioni lento.  Queste  cominciano  in  modo  visibile  a  21''8"'5&'; 
esse  seguitano,  ma  interferendo  con  altri  moti  e  mo- 
strando qua  e  là  interruzioni,  e  mantengono  sempre  piccola 
ampiezza  (al  massimo  1  mm.  ),  poi  scompaiono  verso  le 
21*'26"10*,  —  II  periodo  dell'oscillazione  semplice  sulla 
comp.  NW-SE,  misurato  su  diversi  tratti  del  diagramma, 
si  è  trovato  variabile  fra  9*,1  e  6*,6;  sulla  comp.  NE-SW, 
con  qualohe  incertezza,  si  6  trovato  il  perìodo  dell'ondu- 
lazione semplice  =  6',6.  —  Anche  sul  diagramma  del  si- 
smometrografo  medio  di  m.  8,  collocato  nel  sotterraneo, 
ma  per  la  sola  comp.  ffW-SE.  intorno  a  21''  si  scorgono 
appena  leggerissimi  accenni  di  ondulazioni  lente,  tali  da 
sfuggire  ad  ogni  misura;  affatto  nulla  appare  sulla  comp. 
NE-SW.  {Osa.  del  Coli.  Bom.  —  D.'  Palazzo). 
Rocca  di  Papa  (Roma).  21"3'"  circa  princìpio  sulla  comp. 
N-S  di  tracciato  di  lunghe  ondo  del  periodo  dì  18'  (ose. 
semp.  )  con  un  primo  massimo  di  1  mm,  a  'Zì''&^  ed  un 
secondo,  pure  di  1  mm.  a  21''13"'.  Fine  a  21''24'".  Sulla 
comp.  E-W  registrazione  analoga  che  principia  a  21''4'", 
presenta  un  massimo  di  1  mm.  a  21''6"'  e  finisce  a  21''17'" 
circa.  (0.  G.). 
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16.  Padova»  0''13"'27"   principio   di   diagramma   sismico    costi- 
tuito da  onde  rapide,  che  terminano   a  0^19""0':   le   ondul. 
sono  percettibili  solo    con   la   lente   e   la  loro   direzione   è 
sempre  la  E-W,  come  nei  due  moti  precedenti.  A  OMO^éG* 
appaiono  le  onde  lente,  che  si    spengono   a   1^'0'"24'.    Sono 
(*  gruppi  di  oscillaz.  lente,  in  cui  il  periodo  varia    da   22* 
a  ìii^:  l'ampiezza    massima   è   di    7^   ^^i-   Questo   moto   è 
anche  meno  intenso  del  2°  registrato  il  giorno  precedente. 
(  M»  Ist,  Fisico  ). 
~~-  Ischia  (Isola).  0*'23"'23'  appaiono  sulla  componente  P   dei 
pendoli   orizzontali   oscillazioni   irregolari   che   finiscono   a 
0'*24"'56':  di  questa  fase  sulla  comp.  in   meridiano   non   si 
Ila  traccia  distinta.  La  2*  fase,  di  oscillazioni  sinusoidali  è 
data  da  tre  gruppi  come  segue  : 
1^.  gruppo  :  nel  parallelo  nel  meridiano 

Principio  0^49"16''  0**49"»31" 

Massimo   0*'60"'38'  (mm.  0.3  )        0^50™19'  (  mm.  0.2  ) 
Fine  O^b^'^AV  0^'54"^51* 

•  gruppo:  Principio  0^55'"28"  0^'55'"25'' 

Fine  0^56'"37*  0\57"*27* 

•gruppo:  Principio  0'^57'"40' 

Fine  1»»  0"^  9"^  0*^59^"20^ 

^^S^ono  altre  leggiere  escili,  di  cui  l'ultima  apprezzabile  a 

143"*27'  IHI"^  V 

^^   l>eriodo  delle  escili,  sinusoidali  risulta  di  18',4  in  media, 

^     i^oii  sembra  decrescere  di  molto  dal   principio   alla  fine. 

^  ^  1^    complesso  questo   fenomeno   mostra   analogia   coi   due 

P^^oedenti,  se  si  ammette   che   sulla   propagazione   le  fasi 

°^^rio  intense  siansi  estinte.  (0.  G.), 

iJOc^Od  di  JPapa  (Roma).   0H6™   circa  nella  comp.   N-S 

^P^t>a.iono  registrate  onde  lunghe  del  periodo   di   18*   (ose. 

^^^^p.  ):  0H9™  primo  massimo;  0^56""  secondo    massimo   di 

^S'Usile  ampiezza;  fine  a  1^  circa.  Sulla  comp.   E-W   appa- 
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rizìone  delle  onde  lente  a  0*^48°^  ;  unico  massimo  a  0**5O°3O*  ; 
jSiv.  fine  poco  dopo  la  1**.  (0.  6r.  ). 

Le  domande^  da  noi  rivolte  per  informazioni  ai  principali 
Osservatorii  di  Europa,  ci  fornirono  solo  le  due  seguenti 
risposte  positive,  relativamente  alla  pri  ma  delle  perturbazioni 
sismiche  registrate  in  Italia: 

—  JSicOlaiew  (Russia).  13**10™  circa  si  scorge  sul  diagramma 
del  pendolo  orizzontale,  sebbene  la  carta  fotografica  fosse 
guasta;  una  forte  perturbazione,  la  quale  deve  corrispon- 
dere al  terribile  terremoto  che  ebbe  luogo  quel  giorno  al 
Giappone.  (Kortazzi), 

—  Utrecht  (Olanda).  12^23"*  principio  di  perturbazione  al 
declinometro  del  magnetografo,  col  massimo  a  12'*30'"  e  la 
fine  a  12^46'";  e  nel  bifilare  la  perturbazione  comincia  a 
12^26'",  raggiunge  il  massimo  a  12*'48,  e  finisce  a  IS*»!^"'. 
(  Snellen  ). 

Come  giustamente  accenna  la  corrispondenza  del  Prof  Kor- 
tazzi, le  registrazioni,  di  cui  sopra  fu  data  relazione,  possono 
con  molta  probabilità  ritenersi  corrispondenti  allo  spaventoso 
maremoto,  che  il  lo  giugno  devastò  la  costa  nord-est  del  Giap- 
pone per  un  tratto  di  300  miglia,  distruggendo  sul  suo  pas- 
saggio città  e  villaggi f  e  facendo  piti  di  30.000  vittime  umane, 
(Vedi  Cosmos,  1  agosto  e  5  settembre  1896). 

Dal  15  al  18  si  ebbe  a  Noto  un  periodo  di  piccole  scosse, 
cui  si  riferiscono  le  seguenti  notizie: 

15-16  Noto  (Siracusa).  Nella  notte  dal  15  al  16  scossetta  leg- 
gerissima avvertita  dal  sismoscopio  a  dischetto,  (  S,  T,  U.  ). 

16.  Id.  (Id.  )  a  9**  circa  scossetta  leggerissima  avvertita  da 
poche  persone  allo  stato  di  perfetta  quiete:  si  scaricò  il 
sismoscopio  a  dischetto,  {Id,), 

—  Idm  (  Id.  )  intorno  a  12^  sei  consecutive  scossette  N-S,  della 
durata  di  circa  3'  ciascuna,  ad    intervalli   variabili   fino    a 


./ 
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qualche  minuto,  avvertite  da  molte  persone  anche  allo  stato 
di  moto.  Furono  di  intensità  diversa,  ma  tutte  produssero 
tremolio  di  piccoli  oggetti,  ed  a  talune  donne  capogiro  ed 
abbattimento;  le  più  intense  poi  cagionarono  tremolio  di 
vetrate  e  di  porte  e  scuotimento  di  letti.  Contemporanea- 
mente si  udiva  un  remore  simile  a  lontanissime  scariche 
di  artiglieria.  Caddero  le  verghette  in  tutti  i  sismoscopi  (Id.). 


:/. 


17.  Idm  (Id. ).  12^10""  circa  scossetta  ondul.  appena  sensibile, 
avvertita  da  qualche  persona  allo  stato  di  perfetta  quiete 
e  registrata  dal  sismoscopio  ad  orologio;  cm^^o  rombo  lon- 
tano. {Id.). 

—  Id.  (Id.).  23^  circa  scossetta  ondul.  appena  sensibile  avver- 
tita da  pochissime  persone  allo  stato  di  quiete  perfetta, 
registrata  dal  sismoscopio  ad  orologio,  (Id.), 


\t 


18.  Jcl.  (Id. ).  10^16^"  circa  scossetta  avvertita    dal   solo   sismo- 
scopio ad  orologio.  (Id.). 

—  Si  ebbe  in  questo  giorno   una   scossa  di  terremoto   nelV  Etnilia 

tra  Parma  e  Piacenza  a  4^43^"  circa,  di  cui  ecco  le  notizie: 

—  Ftorenzuola  d'Arda  (Piacenza).  4*^  circa  scossa  ondul. 

di  1"  avvertita  da  molti  allo  stato    di  quiete;   tremolio   di 
piccoli  oggetti.  {U,  T,). 

—  Medesano    (B.    S.   Donnino-Parma).    4''33™   scossa    ondul. 

N-S  di  2*,  sentita  da  poche  persone  allo    stato   di   quiete; 
leggiero  tremolio  di  invetriate  e  sopramobili.  {G,  Perotta). 

—  JB€tC€dilHCO    (  Fiorenzuola-Piacenza  ).   4^0""   scossa  sussult. 

^i  3",  sentita  generalmente.  {8.  T.  U,), 

—  Cariemaggiore  (id.).  4»'40"'  scossa  ondul.  di  2'.  {8.  T.  u.), 

—  I/Ugtignano  Val  d'Arda  (id.).  Scossa  ondul.  di  5"  sen- 

tita da  molte  persone  allo  stato  di  quiete;  tremolio  di  porte 
e  vetrate.  {U.  T.). 

—  Sorgo   San   Donnino    (Parma).   4^43""   scossa  sussult. 

ondai.  S-N  di  5"  con  leggerissimo  rombo,  avvertita  da  pa- 
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recchie  persone  allo  stato  di  quiete  e  anche  allo  stato  di 
moto.  Tremolio  di  mobili,  porte  e  invetriate,  suono  di  cam- 
panelli elettrici.  (^S^.). 

—  SoceiO  (id.).  Scossa  ondul.  NE-SW  di  4  o  5   secondi,   in- 

tesa da  poche  persone  allo  stato  di  quiete;  tremolio  di 
9opramobili.  (G*  Corradi), 

—  Sal^Otnaggiore   (Parma).    4:Hò"'    sensibile   scossa   ondul. 

NE-SW  di  4  a  5  secondi.  {Onorevole  Rizzetti), 
Soragna  (B.  S.  Donnino-Parma).  4M5'"  scossa  ondul.  N-S 

di   4*:   lieve   ondulazione    dei    letti    e   tremolio    di    vetri. 

{D:  P.  Sorsi). 
CastellarquatO  (Fiorenzuola-Piacenza).  4**7*  scossa  ondul 

E-W  di  5*  sentita  da  molte  persone  allo  stato    di    quiete  =- 

tremolio  di  infissi,  mobili.  {8.  C), 

—  FontanellatO  (B.  S.    Donnino-Parma)    e   Vernasca   (Fio-    - 

renzuola  d'Arda-Piacenza)  nessuna  scossa.  {8,). 

19.  Poggibonsi  (Siena).  Tra  le  6**  '/^  e  le  6^  tre  brevi  scosse^:^ 

(G*  Del  Zanna), 

20.  PetrognanO  (Firenze).  19''40'"    scossa  segnalata  dal    sol^e^ 

avvisatore  Cecchi,  {M.  Mannucci). 

—  Scandicci  (id.).  19"40""  {^  S»^')  scossa  ondul.  NW-SE  di  1  - 

avvertita  da  molte  persone;  del  grado  3  della  scala  De  Rossi- 
Forel,  Segnalata  dal  sismoscopio  a  verghetta  e  dal  sismo- 
grafo a  registrazione  continua,  I  pendoli  lunghi  non  si 
mossero,  i  corti  lasciarono  un  breve  tracciato.  (  O.  M.  ). 

—  Firenze.    l^MB^'SS"    (=b  lO')    scossetta   a   due    riprese    ben 

sensibile  avvertita  da  molte  persone;  prevalse  l'urto  sussul. 
La  registrarono  tutti  gli  apparecchi.  (  0,  G.  Xirneniano  ). 

—  Varlungo  (Firenze).  19^44'"  (  '_  1"")  debole  scossa  ondul. 

NE-SW  di  2'  circa,  sentita  da  molte  persone;  lieve  tre- 
molio di  piccoli  oggetti.  Gli  avvisatori  si  sono  scaricati;  i 
pendoli  sismografici  hanno  appena  tracciato  segni  quasi 
impercettibili.  (0.  M,). 
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l  Noto  1  Siracusa).  ti3*'34"^20»  (  Jr  l'"3(3')  scossetta  (?)   avver- 
tita solo  da  due  sismoscopi  Brassart.  (  8.  T.  U,  ). 

3.  Id.  (Id.).  7'^50'"36''  {±:  l'"30«)    scossetta   (?)    avvertita   solo 
dal  sismoscopio  ad  orologio  Brassart.  (Jd.). 
Id.    (Id.).  9H'"46'    (rfc    1°»30^)    scossetta    (?)    avvertita    dal 
solo  sismoscopio  ad  orologio  Brassart  (  Id.  ). 

Firenze  15'^28"'48''  (:h  5^)  scossetta  inavvertibile  alle  per- 
sone, segnata  da  due  soli  sismografi,  con  tracce  lievissime 
(0.  G.  Ximeniano). 

Poggihonsi  (Siena).  3'^27'^  (=t  1™)  scossetta  ondul.  E-W 
di  3'  avvertita  da  poche  persone  che  vegliavano:  qualcuno 
è  anche  stato  destato.  {G.  Del  Zanna). 

Firenze.  3'^27"U3*  (dz  10*)  scossetta  concordemente  segnata 
da  due  avvisatori  e  dal  registratore  continuo.  Tracce  lievi 
e  puramente  ondulatorie.  (0.  G.  Ximeniano), 

^ieìxa.  ^^20""  moto  sismico  di  origine  vicina  (0.  3f.  ). 

J^etrognano  (Firenze).  3**22"  scossa  sussult.  ondul.  leg- 
giera di  3'  avvertita  generalmente.  {M,  Mannucci). 

J^iicecchio  (S.  Miniato-Firenze).  3''24'"30«  (  :L- 1"> )  leggiera 
scossa  avvertita  da  un  sismoscopio  Cecchi;  dalle  tracce 
apparisce  essere  stata  di  brevissima  durata,  ma  brusca. 
{E.  Bassi). 
*S'.  Giniignano  (Siena).  3^28™  scossa  sussult.-ondul.  di  3* 
con  rombo  piuttosto  forte,  avvertita  dalla  maggior  parte 
degli  abitanti  destati  dal  sonno.  Agitazione  negli  animali. 
{8.  T.  U.). 

•^.  Ischia  (Isola).  21H8"20''  appaiono  sulla  comp.  secondo  il 
parallelo  dei  pendoli  orizzontali  di  12  kg.  moti  irregolari, 
dai  quali  si  origina  una  registrazione  sismica  caratteristica 
di  lontana  provenienza,  il  cui  spoglio  è  dato  dalla  tabella 
trascritta  qui  sotto  : 
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I.  fase:  movimenti  irregolari  più  o  meno  bruschi 
nel  parallelo  nel  meridiano 

Principio  2P48'"20»  21^48"»33' 

Fine  21»'51"^10'  21»»61°^10' 

II.  fase:  escili,  irregolari:  periodo  medio  =  4" 
Principio  2P6r»35"  21^51"22' 

Fine  21»'55°»  0'  21»»55°^  0' 

III.  fase:  escili,  sinusoidali;  periodo  medio  =  IO* 


Principio 

21^56"32" 

21^55"^29' 

1.° 

Massimo  2^56"*  3'  (mm. 

1.3) 

21'»66'"  9»(nim. 

.  0.3) 

2.^ 

» 

21^58'"24«  ( 

» 

0.5) 

21»'58™33*  ( 

» 

0.2) 

3.<> 

» 

21^59">2o*  ( 

» 

1.8) 

21*'59°»  9»  1 

» 

0.3) 

4.^ 

» 

22^  1«"10*  ( 

» 

0.8) 

22»'  1«30«  ( 

» 

0.2) 

S.'^ 

> 

22»'  2"»18«  ( 

» 

0.4) 

6.^ 

» 

22»^  2"64»  ( 

» 

0.3) 

22^  2'"41''  ( 

» 

0.2) 

7." 

» 

22b  4n.45.  ^ 

» 

0.3) 

— 

8.^ 

> 

22»»  e-'ól-  ( 

» 

0.3) 

9.° 

» 

22h  gm  7»  ( 

> 

0.3) 

— 

3ill. 

apprezz. 

22M6"'50'' 

22»'14'»14'' 

La  comp.  E-W  è  la  più  attiva,  mentre  P  altra  presenta  moti 
assai  più  ristretti.  Anche  ai  pendoli  ad  orientazione  esago- 
nale la  maggiore  attività  si  osserva  nella  stessa  direzion€% 
e  le  fasi  corrispondono  a  quelle  sopra  indicate.  L'inter- 
vallo tra  il  primo  impulso  e  le  onde  lunghe  accenna  ad 
una  distanza  di  2000  km.  circa,  che,  misurati  verso  E,  da 
dove  è  giunto  il  primo  impulso,  condurrebbero  nell'Asia 
minore,  e  verso  0  (caso  assai  meno  probabile)  nella  pe- 
nisola iberica.  *  (  0.  G.  ). 
Macca  di  Pa^Ja  (Roma).  2P48"'27*  cominciano  nella  comp. 
N-S  del  grande  J-ismometrografo    alcuni   tremiti.  A   21^^52'" 

*  Le  notizie  giunte  poi  confermano,  come  vedremo  il  calcolo  del 
Prof.  Grablovitz. 
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8Ì  ha  il  principio  di  onde  lente  del  periodo  di  4",  e  a  21^5(J'" 
di  onde  del  periodo  di  6',  che  raggiungono  un  massimo  di 
mm.  1,2  a  22^.  A  22^10°*  fine  del  diagramma.  Nella  comp. 
E-W  i  tremiti  cominciano  a  21''48°*27';  a  21^52"^30'  si  ha 
un  primo  massimo  costituito  da  ondul.  di  4"  di  periodo; 
a  21*^59"  altro  massimo  di  1  mm.  circa,  di  ondulazioni  a 
periodo  di  6*,  e  a  22^6°*  fine.  Il  diagramma  si  è  svolto 
quasi  completamente  sulla  comp.  N-S.  Osservati  subito  i 
tromometri,  si  ebbe: 
Tromometri  di  m.  3.30  1.50  1.00  0.68 

Divisioni  .  .  .  9.00  E-W;  4.00  E-W;  2.5  E-W;  1.0  E-W.  (0.(7.). 
—  JSoniam  2P48'"35'  appare  il  principio  di  un  diagramma  si- 
smico su  di  entrambe  le  componenti  del  sismografo  grande 
di  m.  16,  Kg.  200,  posto  sulla  vecchia  torre.  Però  non  è 
che  a  21^'52'"15*  che,  sulla  comp.  NE-SW,  le  ondulazioni 
si  rendono  abbastanza  bene  distinte,  variando  di  poi  irre- 
golai'mente  di  ampiezza,  fino  a  mostrare  intorno  a  21*^57™ 
tre  successivi  gruppetti  di  ondulazioni,  che  spiccano  per 
per  la  loro  maggiore  amplitudine  (—  mm.  1,5),  poscia  le 
ondulazioni  si  fanno  di  nuovo  sempre  più  piccole,  e  la  loro 
serie  si  presenta  con  molte  irregolarità,  cioè  con  pause  di 
movimento  intercalate  a  gruppetti  vari  di  oscillazioni  ; 
queste  ultime  poi  scompfiiono  insensibilmente,  e  sembra, 
forse,  di  intravederne  ancora  qualcuna  intorno  a  22**18™20*, 
cosicché  Finterà  registrazione  avrebbe  durato  circa  mezz'ora. 
—  Come  già  si  è  detto  anche  sulla  comp.  NW-SE  il  dia- 
gramma è  cominciato  con  oscillazioni  minime  a  21*'48"*35', 
ma  è  solo  a  21^52""0*  che  si  ha  il  primo  gruppetto  di  oscil- 
lazioni grandi  (non  più  di  mm.  1,5);  si  vedono  di  poi  altri 
gruppetti  di  ondulazioni  alquanto  spiccate,  intercalati  va- 
riamente con  tratti  di  sosta  ovvero  di  ondulazioni  minime. 
La  scomparsa  delle  ondulazioni  avviene  anche  qui  insen- 
sibilmente, forse  a  22^15'"30*.  —  Il  periodo  di  queste  oscil- 
lazioni si  trova  essere  uguale  a  quello  proprio  del  pendolo 
cioè  di  4"  circa  per  F ondulazione  semplice;  soltanto  è    da 
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notare  che  verso  l' ultima  parte  del  diagramma  della  comp. 
NW-SE  sembra  che  le  oscillazioni  si  siano  fatte  più  fitte, 
cioè  a  periodo  più  corto.  —  Contemporaneamente,  nulla  fu 
registrato  dai  due  sismografi  posti  nel  sotterraneo  :  non  da 
quello  medio  di  m.  8  perchè  esso  si  trovava  fermo  a  causa 
di  guasto  dell'orologio,  e  non  da  quello  piccolo  di  m.  1.5 
perchè  non  sufficientemente  sensibile  (  Oss.  del  Coli.  Rom,  — 
Z>/  Palazzo). 

—  Pavia.  21H8"  inizio  di  diagramma  sismico  nelle  due  comp. 

del  sìsmometrografo.  Questo  diagramma  consiste  in  una 
dozzina  circa  di  gruppetti  non  più  ampi  di  1  mm.,  e  poco 
diversi  tra  loro;  il  gruppo  centrale  ebbe  luogo  a  21^*54™; 
a  22N3™  le  vibrazioni  si  estinsero  (0.  6r.  ). 

—  Padova.  Da  21^49"*   a  22*'10"'   circa   venne    registrato   dal 

microsismografo  Vicentini  (m.  1,50)  uno  splendido  dia- 
gramma corrispondente  a  moto  sismico  di  origine  non 
molto  lontana.  La  direzione  prevalente  del  moto  è  la  E-W: 
la  fase  massima  si  è  avuta  a  2P55".  {R.  Istit.  Fisico). 

—  Catania.  Da  21'^50"*30*  a  22**3'"  ondul.  sismiche    sulle   due 

comp.  del  grande  sismometrografo,  con  fase  massima  a 
21''51"30*,  e  con  preponderanza  sulla  comp.  SE-NW.  (0.  G.). 

—  Mineo  (Caltagirone-Catania).  21**5l™  (ii=  qualche  secondo) 

scossa  ondul.  SE-NW  registrata  da  due  microsismoscopi 
Guzzanti,  da  due  pendoli  rigidi  e  dal  sismometrografo 
Brassart  con  un  lievissimo  spostamento  in  ambedue  le 
comp.  orizzontali.  Oscillarono  le  asticelle  dell'avvisatore 
Cecchi  e  dei  sismoscopi  a  dischetto;  il  tromometro  oscillò 
per  oltre  10  gradi.  (  0.  G.  ). 

—  FucecchiO  (S.  Miniato-Firenze).  21^52™    lievissima   scossa 

avvertita  dai  sismoscopi  Guzzanti  e  Cecchi;  21**52™45*  altra 
lievissima  scossa  registrata  dal  microsismoscopio  Guzzanti, 
che  ha  seguitato  a  fare  il  contatto  per  circa  1™;  2P54*"30' 
e  21*^59™  altre  due  scossette  lievissime  sentite  dal  solo  si- 
smoscopio  Guzzanti.  {E.  Bassi). 
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Il  DJ  Agamenoney  Direttore  del  servizio  sismico  ali*  Osser- 
vatorio imperiale  di  Costantinopoli j  spediva  il  1.^  luglio  il 
seguente  Telegramma  :  «  Verso  le  10*^  '  U  pom.  del  29  giugno 
forte  scossa  senza  danni  fra  Cipro  e  la  costa  della  Siria  », 
Su  questa  indicazione  delV  ora  non  si  può  contare  molto  pro- 
babilmente che  con  una  approssimazione  molto  grossolana,  in 
vista  del  luogo  d* origine  del  moto  sismico,  e  perciò  è  da  rite- 
nersi che  le  registrazioni  sopra  riportate  siano  dovute  alla 
causa  annunciataci  dal  telegramma  del  DJ  Agamenone. 

Degli  osservatorii  esteri  solo  quello  di  Nicolaiew  avverù  il 
moto  sismico^  nel  modo  che  segue: 
—  Nicolaiew  (Eussia )  2P47°*  principio  di  registrazione  di  moto 
sismico  al  pendolo  orizzontale;  le  tracce  spariscono  subito; 
21**59°*  si  vede  che  il  pendolo  ha  piegato  a  sud  per  2  mm.  ; 
22**22*  il  pendolo  si  è  arrestato;  22*'36'"5  ancora  un  debole 
urto.  {Kor lazzi). 

Terremoto  laziale  del  30  giugno. 

30.  Boma»  1M1"40  principio  di  diagramma  sismico  ad  oscil- 
lazioni rapide  su  di  entrambe  le  comp.  del  sismografo  di 
m.  16,  collocato  sulla  torre.  A  1^42™  circa  hanno  luogo  i 
rispettivi  massimi,  di  3  mm.  per  la  NE-SW  e  di  mm.  1,5 
per  la  NW-SE.  La  fine  delle  tracce  accade  a  1H2M5"; 
però  sulle  due  linee  seguitano  ancora  a  vedersi  delle  oscil- 
lazioni minime  fin  verso  1^45'°.  —  In  corrispondenza  del 
saddetto  tracciato  sismico,  e  precisamente  a  lMl™50*,  il 
sismografo  piccolo  di  m.  1,50,  Kg.  10,  installato  nel  sot- 
terraneo, mostra  su  tutte  e  tre  le  linee  un  piccolo  dente, 
come  se  gli  stili  per  V  urto  fossero  stati  spostati  dalla  loro 
primitiva  posizione,  senza  più  potervi  ritornare,  e  senza 
compiere  altre  oscillazioni;  ciò  che  sarebbe  da  ascriversi 
ad  attrito  piuttosto  forte  soiferto  dalle  penne  scriventi  nel 
loro  moto.  —  Nessuna  registrazione  si  è  ottenuta  dal  sismo- 
grafo medio  di  m.  8,  trovandosi  esso  fermo  per  causa  di 
guasto  all'orologio.  Nessuno   dei  numerosi   sismoscopi,   nò 
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sulla  torre  né  nel  sotterraneo,  ha  risentito  la  scossa.  — 
Una  persona,  dimorante  sull'alto  di  un  palazzo  di  Roma, 
è  venuta  a  raccontarci  di  avere  effettivamente  inteso   una 

J^>'  scossa  di  terremoto   verso   1**40",   di   carattere   sussultoria 

con  struscio  di  mobili  e  caduta  di  calcinacci.  —  Sembre- 
rebbe che  poco  più  tardi  si  sia  avuta  una  debole  replica 
del  terremoto,  in  quantochè  a  1  ^54^25*  si  trova  una  piccola 
chiazza  rotonda  tracciata  sulla  comp.  NE-SW  del  grande 
sismometrografo,  col  massimo  di  mm.  1,2  a  l'^òé^^Sò',  e  con 

J^';'  la  fine  a  ì^òé^éò*,  e  con  uno  strascico  di  leggerissime  on- 

dulazioni fino  a  1**55°^10%'  e  sulla  comp.  NW-SE    si   trova 
un  piccolo  dente,  il  cui  mezzo  corrisponde  pure  a  1^54"'25*. 
"  Ma  non  si  esclude  che  questi  segni,  accennanti   a   replica, 

(7  '  possano  avere  avuto  un'origine  diversa  da  quella  sismica. 

V:-  (Oss.  del  Coli,  Rom.  —  D.**  Palazzo). 

—  Rocca  di  Papa  (Roma).   P41"42*,5  lieve   scossetta  non 
avvertita  dalle  persone,  di  grado    1  della  scala  De-Rossi- 

V  Forel.  Si  scaricarono  i  due  sismoscopi  Cecchi,  mettendo  in 

'itf  azione  il  sismometrografo  Brassart  a  lastra  affumicata  e  il 

;';.  fotocronografo.  Sulla  lastra  affumicata  si  ebbero  tracce  ap- 

pena percettibili  :  il  fotocronografo  dette  V  ora  sopra  ripor- 
tata, la  quale  è  esatta  fino  al  secondo.  Nel  grande  sismo- 
metrografo si  sono  avuti  due  diagrammi  ben  distinti  nelle 
due  componenti  N-S  ed  E-W;  la  massima  ampiezza  vi  è 
di  mm.  1  7«  e  la  durata  di  15'.  (  0.  G,  ). 
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Luglio. 

1.  Catania»  11^7™  principio  nel  grande  sismometrografo  di 
tracce  di  moto  sismix5o,  più  appariscenti  sulla  comp.  NE-SW, 
seguite  da  altre  lievissime  ad  intervalli  più  o  meno  lunghi 
fino  poco  dopo  le  19*".  (0.  O,). 

1-2.  Poz»allo  (  Modica-Siracusa  >.  Nella  notte  dalPl  al  2  tra 
le  23**  Vi  6  le  1  V?  sì  avvertirono  4  scosse  ond.  di  terremoto 


r 
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in  direzione  £- W.  L' ultima,   fortissima,   accompagnata  da  '  i^ 

uno  spaventevole  boato,  e  durata  parecclà  secondi.  Grande 


panico  nella  popolazione  {dal  Oiomrde  di  Roma  «  La  Tri-  ;  \^ 

huna  »  del  3  luglio),  '/.^ 


I 


■      "(5 


2.   PflEcAino    (Noto-Siracusa).  1**17°*    scossa  sussul.   avvertita 
da  pochi.  (  U.  T.  ). 

—  Seicli  (Modica-Siracusa).  1*'20'°  scossa  ondul.  di  4*  avvertita 

quasi  da  tutti.  {S,  T.  U,). 

—  Cataniu»  1**21'°6*  scossetta  indicata  e  registrata  dagli  stru- 

menti e  non  avvertita  dalle  persone,  proveniente  certa- 
mente dalla  Provincia  di  Siracusa,  dove  fu  avvertita  quasi 
generalmente  dagli  abitanti  di  alcuni  comuni.  (0.  O,). 

—  lUineO  (Caltagiron e- Catania).  1*'21°'  {■±-   qualche   secondo) 

scossa  ondul. -sussul.  da  prima  S-N,  poi  E-W,  costituita  da 
un  primo  urto,  seguito  a  qualche  secondo  di  intervallo  dal  .  .\^ 

moto  più  forte;  risvegliò  dal  sonno  alcune  persone,  produ-  iv-J 

cendo  movimento  di  letti  e  di  altri  mobili.  —  Fu  registrata  ^  '/^ 

a  due  riprese  da  due  microsismoscopi,  di  cui  uno  al  2.^ 
piano;  da  due  pendoli  rigidi,  dal  sismometrografo  Brassart, 
che  sul  tracciato  segnò  uno  spostamento  lievissimo  sulla 
comp.    S-N;    dopo   qualche   secondo   un   altro   spostamento  » 

più  ampio  (mm.  1)  sulla  comp.  £-W  e  un  puntino  sulla 
verticale.  Si  scaricò  un  sismoscopio  a  dischetto.  Una  per- 
sona che  era  vicina  ad  una  finestra  leggendo  riferisce  di 
aver  visto  dei  lampi  durante  la  notte.  {0.  G.), 

—  Calttigirone  (Catania).  1^21°^  circa  scossetta  indicata  dal 

microsismoscopio  Ghizzanti,  (Prof.  Foreles). 

—  Vizzini  (  Caltagirone-Catania  ).  1^21"  circa  scossa    indicata 

dagli  strumenti.  {S,  T,  U.). 

—  Modica  (Siracusa).  l'^22'°  circa  scossa  SE-NW.  {U,  T.). 

—  Sartino  (Siracusa).  1^22™  (=t:  2  minuti)  scossa  sussul.    di  V^j 

'  '■' 

V  circa,  avvertita  da  molte   persone  che  furono  svegliate  ^ 

dal  sonno  :  produsse  tremolio  di  piccoli  oggetti.  (  8.  T.  U,  ).  'X 


4 
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—  Giarratana  (Modica-Siracusa).  1*'30'"  circa  scossa  ondul. 

di  2'  avvertita  da  tutte  le  persone  deste:  tremolio  di    mo- 
bili e  porte.  {8,  T,  U.). 

3.  Arezzo.  9^40"  scossetta  suss.  ondul.  SE-NW  non  avvertita 
dalle  persone.  (  0.  M,  ). 

_  i 

0.  (?)  LaVHaka  (Cipro).  E  stata  avvertita  una  forte  scossa 
di  terremoto.  Il  panico  nella  popolazione  è  generale:  la 
città  è  deserta:  la  popolazione  si  e  riversata  nelle  campagne: 
la  situazione  è  allarmante.  {Ag,  Stefani), 

Seguono  le  notizie  di  un   terremoto   verificatosi  V8    luglio 
tra  il  Pistoiese  e  le   Provincie   di   Bologna   e   di   Modena,   e 
che  ebbe  vane  riprese. 
8.  Pistoia  (Firenze).  2*'51™  piccola  scossa  ondul.  W-E  di  5*"^ 
che  alcuni  dicono  preceduta  da  rombo,  e  che  può  ritener».^ 
del  grado  6  o  6  della  scala  De-Rossi-Forel.  Essa  e  le  sil  ^ 
repliche  furono  sentite  anche  meglio  in  montagna.  Si  scaric  •< 
l'avvisatore  Cecchi;  il  sismografo  a    registrazione    continu 
segnò  tracce  di  moto  sismico  ondul.  (  0.  M,  ). 

—  Firenze.    2^51'"28'    {-X    15')  scatto    di   un    avvisatore  e  se- 

gnalazione di  un  sismografo  a  registrazione  continua:  tracce 
inapprezzabili.  (0.  O.  Ximeniano). 

—  Fucecchio  (S.    Miniato-Firenze).    2^52°'    (  r»-    i"')    leggiera 

scossa  registrata  da  un  sismoscopio  Cecchi,  {E.  Bossi). 

—  Padova»  2''52'"  circa  piccolo  moto  sismico  (A*.  Isfit.  Fisico), 

—  Barberino  di  Mugello  (Firenze).    Scossa   ondul.    E-W 

di  5'  avvertita  da  moltissime  persone  e  preceduta  da  forte 
rombo.  {8,  T,   U,). 

—  BolOf/fiam    Piccolissima    scossa    ondul.    registrata    dal    solo 

microsismografo  De-Bossi.  (0.  M,  Malvasia  a  S.  Lucca). 

—  Castelnuovo      Garfagnana      (Massa -Carrara).      Lieve 

scossa,  avvertita  dal  solo  avvisatore  sismico.  (  S,   T.    U.  ). 


^jr 


Castiglione  dei  Pepali  (  Vergato-Bologna  ).  Scossa  ondul. 
NW-SE  di  2'  che  produase  trab  al  lamento  di  mobili.  {  U.  T. }. 

■  t%ntnatbo  (  PavuUo-Modena).  Leggiera  scossa    ondul.    av- 

vertita da  molti.  (D.  G.  Hìva). 

-  Granaffliont'  (Vergato-Bologna).    Violenta   scossa    suasul, 

di  2*.  La  popolazione,  allarmata,  è  uscita  all'aperto.    (S.). 

-  Montale    (Pistoia-Fìrenae).    Scossa    ondul.    NW-SE    di   2' 

sentita  dalla  maggior  parte  degli  abitanti  ;  tremolìo  <H  pic- 
coli oggetti.  (  a.  ). 

~  Montese  (Pavullo-Modena).  Scoasa  ondul.  E-W  di  l'  circa, 
pinttoato  forte.  (D.  G.  Riva). 

~  Puvullo  (Modena).  Scoeaa  dì  torremoto  appena  sensibile. 
{U.  T.). 

~  Porretta  (Vergato-Bologna).  Scossa  susaul.-ondul.  SE-N\V 
preceduta  da  rombo.  (  S.  T.   U.). 

-  Piastre,  Plteccio  e  Pracchia  [  Pistoia-Firenze  j.  Scossa 

molto  forte.  (  0.  M.  di  Pistoia  ). 

-  Prato  { Firenze-Firenze  ).  Forte  scoasa  di  terremoto.  (  id.  id.  ). 

■  S.  Miniato  (Firenze).  Lieve  acoasetta  ondul.  avvertita  da 

poche  persone.  (.4.    Vensi) 

-  Sevtola  (Pavnllo-Modena).  Forte  scoaaa  ondul.  SE-NW  di 

circa  '2',  preceduta  da  rombo.  Fu  indicata  dal  aolo  siemo- 
scopio  a  verghetta  senza  orologio,  posto  quasi  alla  sommità 
della  Torre-Osservatorio,  e  fu  avvertita  da  pochi  abitanti 
del  paese.  Produsae  acuotimento  dì  vetri  e  di  mobili  e  ca- 
duta di  pìccoli  pe2KÌ  di  calcinaccio.  (  0.  M.  ). 


Ucplicke. 


Jl  lerremotó  cui  si  riferiscono  te  noHsie  i}ui  »opra  ripor- 
tate, ebbe,  diverse  repliche  secondarie  a  brevi  intervalli  di 
ttinpo  delle  ijitah  è  impossibile  fissare  V  numero  e  l'ora; 
pertanto  sararnm  riportate  qui  sotto  le  notizie  relative  cwim- 
lalivamente  : 
-  Ptatoia.  3"!'"  scoM^ta  più  pìccola  della  prima. 
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K^:-'-'-  —  Pistoia.  3**16"  scossa  uguale  alla  precedente 

■'..  '  .^  eh    1  m 


» 


6^  1"'       »  »         »  »  :  tutte  queste 

scosse  possono  ritenersi  del  grado  3  della  scala  De  Rossi- 

.    .  ForeL  (0.  M.). 

L^/  —  Fucecchio  (S.  Miniato-Firenze).  La   prima   scossa  fu   se- 

guita da  tre  altre  a  brevissimi  intervalli.  {E.  Eossi). 

—  Oranaglione  (Vergato -Bologna).  Alla  prima  scossa  fecero 
Wj- '  seguito  ad  intervalli  di  2  a  3  minuti,  altre  11,  l'ultima 
ff'  delle  quali,  a  3**40"',  più  sensibile  delle  precedenti  repliche; 
^;*-:                                         alcuni  asseriscono  che  durante  tutto  il  tempo  (  2*^57"'-3''40'" 

tv- .  dell'orologio  locale)   sia  stato  un  continuo  moto.  A  7**  nuova 

'  ■"  ■  • 

'^^  scossa  lieve,  seguita  a  7^15  da  altra  più  forte.  Ancora  altre 

^  due  repliche  si  ebbero,  Puna  alle  9*",  l'altra  alle  IP.  (^.). 

'^  :  —  Montale  (Pistoia-Firenze).  3  repliche.  (S.). 

A  —  Porretta  (Vergato-Bologna).  La  prima   scossa   fu    seguita 

"J;  da  repliche,  che  alcuni  credono  fossero  7  o  8,    ora  ondul. 

^\  ora  sussult.  [S.  T,  U.), 

—  Piastre,  Piteccio,  Pracchia  (Pistoia-Firenze).  Le  re- 
'  pliche,  come  la  prima  scossa,  furono  più  sentite  che  a  Pi- 
stoia. (  0.  M.  di  Pistoia  ). 

—  Prato  (  Firenze-Firenze  ).  Eepliche  ben  sentite.  (  id.  id  ). 

Una  replica^  di  cui  si  può  con  precisione  sufficiente   dare 
l'ora,  si  ebbe  alle  13^21°"  circa: 

—  Firenze,  13*'21°'5"  (db  15")  scatto  di  due  avvisatori,  segna- 

lazione di  un  registratore  continuo.  Tracce   inapprezzabili. 
(O.  G.  Ximeniano), 

—  Pistoia  (Firenze).  13^25"*  replica  più  pronunziata  di  tutte 

le  precedenti.  (0.  Jf.  ). 

—  Crranaglione   (Vergato-Bologna).    13*'3'"   circa   nuova  re- 

plica. (aS'.  ). 
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Dalle  notizie  riferite  j  arrebbe  doversi  ritenere  che  l'epi- 
centro del  terremoto  fosse  molto  prossimo  a  Granaglione  sia 
per  Vintensità  di  esso  in  questo  paese,  sia  pel  numero  delle 
repliche  che  vi  ha  avuto;  e,  quantunque  ^nanchino  notizie 
sufficienti,  sembra  si  debba  ritenere  che  nella  regione  epicen- 
trale  fossero  comprese  Porretta,  ove  la  scossa  e  le  repliche 
furono  sussus.  e  ondulatorie,  e  molto  probabilmente  Piastre, 
Piteccio  e  Pracchia,  che  sentirono  le  scosse  con  maggiore  in- 
tensith  che  Pistoia,  v.  quindi  su  per  giù  con  la  stessa  inten- 
sità che  Oranaglione  e  Porretta. 

Nel  pomeriggio  del  giorno  stesso  fu  sentita  nella  medesim^a 
regione  una  nuova  scossa,  che  pure  fu  più  violenta  che  al- 
trove a  Oranaglione,  ina  per  il  resto  la  plaga  travagliata  •  i 
trovò  spostata  più  verso  Sud  e  Ovest:  così  a  Firenze,  e 
presso  Pisa,  dove  tutte  le  altre  riescirono  insensibili,  essa  fu 
avvertita  dalle  persone,  mentre  sfuggì  in  generale  agli  osser- 
vatori deir  Emilia,  tantoché  si  resta  un  pò*  in  dubbio  se  tale 
scossa  sia  da  ritenersi  una  replica  del  terremoto  precedente, 
o  vada  piuttosto  considerata  a  parte.  Di  essa  abbiamo  le 
seguenti  notizie: 

—  IHstoia  (Firenze).  16»'25'»30'*  scossa   WNW-ESE   di  6',  di 

intensità  superiore  alle  precedenti,  e  che  si  ritiene  del 
grado  6  della  scala  De  Rossi-Forel.  (  0.  M,  ). 

—  Montese  (Pavullo-Modena).  IG^'ciO™  lieve  scossa   E-W   con 

una  replica  piuttosto  forte.  (D.  (?.  Riva), 

—  Firenze.  16*'32"3'  (^  15')  scossa  avvertita  da  diverse  per- 

sone; scatto  di  tutti  gli  avvisatori,  segnalazione  a  due  re- 
gistratori continui.  Piccole  tracce  orizzontali  (SW-NE)  e 
verticali.  (  0.  G.  Ximeniano  ). 

—  Fucecchio.  16*^3(r  (±  1"^)  scossa  ondul.  NW-SE   sentita 

da  diverse  persone  e  registrata  da  tutti  gli  strumenti. 
{E.  Rossi). 

—  Siena»  16**  7^  al  microsismografo  Vicentini  segnatura  carat- 

teristica di  scossa  vicina.  (0.  M,), 
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—  Padova^  16^33"  al  microsismografo    registrazione  di   lieve 

moto  di  origine  sismica.  {R.  Istit,  Fisico), 

—  Barberino  di  Mugello  (Firenze).  16**42"'  circa  scossa 

sussul.-ondul.  E-W  di  4'  avvertita  da  moltissime    persone, 
con  una  lievissima  replica  dopo  circa  10  minuti.  (S,  T.  U.). 

—  Lari  (  Pisa  ).  16**  /  «  scossa  S-N  di  2*,  sentita  da  poche  per- 

sone allo  stato  di  quiete:  tremolio  di  infissi.  {S,  T,  U,), 

—  Petrognano  (Firenze).  16^31™  circa  lieve  scossa  non   av- 

vertita dalle  persone  e  registrata  dal  solo  avvisatore  Cecchi. 
(  Mannucci  ). 

—  Granaglione  (Vergato-Bologna).  16*^35"  replica  assai  forte. 

—  Prato    (Firenze).    16''40'°  scossa  ondai,  avvertita  da  poche 

persone  allo   stato   di  quiete  :   si   scaricò  il  sismoscopio  a 
verghetta  Brassart.  (  0.  M,  ). 

Altre  repliche  secondarie, 

—  Granaglione    (Vergato-Bologna).    19**    leggiera    replica: 

alcuni  asseriscono  che  altre  repliche,  poco  sensibili,  si  sono 
avute  nella  notte.  (S,), 


9.  Id.  (Id.-Id. )  lO'^lS'"  nuova  fortissima  replica.  {8,). 

—  Fiumalbo  (Pavullo-Modena).  12**  \/2  circa  scossa  leggiera, 

seguita  da  altre  ancor  più  leggiere  ed  avvertita  da  pochi: 
il  moto  fu  sempre  ondul.  e  di  pochi  secondi.  (D.  G,  Riva), 

—  Firenze.  12*'43"*18'  (zt  15")  scatto  di  un  avvisatore   e   se- 

gnalazione di  un  registratore  continuo:  tracce  inapprezza- 
bili. (  0,  O,  Ximeniano  ), 

—  Pistoia»  12**45'"  scossetta  di  grado  3  della  scala  De  Rossi- 

Forel:    caduta   dell*  avvisatore   Cecchi  e   segnatura   nel  si- 
smografo a  registrazione  continua  in  direz.  NW-SE.  (0.  M,). 

—  Granaglione  (Vergato-Bologna).  12**50'"  replica  lieve, 

13**  »       assai  forte 

13**  5"*       »      lieve.  (S,), 
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Ultima  replica. 

—  Firenze.  13*'43'"26'  (=♦=  15')    segnalazione   di   un   registra- 

tore continuo.  {0,  G.  Ximeniano), 

—  Oranaglione  (Vergato-Bologna).  IS^'éó""  replica  fortissima, 

che  ha  screpolate  alcune  case.  {S,). 

—  Pistoia   (Firenze).   IS^'é?'"   scossetta  simile  alla  precedente 

e  registrata,  come  quella,  dall' avvisatore  Cecchi    e   dal   si- 
smografo a  registrazione  continua.  (0.  M,). 

13.  Stromboli  (Messina).  16^2'"  forte  scossa  ondul.  SE-NW 
di  3",  avvertita  fino  a  Lipari,  e  causata  da  esplosione  vio- 
lentissima del  vulcano  :  produsse  scuotimento  di  mobili  e 
tremolio  di  porte  e  fenestre.  Il  mare  calmo  si  agitò  leg- 
germente, e  si  aprirono  delle  fenditure  lungo  il  torrente 
del  fuoco.  Della  massa  enorme  di  pietre  lanciate  a  gran- 
dissima altezza,  la  maggior  parte  cadde  lungo  il  torrente 
del  fuoco,  mentre  una  minor  quantità  cadde  in  giro  per  la 
montagna,  dando  origine  a  parziali  incendi.  Pioggia  di 
cenere  e  fumo  nero  densissimo.  (  U,  S,  ). 

29.  Rocca  di  Papa  (Roma).  21^15'"58'  scossetta  locale  di 
12*  del  grado  1  della  scala  De  Eossi-Forel  che  dette  un 
piccolo  diagramma  su  ciascuna  delle  due  comp.  (N-S  ed 
E-W)  del  grande  sismometrografo.  Non  si  scaricò  nessun 
apparecchio  e  nessuna  persona  ha  avvertita  la  scossa. 
(0.  (?.). 

agosto. 

3.  Tramonti  di  sotto  (  Spilimbergo-Udine  ).  17*" '/s  ^^^^^ 
scossa  ondul.  NE-SW  di  3*,  con  rombo  di  brevissima  du- 
rata e  di  qualche  intensità.  {S,), 
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■ht'^'"-  —  JSaTcis  (Maniago-Udine).  17^ /^  circa  scossa  ondul.  di  2', 

avvertita  da  molte  persone  e  preceduta  da  rombo.  {S.  C). 

—  Andreis  (Id.-id.).    17*'45    circa   scossa   ondul.   E-W  di  1% 
I  intesa  da  varie  persone  alle  stato  di  quiete  ;  produsse  lieve 

tremolio  di  porte  e  vetrate,  e  fu  preceduta  da  rombo.  (  8,  ). 
i  .  •  —  Claut  (Pordenone-Udine).  17^5"^  scossa  ondul.  S-N  di  3% 

Sr/'    *  avvertita  da  tutti:  rombo.  (J".  Jop.). 

—  JPieve  d^ Alpugo  (Belluno).  Nessuna  scossa.  {S,). 

t 

r 

&-*  5.   Trecchina  (Lagonegro-Potenza).  16**  circa  scossa   sussul- 

ondul.  di  1",  avvertita  anche  da  persone  in  moto.  (S.). 

—  ilformanno  (Castro villari-Cosenza).  16*'26"*  fugace  sensibile 
:^  .  scossa.  {S.  T,  U,). 

—  Mar  atea  (Lagonegro-Potenza).    16*^38™   scossa   sussult.    di 

3'  a  4%   avvertita   da   tutta  la   cittadinanza.   La  scossa  fu 
|:À  pure  avvertita  nella  vallata  del  Marsicano.  {A,  Passeri). 

^,<  —  Vibonati  (  Sala  Consilinà-Salemo  ).   Nessuna   scossa.    (  S.  ). 

6.  Correggio  (  Reggio  -  Em.  ).  21^40""  scossa  sussul.  ondul. 
NW-SE.  La  scossa  fu  preceduta  da  un  colpo  secco,  come 
di  corpo  pesante  che  cada;  al  colpo  fece  seguito  un  movi- 
mento sussul.,  cui  segui,  dopo  una  impercettibile  sosta,  un 
moto  ondul.  Fu  avvertita  solo  dalle  persone  allo  stato 
di  quiete:  i  mobili,  le  finestre  e  gli  usci  della  stanza  del- 
r  osservatore  scricchiolarono,  e  la  lampada  appesa  al  sof- 
fitto subì  una  leggiera  ondul.  nella  direzione  sopra  detta. 
(0.  M.). 

8.  Argenta  (  Ferrara  ).  20^2"  scossa  ondul.  SS W-NNE  di  3^ 
avvertita  da  poche  persone  allo  stato  di  quiete  :  produsse 
tremolio  di  mobili  e  sopramohili;  si  scaricò  il  sismoscopio 
Brassart  a  verghetta,  e  si  ebbe  una  leggiera  traccia  al 
pendolo  sismografico  (m.  2.50  Kg.  15).  (0.  M.). 

;  •  • 

if- 

'■■  '  11.  Mineo  (Caltagirone-Catania).  7^'56'"  scossetta  registrata  da 
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un  inicrosismoscopio  Guzzanti  al  2."*  piano.  Si  è  intorbi- 
data l'acqua  di  Fiumecaldo.  (0.  G.), 

—  Idm  (Id.-id.).  23''30"'  scossetta  simile   alla   precedente:   con- 

tinua il  forte  intorbidamento  dell*  acqua  di  Eiumecaldo. 
(0.  (?.)• 

12.  Cerceììiaggiore  (S.  Bartolomeo-Benevento).  8^  ^J  scossa 
sussuL-ondul.  N-S.  {S.  T.  U,), 

17.  Ariano  di  JPuglia  (Avellino),  23^  scossa  sussul.  poco 
sentita,  seguita  a  23**3"'  da  una  seconda  simile,  e  a  23**7°* 
da  una  terza  sussult.  ondul.  molto  sensibile  :  tutte  e  tre  fu- 
rono in  direzione  E-W  e  furono  avvertite  dalle  persone 
allo  stato  di  quiete  per  tremolio  di  mobili.  {S.  T.  U,), 

—  Apice  (Benevento).  23**5"*  forte  scossa  sussul.  di  3*  avver- 

tita da  tutti  coloro  che  vegliavano  ancora:  tremolio  di 
mobili  e  infissi:  forte  rombo.  {S.  T,  U,), 

20-21.  Padova.  Dalle  23»^  del  giorno  20  alle  4^  del  21  gli 
strumenti  sismici  registrarono  notevoli  moti  che  sembrano 
provenienti  da  epicentro  lontano.  Le  massime  escili,  cor- 
rispondono a  O'^IS'";  0^42"';  1^6"* ;  PIO"*:  dopo  quest'ora 
i  moti  decrebbero,  e  alle  4''  sparvero.  Le  riprese  furono 
numerosissime  e  a  brevi  intervalli:  la  direzione  predomi- 
nante fu  la  E-VV.  {R,  Ist.  Fisico). 

23.  Città  di  Castello  (Perugia).  0^10'"  lieve  scossa  avvertita 
da  molti  (0.  if.) 

—  Siancavilla  (Catania).  17M5'"  forte  scossa  sussul.  ondul. 

NE-SW,  preceduta  da  rombo;  produsse  panico  generale: 
cadde  la  verghetta  del  sismoscopio  per  le  scosse  ondul., 
e  la  spirale  di  quello  per  le  sussul.  si  mise  in  moto.  (  U,  T,  ). 

—  Ademò    (Id.).    17*'46'"    forte   scossa    ondul.    E-W    sentita 

generalmente  :  produsse  un  po'  di  spavento  nelle  persone. 
{V.  T.). 
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—  Catania.  17M6'"  scossa  registrata  leggermente.  (0.  G,). 

24.  JBiancavilla  (  Catania  ).  8^48™  scossa  sussult.  sentita  quasi 
generalmente;  fu  preceduta  da  rombi,  e  mise  in  moto  la 
spirale  del  sismoscopio  Brasssart  per  scosse  sussul.  (U,  T,). 

Il  27  agosto,  poco  dopo  la  mezzanotte,  furono  registrate 
nei  principali  Osservatori  Geodinamici  italiani  onde  lente: 
qui  sotto  sono  riportate  le  notizie  che  ad  esse  si  riferiscono. 
27.  Pavia.  0*'22™.  Inizio,  nelle  due  componenti  del  sismometro- 
grafo,  di  un  lungo  diagramma  a  forma  di  due  fusi  seghet- 
tati, dei  due  il  primo  essendo  ampio  metà  del  secondo. 
A  0*'27™  massimo  del  primo  fuso  con  tracce  ampie  !'"*". 
Seguono  vibrazioni  minori.  A  O^'BG"  e  0*'37*"  massimi  del 
2.°  fuso  con  tracce  di  2  mm.  A  0**44™  estinzione  del  moto. 

(0.  (?.).  . 

—  Roma.  0*'23"  principio  di  un  lungo  diagramma,  caratteri- 
stico di  lontano  terremoto,  sulla  carta  del  sismografo  grande 
di  m.  16,  Kg.  200,  che  sta  sulla  torre.  Per  la  comp.  NE-SW, 
il  diagramma  s'inizia  con  una  serie  di  oscillazioni  rapidis- 
sime di  periodo,  e  minutissime  d'ampiezza;  con  qualche 
incertezza  si  può  stabilire  che  esse  vadano  da  0*'23™25*  fino 
a  0^28"'20*.  In  quest'ultimo  istante  si  rende  palese  una 
nuova  serie  di  oscillazioni,  piccole  ancora,  ma  sempre  più 
distinte  (  forse  pendolari  ),  le  quali  si  protraggono  fino  a 
0^33"'20';  ed  allora  sembra  che  comincino  le  oscillazioni  a 
lungo  periodo;  da  principio  esse  interferiscono  con  quelle 
pendolari,  ma  poi  vanno  via  via  aumentando  di  ampiezza 
e  rendendosi  più  nette,  fino  a  mostrare  un  primo  gruppo 
di  oscillazioni  massime  (amp.  =.-  1,5  mm.  ),  da  0^36™55'  a 
0^39^20'  ;  poi  un  secondo  massimo,  rappresentato  da  una 
sola  oscillazione  ampia  pure  mm.  1,5,  a  0^40"'40';  poscia 
ancora  un  terzo  massimo,  il  più  rilevante  (amp.  =  2,3  mm.), 
da  0**41"35*  a  0^42"'20".  Dopo  questi  gruppi  di  massimi,  le 
oscillazioni  vanno  decrescendo;  tuttavia  di  tratto  in  tratto 
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ricevono  nuovi  impulsi,  dei  quali  l'ultimo  abbastanza  no- 
tevole, e  che  può  forse  considerarsi  come  costituente  un 
ultimo  massimo  (due  oscillazioni  dell'ampiezza  di  mm.  1,3), 
da  0^48"'0*  a  O^éS'^SO".  La  registrazione  sinusoidale  finisce 
quasi  insensibilmente  verso  l''9"'25*;  cosicché  si  può  dire 
che  essa  abbia  durato  complessivamente  circa  tre  quarti 
d'ora.  —  Sulla  comp.  NW-SE  il  diagramma  è  molto  più 
modesto,  ed  alquanto  meno  esteso.  La  serie  delle  oscilla- 
zioni rapide,  precedenti  le  lunghe,  non  è  appariscente,  o 
forse  tutt'al  più  se  ne  può  vedere  un  accenno  in  un  den- 
tino, che  si  mostra  a  0^22^56*,  seguito  da  un  lievissimo 
ingrossamento  della  linea  tracciata  dalla  pennina.  Le  prime 
sinuosità  della  linea,  ma  deboli  e  confuse,  appaiono  a 
0^28'"10';  e  le  prime  onde  lente  riconoscibili  con  sufficiente 
sicurezza,  sono  a  0''35"'30**,  pòi  si  fanno  un  po'  più  grandi 
e  distinte,  e  presentano  un  1.°  massimo  (  1  onda  di  1  mil- 
limetro )  a  0''36"'20'',  un  2.**  massimo,  il  più  rilevante 
(amp.  -  1,2  mm.)  da  0^38"'45"  a  0'^40°^25'';  infine  un  3.** 
(due  onde  di  1  mm. )  a  0Mr"30'.  Dippoi  le  oscillazioni 
imprendono  a  decrescere,  ricevendo  ancora  qua  e  là  qualche 
leggero  impulso;  l'indebolimento  si  fa  rapido,  e  la  fine  ap- 
parisce verso  0^52'".  —  Il  periodo  delle  oscillazioni  lente 
osservate  su  di  entrambe  le  componenti,  si  rivela  essere 
di  circa  10'  (  oscillazione  doppia  )  ;  ed  è  a  notare  che  sui 
diversi  tratti  della  registrazione,  questo  periodo  d'oscilla- 
zione non  offre  variazioni  rilevanti,  si  conserva  cioè  presso 
a  poco  il  medesimo.  —  Anche  il  sismografo  medio  di  ra.  8, 
Kg.  100,  installato  nel  sotterraneo,  ha  dato  una  registra- 
zione debolissima,  tanto  debole  che  non  è  possibile  alcuna 
distinzione  di  fase.  Le  linee  presentano  delle  dentellature 
sinusoidali  appena  visibili,  che  corrispondono  verosimil- 
mente alle  sole  onde  di  lento  periodo,  che  anche  qui  si 
rivela  essere  di  circa  10^  Queste  tracce  cominciano  da 
0**35"5''  e  vanno  fino  verso  0^44'"0»  sulla  corap.  NE-SW  ;  e 
da  0^31"^15''  a  0*'48'"55'  sulla  comp.  NW-SE.  {Oss.del  Coli. 
Eom,,  DJ  Palazzo), 
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—  Rocca  di  Papa  (Koina).  Slsmometro^raffo  di  m.  16, 

Ks.  900.  —  Camp.  E-W :  0»'26'"20«  principio  di  ondul. 
pendolari:  O^'Stì'^éO'  principio  di  ondul.  a  periodo  di  14% 
che  si  mantengoDO  per  circa  4  minuti,  dopo  di  che  tornano 
le  escili,  pend.,  le  quali  persistono  ancora  per  ^^  ora  circa  : 
su  questa  comp.  le  massime  amp.  sono  di  circa  3  mm.  — 
Comp.  N'8:  0*^26'"46'  principio  di  ondul.  pend.:  0^35'"40* 
ondulaz.  a  periodo  di  14':  per  4""  circa  il  periodo  resta 
invariato,  poi  tornano  le  escili,  pend.,  che  durano  più  di 
7t  ora:  la  massima  ampiezza  su  questa  comp.  raggiunge 
2  mm.  —  Su  questo  strumento  il  principio  dei  tremiti  è 
incerto. 

Sisnioiiictro^raffo  di  m*  7,  H^.  iOO*  —  Comp, 
NE'SW:  principio  di  ondul.  di  14»  di  periodo:  0'^36"*50« 
principio  del  massimo;  OHG™  fine  del  diagramma  (il  pe- 
riodo è  diminuito).  —  Comp.  NW-SE:  il  principio  delle 
ondul.  a  periodo  di  14'  è  incerto:  0*^38™  massimo:  fine  in- 
certa. —  Su  ambedue  le  comp.  l'ampiezza  massima  è  di 
%  mm.  (0.  G.), 

—  Catania»  ^lafuiomctrosrafo  urande.  —  Coinp,  8E-NW: 

0**25'"4'  sembra  comincino  piccoli  tremiti  :  si  hanno  rinforzi 
a  0''29™49''  e  a  0*'34°»31':  da  questo  istante  le  ondul.  cre- 
scono gradatamente  in  ampiezza  fino  a  raggiunge  a  0^39  "25'' 
un  primo  massimo  (mm.  3,5  circa)  :  a  0*'42'"31''  nuovo  mas- 
simo, che  è  pure  il  massimo  assoluto  nel  diagramma,  del- 
l'ampiezza  di  mm.  5,5:  da  questo  istante  le  escili,  dimi- 
nuiscono rapidamente,  pur  mostrando  lievi  rinforzi  a  0*'45'"16* 
e  a  0**51'°1*:  indi  diminuiscono  ancora,  trasformandosi  in 
una  minutissima  dentellatura  che  sparisce  quasi  interamente 
a  l''09"37'  0  poco  dopo.  —  Comp,  NE-SW:  su  questa  le 
registrazioni  sono  molto  meno  notevoli;  e  riesce  difficile 
determinare  con  sicurezza  il  principio  delle  registrazioni 
dei  tremiti  che  precedettero  le  grandi  ondul.  :  sembra  che 
tale  principio  abbia  avuto  luogo  a  0^26'"58»  circa  :  a  0*^34=^34* 
si  manifesta  una  serie    di   escili,   ben   visibili,   che   vanno 
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gradatamente  aumentando  in  ampiezza,  £no  a  raggiungere 
a  0Mr"13'  un  massimo  di  3  mm.  che  a  0^42*"  13"  si  ripete. 
Da  questo  istante  le  oscill.  diminuiscono  rapidamente,  e 
a  0**55°*4'  non  rimane  di  esse  alcuna  traccia.  (0.  G.), 
JPadova.  Da  0^30'"  a  1^20™  gli  strumenti  sismici  registra- 
rono un  notevole  moto  sismico  che  sembra  di  epicentro  non 
molto  lontano  :  la  direzione  prevalente  del  movimento  è  la 
SSW-NNE:  le  massime  ampiezze  di  oscill.  si  ebbero  da 
0*^38°^  a  0H5^  Dopo  quest'ora  T intensità  del  movimento 
andò  diminuendo,  e  a  1**20™  cessò  del  tutto.  (jR.  Jst  Fi- 
sico ). 
Ischia  (Isola).  0^30"'9*.  Ai  pendoli  orizzontali  ad  orienta- 
zione esagonale  si  riscontrano  ampie  tracce  di  movimento, 
specialmente  nel  pendolo  oscillante  da  N30"E  a  830** W, 
come  apparisce  dal  seguente  quadro  : 


Pendolo  I.    |     Pendolo  II. 
E  — W        |N30^E  — S30nV 
imo  impulso:     0*»30*n.9  i   Oh31»n.9 


;t^lificaz.  di  moto  0  32.  6 

0  32.  Smm.O.S 
0  34.  6    »    0.3 


0  35.  2 


^^uti  ed  oscilla-10  36.  7    »    0.2 
^  i  oni  di  maggio 
^^"^^    ampiezza  re 

tiva:  (0  39.  0    »    0.6 

0  40.  0    »    1.3 

0  42.  1    »    2.6 

*"  ^^^e  diminuzione  0  49.  1 

0  53.  4 


Pendolo  III. 
N30°W— S30°E 
0h31>n.9 
0  36.  7 


^^coli  risvegli 


\ 


0  56.  0 
fO  56.  0 


0  36. 

7mm 

.1.1 

(0  36. 

2  tregua) 

0  37. 

3mm 

.6.0 

0  37. 

3mm 

.0.2 

0  38. 

9    » 

8.0 

0  38. 

6    » 

0.6 

0  41. 

0    » 

8.0 

0  40. 

2    » 

2.6 

0  47. 

6    » 

1.8 

0  43. 

2    » 

1.3 

0  49. 

4 

0  44. 

8 

0  61. 

2 

0  46. 

9 

0  56. 

0 

0  68. 

2 

Le  oscillazioni  maggiori  sono  del  periodo  completo  di 
18  secondi  incirca  e  sembrano  fare  il  loro  ingresso  a  0*'37°*. 

La  determinazione  degl'istanti  può  considerarsi  abba- 
stanza approssimata,  sebbene   la   corsa   della   carta   sia   di 
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mm.  11,2  air  ora,  giacché  P  interpolazione  è  stata  eseguita 
accuratamente  in  base  alle  tracce  delle  0*^30'"  e  delle  1^30"', 
impresse  elettricamente  mediante  il  pendolo  regolatore. 

I  pendoli  orizzontali  con  masse  di  12  chil.,  non  diedero 
indicazioni,  essendo  guasto  il  motore. 

Da  altri  strumenti  non  si  ebbe  alcuna  registrazione  e  le 
livelle  non  furono  osservate  non  essendosi  avuto  allarme. 
(0.  O.). 

Le  precedenti  indicazioni  strumentali  ottenute  a  Catania, 
Ischia,  Roma  ecc.,  si  connettono  con  un  lontano  terremoto, 
che,  secondo  notizie  pervenuteci  da  diverse  fonti,  e  accaduto 
in  Islanda.  Anche  in  diversi  osservatoci  esteri  il  terremoto 
fu  segnalato,  e  cioè: 

—  Nioolaiew  (Russia),  pendolo  orizzontale.  A  0**22'"  principio 

di  una  perturbazione;  0**29™5  la  perturbazione  si  rinforza 
nettamente;  0**37™  massimo,  colla  semi-amplitudine  di 
10  mm.,  il  pendolo  ha  declinato  di  mm.  1,5  dalla  parte  di 
nord;  O^'òS'"  la  perturbazione  si  indebolisce;  P22'"  fine. 
(  Kor  lazzi  ). 

—  Willielmshuvetl  (Prussia),  magnetografo.  Alla   bilancia: 

0*'25'"  primo  accenno  di  perturbazione;  0^28™  seconda  onda: 
da  0*'28"5  a  0^'30"  terza  onda,  la  più  forte  di  tutte  ;  (V'32'" 
a  0''33'"  altre  due  onde,  da  0'^38'"  a  0^'39'"  sesta  onda,  più 
grande  delle  due  precedenti;  0H4"'  ultima  onda  riconosci- 
bile. Al  bifilare:  da  0''29°"  a  0*^30"'  perturbazione;  0*'32'"5 
altro  tratto  perturbato.  Al  declinometro  :  da  0''28"'  a  0''31"' 
perturbazione.  (Borgen), 

—  Utvecht  (Olanda),  magnetografo.  Al  declinometro:   0''29'"5 

principio,  0^33^5  massimo,  OMO^'ò  fine  della  perturbazione. 
Al  bifilare:  0''27™5  principio,  O'^òó'^ò  fine.  {Snellen). 

—  I^OStdUììl    (Prussia),   magnetografo.    Al   declinometro:    da 

0^»31"'4  a  0'>32"'8  deboli  oscillazioni  di  0',5  d'amplitudine; 
0''34"'4  scossa  principale;  0''3y"'7  massimo  delle  oscillazioni 
coir  ampiezza  di  2,5;  0^59'"7  fine  delle  oscillazioni.  Al  bifi- 
lare: ()^'29'"2    principio    delle    oscillazioni;    0^32"'7    seconda 
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scossa;  0^35™2  scossa  principale  coli' amplitudine  di  circa  1'; 
(ì^39'"2,  0M0^2,  O'^éO^'S  deboli  scosse  appena  riconoscibili. 
Alla  bilancia:  O^Sò'H)  primo  urto;  O^'ST^^O  massimo.  {Eschen- 
hagen  ). 

Poco  avanti  il  mezzodì  del  giorno  stesso  si  ebbero  altre 
registrazioni,  su  cui  ecco  le  notizie  giunte  a  questo  ufficio: 

Catania.  Grande  slsinouietroirrafo,  —  Comp,  SE-NW: 
11^52"'5**  principio  di  piccolissime  registrazioni,  le  quali 
continuano  fino  a  J1^59"'17%-  indi  ha  luogo  un  certo  rin- 
forzo nella  intensità,  che  si  mantiene  con  delle  alternative 
fino  a  12^6"17%-  da  questo  istante  si  verifica  un  altro  rin- 
forzo  che  perdura  fino  a  12*'11'"29*:  indi  si  ha  un  ultimo 
rinforzo,  che  dà  origine  al  massimo  assoluto  del  diagramma, 
con  2  escili,  complete,  una  delle  quali  ha  una  ampiezza 
di  circa  3  mm.  ;  in  seguito  P  ampiezza  diminuisce  rapi- 
damente, e  le  oscillaz.  si  protraggono  fino  quasi  a  13^.  — 
Comp,  NE'8W  :  a  11^53"'53*  circa  ha  principio  la  registra- 
zione, che  consiste  in  minutissime  ondul.  appena  visibili 
fino  a  12**5'"17^:  da  questo  istante  esse  vanno  aumen- 
tando, senza  però  sorpassare  il  millimetro,  fino  a  12^13™35^; 
poi  diminuiscono  tanto  in  ampiezza  da  rendersi  appena  vi- 
sibili, e  cosi  si  protraggono  fin  quasi  a  12*^40'^35^  (0.  G.), 

Ischia  (Isola),  ll^òò^ò'  =  principio  di  movimento  con- 
temporaneo alle  tre  ordinate  dei  pendoli  oiizzontali  esago- 
nalmente orientati. 
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Pendolo  I. 
E^  W 
11^66^.6 
11  69.  Omm.0,1 

11  69.  8    »  0,1 

12  0.  3  »  0,1 
12  0.  9  »  0,3 
12  2.  6  »  0,1 
12  4.  6  »  0,4 
12  5.  7  »  0,1 
12  7.  8  »  0,2 
12  a  9  »  0,1 
12  10.  0  »  0,6 
12  11.  0  »  0,6 
12  12.  7  »  0,4 
12  13.  7  »  0,3 
12  14.  8  »  0,2 
12  16.  4    »  0,2 


12  23.  9  »  0,1 

12  26.  0  »  0,1 

12  26.  6  »  0,1 

12  27.  7  »  0,1 

12  28.  2  »  0,1 

12  36.  2  »  0,1 


Pendolo  II. 
N30^E--S30MV 
llt»56™.6 


12    1.  4mm.0,2 


12    7.  3    »    0,7 
12    9.  4    »    1,6 


12  12.  7    »    0,4 
12  13.  7    »    0,4 


12  17.  6    »    0,1 
12  19.  1    »    0,1 


12  33.  0    »    0,1 
12  36.  2    »    0,1 


Pendolo  III. 

N3o^w— sao^E 

ll»»65m.6 
11  68.  2 


12    1.  9 

12    3.  6 

12    6.  2 

12    6.  2 

12    8.  9    • 

12  10.  0 

12  11.  0 

12  12.  7 

(12  13.  7  tregua) 


12  24.  4  mm.  0,2 

12  26.  0    »    0,1 

12  27.  1    »    0,1 

12  28.  2    »    0,1 

12  32.  6    »    0,2 


Valgono  le  annotazioni  stesse  del  precedente  terremoto 
(0»»30'»54«  del  27  agosto  1896).  L'ingresso  delle  onde  a 
lungo  periodo  sembra  avvenire  a  12*'8™5'.  (0.  (?). 
—  Roma»  Intorno  a  12**  accenno  lievissimo  di  lontano  terre- 
moto, rappresentato  da  distorsioni  a  mala  pena  visibili 
nella  linea  NW-SE  segnato  dal  sismografo  medio  di  m.  8, 
Kg.  100,  posto  nel  sotterraneo.  A  causa  della  eseguita  e 
della  incertezza  dei  segni,  non  è    possibile   alcuna    distin- 
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zione  di  fase,  né  alcuna  precisa  determinazione  di  tempo.  — 
Il  diagramma  del  sismografo  grande  collocato  nella  torre, 
si  mostra  troppo  perturbato  dal  moto  cittadino  o  dal  vento, 
per  potervi  scoprire  qualche  indizio  sicuro  del  terremoto. 
(  Osser,  del  Coli,  Eom.,  DJ  Palazzo  ). 

Il  precedente  terremoto,  evidentemente  di  provenienza  assai 
lontana,  segnalato  in  Italia  dagli  osservatori  di  Ischia,  Ca- 
tania e  Roma,  pare  che  abbia  avuto  la  sua  origine  pure  in 
Islanda.  Comunichiamo  qui  le  notizie  pervenuteci  dagli  os- 
servatorii  stranieri, 

^icolaietV  (Eussia),  pendolo  orizzontale,  A  11**52™  prin- 
cipio della  jìerturbazione ;  ll'^SS"^'  rinforzo;  12*^7™  massimo, 
m'  9  mm.;  12^7'"  indebolimento;  12^52"'  fine,  (Cortazzi). 

Tilìielmshaven  (Prussia),  magnetografo,  A  ll^òS'''  primo 
accenno  di  movimento  in  ttitti  e  tre  gli  strumenti.  Intorno  a 
11^57'"5,  a  V2Hr,  a  12*a"'5  altre  più  grandi  onde  segnalate 
dalla  bilancia;  e  così  pure  intomo  a  12*^0™  ed  a  12*^4™  si 
hanno  onde  registrate  dal  declinometro,  (Borgen). 
irecht  (Olanda),  magnetografo.  Al  declinometro:  11^53^5 
principio;  12^6'"5  fine  di  perturbazione.  Al  bifilare:  11^54™5 
principio;  12**3"'5  ^we.  (Snellen). 

Msdani  (Prussia),  magnetografo.  Al  declinometro  :  \2^2^'d 
debole  moto;  12M"'6  moto  più  forte;  12^8"*3  massimo  (ampli- 
tudine di  l'2);  12^35"7  fine.  Al  bifilare:  12^7"^0  principio  di 
movimento;  12^7'"4  massimo.  Alla  bilancia:  12^5™5  massimo 
del  movimento,  che  è  solo  debolmente  accennato,  (Eschenhagen). 

-argenta  (Ferrara).  16*^20™  circa  scossetta  ondul.  NE-SW 
di  2",  preceduta  da  cupo  rombo  e  avvertita  da  varie  persone: 
produsse  oscillazione  di  oggetti  appesi.  Si  scaricò  il  Sismo- 
scopio  a  verghetta  Brassart;  il  pendolo  sismografico  (Kg.  15, 
m.  2,50)  dette  una  piccola  traccia.  (0.   M,), 


29'  Idem  (Id).  11^51°^   circa  scossetta   onduL  NE-SW    di   3«, 
avvertita  da  varie  persone  allo    stato   di   quiete:   produsse 
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^:\  oscillaz.  di  oggetti  appesi  e  tremolio  dei  vetri  delle  finestre. 

;v  Si  scaricò  il  sismo  scopio  Brassart  a  verghett  i  e  il  pendolo 

r 

^*  sismografico  dette  una  piccola  traccia.  {Id,), 


^V  31.  /Z  31  tra  le  9^  y^  e  le  11*"  '/^  <^*^ca  «t  ebbero  negli  OsservatoHi 

'i    ^       - 

;^^  c?t  Cataìiia,  Ischia,  Bocca  di  Papa  e  Roma  e  nei  principali 

r.  deW  Europa,  lunghi  diagrammi  caratteristici  di  terremoti  ad 

fc  epicentro  molto  lontano, 

5\^  —  Ischia  (Isola).    9^20"'   ai   pendoli   orizzontali   principio    di^ 

registrazione  con  piccoli  tremiti:  9*'32"*  secondo  gruppo  di 
urti  più  netti  :  9Ml™  ingresso  di  onde  lunghe  e  rare  :  da 
9h47m  a  9h52in  ascili,  del  periodo  di  1  minuto:  da  9*^52  a 
9*'57  escili,  del  periodo  di  30":  9**67"  onde  regolari  a  sinu- 
soide, con  periodo  di  13";  10**18°'  sensibile  diminuzione; 
10^32™  estinzione  pressoché  completa.  La  direzione  è  molto 
prossimamente  da  NW  a  SE.  (  0.  O,  ). 
—  Rocca  di  Papa  (Roma).  Pendolo  orizzontale,  componente 
E-W. 

Un  grande  pendolo  orizzontale  a  registrazione  grafica, 
che  era  stato  messo  in  azione  il  giorno  innanzi,  dette  per 
la  componente  E-W  un  diagramma  ben  chiaro  in  cui  si 
distinguono  due  sistemi  di  onde,  il  1.°  con  periodo  di  30*, 
l'altro  con  periodo  di  14*. 

Si  hanno  le  seguenti  fasi: 

Principio  delle  onde  di  30*  di  periodo  9*'31";  queste 
vanno  a  confondersi  con  quelle  di  14"  il  cui  principio  è 
alle  10\ 

Principio  del  massimo  delle  onde  di  14"  di  periodo  10*'3™5O 
Fine  »  »  »  »  »         10*^4°*20» 

»  del  diagramma      »  »  >         11^  circa. 

La  larghezza  delle  onde  massime  nel  diagramma  è  di  3"'^'',5. 

Il  pendolo  orizzontale  per  la  componente  N-S  non  è  an- 
cora impiantato. 

Sismometrografo  di  7  metri:  componente  SW-NE. 
Prime  onde  visibili  di  14*  di  periodo  9^55'" 
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Massimo  delle  onde  di  14'  di  periodo  10*'  4""  0* 
Fine  del  diagramma       »  >         10^16'"3O'  circa. 

La  larghezza  delle  onde  della  fase  massima  è  nel  dia- 
gramma di  2'"™,5. 

Componente  NW-SE. 

In  questa  si  distinguono  solo  6  onde  del  periodo  di  14^, 
ma  di  larghezza  0"'™,5  appena;  sicché  è  da  concludere  che 
la  direzione  del  moto  ondulatorio  è  stata  fra  E-W  e 
NE-SW. 

Sismonietrografo  di  15  metrij  componente  E-W. 

Primi  tremiti  percettibili  a  9^21^;  si  rendono  ben    visi- 
bili a  9^32'"30^  Principio  di  onde  di  30"  di  periodo  a  9^41»". 
Queste  si  vanno  a  confondere  colle  onde  di  14*  di  periodo 
di  cui  il  principio  è  a  9^59'"30». 
Principio  del  massimo  delle  onde  di  14*  a  10*'3"'40'' 
Fine  »  »  »  »       »  10*'4'"3O 

Le  ultime  onde  scompariscono  alle  ll^'lG"  circa. 

Le  onde  di  14'  hanno  nella  fase  massima  sul  diagramma 
la  larghezza  di  3"*°^,1. 

Componente  N-S. 

Primi  tremiti  percettibili  a  9*'21"'.  Si  rendono  ben  visi- 
biH  a  9^31"15». 

Principio  di  onde  di  30*  di  periodo  (alquanto  incerto) 
a  9^40*";  divengono  ben  visibili  a  9^50™.  Queste  si  vanno 
a  confondere  colle  onde  di  14*  di  periodo,  il  cui  principio 
è  a  9^58™30*. 

Massimo  delle  onde  di  14**  a  10^4*". 

Scompariscono  alle  11^  circa. 

Le  onde  di  14*  di  periodo  hanno  nel  diagramma  alla  fase 
massima  la  larghezza  di  2"'"^,9,  e  siccome  nella  E-W  la 
larghezza  era  di  3™"^,1,  anche  da  ciò  si  deduce  che  la  di- 
rezione del  moto  ondulatorio  è  stata  fra  la  E-W  e  la 
NE-SW.  (0.  G.). 
Soma.  9*^21'"  15"  principio,  nel  sismografo  grande  di  m.  16, 
Kg.  200,    di   un   lungo   diagramma   sismico    caratterizzato, 
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nella  2.''  sua  parte,  da  onde  di  lento  periodo.  Essendo  il 
sismografo  collocato  sulla  torre,  ed  essendo  il  moto  citta- 
dino relativamente  intenso  intorno  a  quell'ora,  le  linee 
tracciate  dallo  strumento  si  mostrano  ovunque  assai  per- 
turbate, prima  e  dopo  del  vero  diagramma  sismico.  Per 
questo  motivo  non  è  ben  certo  che  i  diversi  gruppi  di 
oscillazioni  pendolari,  i  quali  si  trovano  a  precedere  le 
ondulazioni  lente,  siano  proprio  riferibili  al  terremoto. 
Espressa  questa  riserva,  e  basandoci  sul  primo  gruppo  di 
oscillazioni  pendolari  che  appare  -più  saliente  all'occhio, 
possiamo  cominciare  l'analisi  del  sismogramma  nel  seguente 
modo  : 

Camp.  NE-SW.— Intorno  all'  ora  suindicata,  cioè  9*'21°U5% 
cominciano  le  oscillazioni  pendolari,  e  si  protraggono  con 
intensità  varia,  quasi  a  gruppetti  intercalati  in  mezzo  a 
tratti  di  sosta  relativa,  in  cui  le  oscillazioni  sono  pochis- 
simo ampie.  Si  distinguono:  un  1.^  gruppo  (12  oscill., 
amp.  0,8  mm.)  da  9*'21"*15"  a  9»'22"^4&«;  un  2.^  gruppo 
(21  escili,  amp.  0,7  mm.,)  da  9»'23"10»  a  9*»25"50«;  un 
3."  gruppo  (4  escili.,  amp.  1,2  mm.)  da  9**26^20''  a  9^2G'^bò\ 
Seguono  dippoi  altre  oscillazioni  assai  piccole,  fino  ad  un 
gruppo  più  marcato  di  13  escili.,  con  un'ampiezza  mass, 
di  1,5  mm.,  da  9*'31°^10''  a  9*'32"'50«,  a  cui  succede  un  altro 
gruppo  simile,  di  12  escili.,  pure  ampie  1,5  mm.  circa,  da 
QhggmQs  ^  9*'34:™45*;  poscia  ancora  un  altro  gruppo  di 
8  escili.,  amp.  1  mm.,  da  9^35°^0*  a  9^36"0^  Il  periodo  di 
tutte  queste  oscillazioni  fu  trovato  essere  di  8*  (  per  1'  oscill. 
doppia);  dunque  esse  sono  ondulazioni  proprie  del  pendolo. 
In  seguito,  si  hanno  altri  gruppetti  meno  importanti,  va- 
riamente interrotti  e  confusi,  che  molto  probabilmente  sono 
dovuti  al  moto  cittadino.  A  9^58'**20*  compaiono  con  cer- 
tezza le  prime  onde  lente,  ma  ancora  perturbate  ed  inter- 
ferenti con  altri  moti;  a  10*'0'"25''  esse  s^i  fanno  meglio  di- 
stinte e  si  disegnano  nettamente;  proseguono  poi  con  am- 
piezza   pressoché   costante    (mm.    l)    fino    a    10**3'"45^    Da 
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questo  istante  ììdd  a  10''C"'5*,  si  ha  un  bel  gruppo  dì  11 
oscillazioni,  cte  raggiungono  l'  ampiezza  masaima  di  4'""',2 
a  tO'-flS";  ed  il  periodo  dì  13*  (per  l'osdll.  doppia): 
questo  gruppo  costituisce  ii  inaseimo  più  upiocato  di  tutto 
il  diagramma.  Segue  immediatamente  un  secondo  gruppo 
[16  osciil.,  amp.  massima  2""",I  a  10''7'"40"  )  fino  a  iO^a^S'; 
poi  un  terzo  gruppo  meno  interessante  (10  oscill.,  amp. 
mass.  l""",4)  da  10''I0'"5*  a  10"12"'5";  infine  un  ultimo 
groppo,  di  nuovo  abbastanza  interessante  (17  oscill.,  amp, 
mass.  l-^-jG)  da  10*'13'"0"a  10n(j'»30'.  Il  periodo  delle  oscil- 
lazioni componenti  il  2,°,  3.°  e  4,"  gruppo,  è  risulliato  in 
media  di  ll',6.  Si  hanno  poi  ancora  alcuni  gruppi  mi- 
nori non  ben  definiti,  di  ampiezza  decrescente.  Sebbene  i 
moti  perturbanti  siano  tali  da  non  lasciare  stabilire  con 
certezza  il  tempo  della  fine,  sembrerebbe  perti  che  il  dia- 
gramma sismico  per  la  comp.  NE-.SW  finisse  con  un  grup- 
petto di  oscillazioni  assai  fitte  e  conlose,  di  breve  periodo, 
la  cai  estremità  terminale  «ì  trova  a  10''2i'"3ó',  L'intero 
diagramma  avrebbe  dom^ue  durato  per  più  di  un'ora. 

C'imp.  NW-SE,  —  Su  questa  comp,  riesce  ancora  più 
diUìuile  assegnare  il  principio  del  moto  sismico:  onde  ra- 
pide certe,  benché  pocluHsimo  ampie  [0'°"^,'2),a  eoi  periodo 
di  7",  appaiono  già  intomo  a  U'"i4"';  esse  succedono  ad  un 
ingrossamento  dell»  linea  notevolmente  più  ampio,  sulla 
natura  del  quale  nulla  si  può  dire  di  positivo.  Oscillazioni 
abbastanza  ampie  si  presentano  in  un  primo  gruppo  da 
9^2iròB-  a  9''34''10',  col  massimo  dì  1"'"',7  b  9*'32™2U";  il 
loro  periodo  è  quello  del  pendolo.  Sì  succedono  poi  altri 
rinforzi  poco  rilevanti.  Le  onde  lente,  confuse  perù  e  per- 
turbate, sembra  che  comincino  gii  a  y''62"'5',  ma  esse  non 
diventano  certe  ohe  a  9''55"'45*,  e  non  si  rendono  ben  nette 
ohe  a  9''5S'"40".  Da  questo  istante  fino  a  10''12"'3f)",  si  ha 
la  porzione  più  spiccata  della  serie  delle  onde  lente  ;  la 
massima  ampiezza,  di  12""", 5  è  posseduta  da  due  sole  oscill,, 
A  IO''3"'5ò'.  Le  oBcillazioni  si  auccedouo  qui  senza  interra- 
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ruzioai,  cioè  senza  aeneibile  distinzione  in  gruppi,  co 
invece  era  il  caso  per  l'altra  oomp.  Il  loro  perìodo  è  di 
13'  circa.  Nel  seguito,  la  registrazione  diventa  poco  netta, 
e  la  serie  delle  escili,  appare  finita  a  10''25"'5O". 

Sismografo  medio  di  m.  8.  Kg.  100,  collocato  nel  sotter- 
raneo. —  Anche  questo  sismografo  ha  segnalato,  benché  in 
misura  senza  confronto  più  debole,  il  moto  sismico.  Sulla 
linea  della  oomp.  NE-SW  non  si  riesco  a  vedere  altro  che 
il  principio  di  nna  breve  serie  dì  ondalazìoni  lente,  abba- 
stanza distinte,  a  10''3"'&0';  di  esse,  la  '2.*  ond.  ragginnge 
la  massimo  ampiezza  di  poco  più  di  1""",  a  10*'4'"10  ;  detta 
seria  poi  finisce  a  10''4'"56".  Però  qualche  ondul,  lenta  sì 
intravvede  ancora  dopo,  qua  e  là,  tino  a  1U''7'"15'.  Il 
riodo  di  queste  ond.  è  stato  trovato  dì  12',5,  cioè  non  aea- 
sibilmente  diverso  da  quello  ottenuto  per  le  osoill.  lente 
registrate  dal  sismografo  grande.  —  Sulla  comp,  NW-8E, 
non  si  vedano  altro  che  alcune  lievissime  distorsioni  della 
linea,  a  mala  pena  discernibili,  che  sembrano  cominciare 
a  9''50"'30',  e  evanire  a  10^18"'.W,  e  la  cui  parte  meglio 
evidente  trovasi  intorno  a  lf)''3'".  (  Osserv.  del  Coli.  Rom., 
D.'  Palazzo). 

■  Catania.  SUniomcIrograro  «rrnndv.  Comp.  NE-8W.  — 
Principio  di  piccolissime  ondulazioni  ad  ore  9,'25"'24»,  le 
quali  perdurano  fino  ad  ore  y,32'"24',  cioè  per  ben  7  minuti 
primi.  —  Da  questo  istante  ha  principio  un  gruppo  di  altre 
ondulazioni,  più  grandi  delle  precedenti,  ma  sempre  a  pe- 
riodo brevissimo,  che  ai  protraggono  fin  quasi  le  S)''3G"'12'" 
Da  quest'ora  ha  luogo  nn' altra  lunga  registrazione  ài 
quasi  26  primi,  durante  la  quale  vengono  registrate  ad 
intervalli  ondulazioni  larghe,  del  periodo  circa  di  24  a  ìi 
secondi  f  oscillazione  semplice  )  e  si  arriva  così  ad  oi 
10,02"'I2*  circa,  —  Indi  ai  riscontra  nn  altro  breve  gruppo 
di  ondulazioni  più  vistose,  di  ampiezza  massima  di  mm.  2,5 
airincirca  e  del  periodo  eguale  presso  a  poco  a  quella 
delle  ultime.  —  Tale  gruppo  ha    impiegato    per   iavolgerei 
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il  tempo  di  minuti  3  e  24  secondi  e  cosi  si  perviene  a 
10*'05'"36».  —  Da  questo  istante  le  ondulazioni  si  depri- 
mono rapidamente  e  con  lievi  alternative  vanno  a  finire 
verso  le  ore  10,20"^  e  qualche  secondo. 

Componente  SE-NW.  —  Sii  questa  componente  le  regi- 
strazioni sismiche  furono  molto  più  notevoli  di  quelle  della 
precedente,  ed  i  diversi  gruppi  delle  ondulazioni  meglio 
distinti.  —  Il  diagramma  comincia  ad  ore  9^21"^48*,  cioè 
3"36"  prima  che  non  sull'altra  componente;  e  da  quest'ora, 
fino  a  9''32"33''  circa,  cioè  durante  l'intervallo  di  tempo  di 
10™46',  si  hanno  delle  piccolissime  ondulazioni,  le  più 
grandi  delle  quali  non  superano  il  mezzo  millimetro.  — 
Da  9^32"^33«  a  g^^Só^^Sl"  si  ha  un  notevole  rinforzo  nelle 
registrazioni,  tanto  che  si  hanno  delle  ondulazioni  che 
raggiungono  quasi  il  millimetro  e  mezzo  nell'ampiezza.  — 
Da  9'^35'"31''  a  9*'44'"51«  vengono  registrate  delle  ondula- 
zioni molto  più  piccole  in  ampiezza,  ma  un  po'  più  larghe 
di  periodo  che  quelle  del  1.''  gruppo. 

Da  9''44"^51''  a  9*'54™27*  compare  una  serie  di  lunghe  on- 
dulazioni, molto  appiattite,  alcune  delle  quali  hanno  un 
periodo  di  oscillazione  di  quasi  33"  (oscillazione  semplice). 
Da  9*»54'"27''  a  9*^58"^40«  le  ondulazioni  si  fanno  molto  più 
ampie,  ma  di  periodo  più  breve.  Di  fatto  alcune  di  esse 
(le  due  ultime)  hanno  un'ampiezza  di  mm.  2,5  circa,  ed 
alcune  altre  un  periodo  di  oscillazione  di  18"  e  anche  10 
circa.  —  Da  9^58'"39«  a  10^01^48"  le  ondulazioni  si  fanno 
ancora  più  piccole,  tanto  da  non  andare  in  ampiezza  al  di 
là  del  millimetro.  Da  10*'01"'48*  in  poi  hanno  luogo  ben 
altri  5  gruppi  di  oscillazioni,  i  quali  vanno  mano  mano 
diminuendo  in  forza  e  l'ultimo  ha  termine  verso  le  ore 
10,24™36*  quando  finisce  il  diagramma. 

Distinguendo  questi  5  gruppi  con  lettere  piccole  dell'al- 
fabeto, si  ha: 

a)  Da  10'0r"48«  a  10^05"'06«:  ondulazioni  ampie  in  prin- 
cipio, fino  a  mm.  3,  che  vanno  diminuendo,    fino   a   scom- 
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parire  del  tutto  a  10*^05"H36''.  Periodo  di  oscillazione  varia- 
bile da  7  a  14  secondi  circa  (oscillazione  semplice).- 

b)  Da  10^05'"06«  a  10W"12«.  In  principio  4  ondulazioni 
più  ampie  che  raggiungono  l'ampiezza  di  mm.  2,  seguite 
da  altre  minori  con  un  periodo  di  oscillazione  di  circa  7*,5 
(oscillazione  semplice). 

e)  Da  10''07'^12»  a  lO^lS'^lò".  4  ondulazioni  più  forti  del- 
l'ampiezza di  mm.  1,5  seguite  da  altre  minori;  periodo  di 
oscillazione  7",5  ancora. 

d)  Da  10*»13™15«  a  10H7'"15«:  altro  gruppo  di  ondulazioni, 
delle  quali  le  tre  prime  sono  le  più  forti,  avendo  un'ampiezza 
di  quasi  mm.  1,5  e  presso  a  poco  lo  stesso  periodo  di  oscil- 
lazione  di  quelle  del  gruppo  precedente. 

6)  Finalmente  dalle  10H7°»15''  alle  10'^24'"36«  si  ha  l'ul- 
timo gruppo,  il  più  lungo  ed  il  meno  forte.  —  Comincia 
con  circa  10  oscillazioni  complete  che  sono  le  più  ampie 
della  serie,  ma  che  non  oltrepassano  il  millimetro  in  am- 
piezza. —  In  quanto  al  periodo  di  oscillazione,  alcune  lo 
hanno  di  IO  e  più.  Il  resto  del  gruppo  è  costituito  di 
minutissime  ondulazioni  cho  alle  10*'24™3G®  si  estinguono 
quasi  completamente.  (0.  6r.  ). 

Le  notizie  pervenuteci  vanno  concordi  nelV  assegnare  al 
Giapjjone  il  lìwgo  d*  origine  del  vioto  sismico,  registrato  nelle 
precedenti  stazioni  geodinamiche.  Dall'estero  imi  abbiamo 
avuti  i  seguenti  dati: 
—  Nicolaiew  (.Russia),  pendolo  orizzontale.  A  9^7'"5  prìncipio 
di  perturbazione;  9^17"*  subitaneo  rinforzo;  9*'30'"  la  semi- 
amplitudine è  di  10  mm.  ;  9^33™  la  traccia  fotografica  scom- 
pare e  non  ridiventa  visibile  che  a  10^7°^,  quando  il  pen- 
dolo ha  declinato  di  5  mm.  verso  nord;  10^24™  le  oscill. 
si  indeboliscono;  10''34"^,  10HT'\  11'22"',  11^27"^  la  semi- 
ampiezza della  oscill.  assume  rispettivamente  i  valori 
5,  6,  3,  5,  mm.;  12^7"'  fine.  {Kortazzi), 


r^v^v. 


ir 


TERREMOTI  —    1896  —   AGOSTO  91 

—  Wilhelmshaven  (Prussia),  magnetografo.  Alla   bilancia: 

9^30""  primo  accenno  di  perturbazione  ;  9*^32'",  9*'67°*,  lO'^S"^, 
onde  successive.  Al  declinometro  ;  onde  ben  riconoscibili 
da  9^54»"  a  9^56"",  poi  a  9**69"»,  ed  infine  a  10*^2"^.  Al  bifi- 
lare: onde  da  9^56™  a  9*'68'";  a  9*^59'";  da  10^1"^  a  10*'3'"; 
da  IO*"?""  a  10^9™;  queste  sono  difficilmente  riconoscibili, 
e  perciò  i  rispettivi  tempi  non  sono  ben  sicuri.  (Borgen). 

—  A  Potsdam  e  ad    Utrecht  nessuna  segnalazione. 

CI)  31  agosto  1896.  Isola  d^  Ischia.  9^20™30*  primo  indizio 
di  una  perturbazione  sismica  che  poi  perdurò  due  ore  in- 
circa e  venne  registrata  dai  pendoli  orizzontali  con  masse 
da  12  chilogrammi  e  da  quelli  ad  orientazione  esagonale. 

Le  fasi,  rilevate  dai  primi  mediante  accurata  analisi  mi- 
croscopica, appariscono  dal  seguente  prospetto: 

I.  fase,  composta  di  tremiti  d'ampiezza  inapprezzabile  e 
minimi  moti,  più  accentuati  nel  meridiano  che  nel  parallelo 
e  con  la  direzione  predominante  di  NNE  a  SSW: 
da  9»*20'"30'  a  9*^22°*37"  col  periodo  prevalente  di   3',6  pei  moti, 
»    9  24    4    »  9  25  25  »  »  2, 5         » 

»    9  26    8    >  9  29  15  »  >  4, 0         > 

e  piccole  incertezze  negli  altri  intervalli: 

IL  fase,  consistente  d'impulsi  più  marcati  a  breve  periodo 
e  composti  con  oscillazioni  di  maggiore  durata,  cioè: 
da  9^31°^30"  a  9»»35'"  0"  col  periodo  di  3',2  per  le   oscilla- 
zioni brevi  e  8*,6  per  le  più  lunghe; 
»    9  35    0    »  9  37    0    relativa  sosta  con   irregolarità  nel 

meridiano  e  qualche  piccola  alterazione 
nel  parallelo; 
»    9  37  25    »  9  49  16    col  periodo  di  10*,25,  peraltro  molto 

variabile  ed  altemantesi  coi  suoi  mul- 
tipli (fino  oltre  a  50")  tra  cui  prevale 
quello  di  20",5. 


(1)  Kelazione  ricevuta  in  ritardo,  da  sostituire  al  resoconto  provvi- 
sorio già  pubblicato  a  pag.  84. 
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in.  fase,  composta  esclusivamente  di  oscillazioni  a  lungo 
periodo,  cioè  : 

da  dHB'^àV  a  9**64"'30''    oscillazioni   dell'  ampiezza  di  mm. 

0,2  a  0,4  e  del  perìodo  uniformement'O 
decrescente   da  41*    a   26*  ;    direzione 

»    9  54  30    »  9  57  22  oscillazioni  dell'ampiezza  massima  dì 

mm.  0,5  e  del  perìodo  decrescente  da 

25*,5  a  15*,6;  direzione  E40«S-W40°N. 

»    9  57  38   »  9  59  13  col  perìodo  di  12*,8  e  dell'ampiezza 

massima  di  mm.  0,7  da  9**58'^4*  a  9»»58"*13 
nel  parallelo,  con  ripresa  della  dire- 
zione predominante  NE-SW; 
da  9'*59"^13*  fino  a  10»^21"»46*  nel  paraUelo  e  fino  a  10*^27"^38* 
nel  meridiano  continuazione  quasi  ininterrotta  delle  oscil- 
lazioni a  lungo  periodo,  con  direzione  alternante  fra  NE-SW 
e  NW-SE  e  coi  massimi  seguenti: 


Mbbidiano 


Istante 

10**  2'"35' 
10  3  5 
10  3  50 
10  5  13 
10  6  38 
10  6  59 
10  10  14 
10  10  37 
10  12  0 
10  12  44 
10  13  35 
10  14  23 
10  15  39 
10  17     7 


Ampiezza 
mm.  0,4 


» 


0,6 
0,9 
0,6 

1,2 

0,5 
0,4 
0,3 


»  0,4 

»  1,0 

»  0,7 

»  0,4 

»  0,3 

»  0,2 


Paballelo 


Istante 

IO»*  1"'36« 
10    3  32 
10    4  51 


10    7  0 

10  10  39 

10  12  0 

10  13  0 

10  13  35 

10  14  50 

10  17  7 


Ampiezza 

mm.  0,6 
»  0,9 
^      0,6 


0,6 


» 

0,2 

)> 

0,2 

» 

0,5 

» 

1,0 

» 

0,4 

0,3 


:  V  „ 
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Mentre  perdurano  le  oscillazioni  nel  meridiano^  si  osser- 
vano nel  parallelo  risvegli  a  10*'22°*,  da  10*^23°*  a  10^24'"  ed 
a  10*'27"*;  ed  infine  lievi  oscill.  o  gruppetti  si  scorgono: 


Nel  mebidiano 


Da   l(y»28">12"    a    10'»29">24" 


»  10  30  15 

»  10  31  20 

^  10  35 

»  10  38 

»  10  45 

»  11  11 


»  10  30  30 

»  10  33    0 

»  10  36 

»  10  39 

»  10  50 

»  11  12 


Nel  paballelo 


A    10*»28'"22'' 
»     10  30  43 


»     10  44  36 

Da  10  49  55    a    10^50"^50« 


e  nel  solo  meridiano  da  1141"*  a  1142"*,  ad  1149°*26*  e 
ad  11»»21"*35\ 

Gl'istanti  delle  massime  oscill.  si  riferiscono  al  mezzo 
dell'  escursione  delle  medesime  e  le  ampiezze  sono  quelle  ap- 
parenti dal  diagramma,  vale  a  dire  l'ottuplo  del  reale  movi- 
mento delle  masse. 

Per  ciò  che  riguarda  le  variazioni  del  periodo  dell'  oscill. 
completa  nel  rimanente  della  III  fase,  esse  appariscono  dal 
seguente  quadro,  in  cui  trovansi  ripetute  con  disposizione 
differente  anche  le  fasi  precedenti  e  vi  sono  indicate  le 
escursioni  complessive  deg'i  stili,  ottenute  dalla  somma 
delle  singole  oscillazioni  fornite  dal  diagramma: 


--.:   ' 
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Intervalli 


da 

9  25 

9  30 

9  35 

9  40 

9  45 

9  50 

9  55 

10  0 

10  5 

10  10 

10  15 

10  20 

10  25 


a 

9^25"^ 

9  30 

9  35 

9  40 

9  45 

9  50 

9' 55 

10  0 

10  5 

10  10 

10  15 

10  20 

10  25 

in  poi 


Escursioni 
in  mm. 


M 

3,0 

2,1 
3,9 

1,9 

1,9 

0,9 

3,4 

6,3 

12,9 

17,5 

14,1 

5,0 

1,5 

4,0 


0,8 
1  "^ 
3,5 

1,2 
1,6 

2,2 
5,2 
7,5 
13,5 
11,1 
8,8 
2,4 

1,1 

0,7 


Periodo 
prevalente 

3^5 

3,5 

8,6 

10  a  15» 
20*,5 
2(3,  5 

41,  0  a  26,0 
25,  0  »  13,0 
13,0 
12,3 
10,5 
11,3 
12,8 
13,8 


Annotazioni 


Periodo  irregolare 
id. 

id. 

Periodo  variabile 
e  crescente 

Periodo  variabile 
e  composto 

I     Periodo  netto 
[ed  nniformemente 
decrescente 


I 


Oscillazioni 

nitide 
e    regolari. 


I  periodi  oscillatori  non  sono  tratti  da  semplici  medie,  ma 
da  uno  speciale  procedimento  atto  ad  eliminare  certi  casi  di 
ambiguità  e  che  qui  non  giova  esporre  in  dettaglio.  Come 
si  scorge  chiaramente,  i  periodi  più  brevi  appartengono 
alla  prima  fase;  nella  seconda  fase  sono  più  lunghi,  ma 
variabilissimi  e  complessi;  nella  terza  fase  acquistano  re- 
golarità e  vanno  diminuendo  di  durata  dal  principio  alla 
massima  fase,  per  riprendere  nella  fase  decrescente  e  fino 
all'estinzione  del  fenomeno. 

Anche  i  pendoli  orizz.  ad  orientazione  esagonale  die- 
dero buone  registrazioni,  ma  stante  la  lentezza  dello  svol- 
gimento non  merita  sottoporle  ad  un'analisi  di  dettaglio, 
che  certamente  riuscirebbe  assai  meno  completa  e  sicura 
di  quella  dell'altro  apparecchio.  .Giova  peraltro,  a  titolo 
di  conferma,  accennare  che  il  principio,  la  massima  fase  e 
la  fine  corrispondono  soddisfacentemente  ai  risultati  esposti 


'V 
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e  che  il  pendolo  oscillante  da  N30°E  a  S30**W  presenta 
tracce  molto  più  ampie  degli  altri  due,  come  infatti  è  na- 
turale, sapendosi  che  il  terremoto  in  argomento  proveniva 
dal  Giappone. 

Le  livelle,  osservate  metodicamente  alle  10^1™  ed  alle 
11^  12'°, vennero  stimate  in  calma,  senonchè,  essendo  man- 
cato l'allarme  elettrico,  è  da  supporsi  che  l'incaricato  non 
vi  abbia  fermato  sufiìcentemente  l' attenzione.  (  O.  G.  ). 


Settembre. 


4.  TtriolO  (Catanzaro).  22»»4(r  scossa  onduL  SW-NE  di   4». 
(0.  M.). 

—  Monteleone  (  Id.  ).  22^  74  circa  scossa  onduL  che  produsse 

tremolio  dei  pavimenti  e  delle  pareti:  alcuni  si  levarono 
di  letto,  e  per  precauzione  si  tennero  pronti  ad  uscire,  ma 
non  si  verifìcò  alcun  danno:  poco  dopo  la  mezzanotte  al- 
cuni hanno  sentita  una  replica  più  debole.  (0.  M.). 

—  Cosenza*  22^*45™  circa  forte  scossa   onduL,   a  due   riprese, 

che  gettò  spavento  nella  popolazione:  le  vie  si  animarono, 
ma  verso  la  mezzanotte  tutti  erano  rincasati.  Lo  stesso 
avvenne  nei  paesi  circostanti.  (Dai  giornali  di  Roma,  Mes- 
saggero e  Tribuna  ). 

—  Scigliano  (Cosenza).  22^50°*  forte  scossa  ondul.  E-W  di  2', 

sentita  da  tutti.  (  U.  T, }. 

—  Pizzo  (Monteleone-Catanzaro).  22^51'"  due  scosse    leggeris- 

sime, di  4'  circa  e  a  distanza  di  7  0  8  secondi  fra  loro, 
sussul.  (?)  la  1.*,  ondul.  l' altra,  avvertite  solo  dalle  persone 
allo  stato  di  quiete.  (0.  M,), 

—  Maida  (  Nicastro-Catanzaro  ).  22**55°*  due  scosse  ondul.  E-W 

di  4  a  5  secondi.  {S.  T,  U.). 

—  8.  Giovanni  in  Fiore  (Cosenza).  23**  circa  scossa  ondul. 

E-W  di  10',  forte  da  principio,  poi  debole.  {U.  T,). 
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i.  MMttMantangelO  (Foggia).  2''56''  circa  acossa  ondul. 
NW-S£  di  2*,  preceduta  da  rombo  abbastanza  forte,  e  av- 
rartite  da  molte  persone  allo  stato  di  quiete  e  da  poclie 
tUa  stato  di  moto:  parecchie  pèrsone,  spaventate,  usci- 
nwo  all'  aperto.  La  scossa  produsse  tremolio  di  piccoli 
Oggetti,  ili  invetriate,  porte  e  infissi  in  genere.  (N.  Pu- 
gtitse  ]. 

Segwmo  notizie  di  registrazioni  siamiche  ottenute  negli  os- 
Mtrvaiarii  italiani  di  Catania,  Ischia,  Padova,  Pavia,  Rocca 
di  Papa  e  Soma,  e  in  parecchi  dell'estero. 

&  Padova,  1"  circa,  registrazione  di  moto  sismico  dovuto  a 
terremoto  lontanisBimo,  per  la  durata  di  un'ora.  {E.  Ist. 
Fisico). 

—  Soma,  l''2°'25'  si  ha  il  prìnoipio  di  oscillazioni  rapide,  ac- 
cusate appena  da  una  lieve  e  delicata  seghettatura  della 
linea  NE-SW  tracciata  dal  sismografo  grande  di  m.  16, 
Kg.  200,  poeto  salla  torre.  Le  oscillazioni  rapide  prose- 
guono fino  al  principio  delle  ondulazioni  lente,  il  cui  primo 
apparire  può  stabilirsi  che  avvenga  a  l''7'"16*. 

Queste  ondul.  lente  vanno  poi  gradatamente  aumentando, 
non  solo  di  ampiezza,  ma  ben  anche  di  periodo:  da  l''lt;'"10' 
a  l''18"'15',  in  cui  si  ha  un  tratto  di  ondulazioni  assai  re- 
golari, si  trova  che  il  periodo  è  di  ll',6  per  l' escili,  doppia. 
In  seguito  però  le  ondul.  appaiono  più  fitto,  cioè  visibil- 
mente decresce  la  durata  del  perìodo;  esso  difatti,  da 
1"19'°2Ó'  a  l''21°'l&',  si  riduce  a  soli  8',  ossia  aarebbo 
eguale  al  periodo  dell'oscillazione  doppia  del  pendolo. 
Nella  serie  delle  escili,  ai  incontra  un  1."  massimo,  di 
mm.  1,5,  a  l''19"M3',  dopo  il  quale  le  oscÌU,  decrescono,  [ler 
tornare  ad  aumentare  quasi  repentinamente  ed  a  formare 
un  2.°  massimo,  dì  mm.  1,8,  a  l''2l'"ó5'.  Dippoi  le  oscill. 
decrescono  di  nuovo,  ma  lentamente,  mostrando  ancora  qua 
e  là  qualche  lieve  rinforzo,  ossia  qualche  tratto  di  registra- 
zione meglio  spiccato  che  il  resto;  la  serie  di  oscill.    con- 
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tinuate    si   può  considerare  come  svanita,   in   modo   insen- 
sibile, verso   I^^SS'^IO*. 

Però,  anche  dopo  quest'  ora,  e  fin  oltre  le  2**,  si  intra vve- 
dono  sulla  linea,  di  tanto  in  tanto,  alcuni  gruppetti  di 
onde  debolissime  e  riconoscibili  a  mala  pena  colla  lente  ;  i 
gruppetti  da  principio  sono  più  lunghi  e  frequenti,  poi  più 
brevi  e  lontani  fra  loro;  non  è  ben  certo  che  essi  siano  da 
riferirsi  al  terremoto.  Questa  è  la  registrazione  avuta  sulla 
comp.  NE-SW,  ed  è  riuscita  ben  netta  e  scevra  da  moti 
estranei  perturbanti,  essendo  Paria  calmissima.  Sull'altra 
comp.,  NW-SE,  la  registrazione  è  stata  meno  marcata  ed 
ha  durato  meno,  però  al  momento  della  fase  massima  le 
ondul.  raggiungono  una  maggiore  ampiezza.  Sulla  NW-SE 
manca,  o  almeno  è  estremamente  incerta,  la  registrazione 
delle  onde  rapide,  con  cui  dovrebbe  iniziarsi  il  sismo- 
gramma;  un  solo  urto,  forse  riferibile  ad  esse,  apparisce 
visibile  a  1^4°^30'.  Le  onde  lente  compaiono  nettamente  a 
1^7'"20';  e  dopo  un  primo  indebolimento,  nel  quale  la  serie 
di  onde  accenna  quasi  a  svanire  del  tutto,  si  ha  poi  il 
principio  di  un  rinforzo  a  1**15™15*.  Ad  esso  seguono  altre 
oscillazioni  lente,  ma  talmente  irregoli  di  forma  e  d'am- 
piezza, da  non  potersene  con  sicurezza  determinare  il  pe- 
riodo. A  l^'lS^'ó*  si  ha  un  massimo  dell' ampiezza  di  2"'™,2, 
cioè  più  pronunciato  che  sull'altra  comp.  NE-SW;  a  1^22"35" 
si  presenta  un  2.°  massimo,  di  minore  importanza  (am- 
piezza =:  1™"',1).  La  serie  di  oscillazioni  continuate  cessa 
a  1**28"^20*.  Dopo  tale  istante,  anche  su  questa  comp.  sono 
visibili  altri  gruppetti,  ma  estremamente  deboli,  dei  quali 
però  si  perde  ogni  traccia  dopo  1^  7**  —  ^  sismografo 
medio,  di  m.  8,  Kg.  100,  collocato  nel  sotterraneo,  ha  dato 
pure  qualche  traccia  di  registrazione,  ma  talmente  debole 
che  sfugge  ad  ogni  analisi.  Possiamo  solo  dire  che  la  prima 
comparsa  di  tracciato  sismico,  ma  in  maniera  molto  incerta, 
sembra  avere  luogo  a  1^3""  sulla  comp.  NW-SE,  a  l^'S"  nella 
comp.  NE-SW;  dopo  1**26°'  più    nulla  si  intravvede.   Due 
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ondolaz.  lente,  un  po'  meglio  spiccate  del  rimanente,  ed 
ampie  '4  mm.,  si  notano  a  I^'IS^'SO"  sulla  comp.  NW-SE. 
{Osserv.  del  Coli,  Eom.,  DJ  Palazzo). 
—  CManÌ€l«  Grande  slsiiioiiietroi;raffo.  Comp,  NE-SW: 
%  1*'3"22*  principio  di  piccolissime  ondul.  appena  percetti- 
bili all'occhio,  le  quali  persistono,  aumentando  lentamente 
fin  quasi  a  l^lS'^òl*.  Da  questo  istante  le  ondul.  si  fanno 
molto  più  ampie  e  di  periodo  più  lungo  :  difatti  come  am- 
piezza mass,  si  ha  mm.  2 fi  (mass,  assol. )  e  come  periodo 
7*,5  a  9"  (ose.  sempl. ).  Cosi  si  arriva  a  1*'24™:  poi  le  escili, 
si  fanno  nuovamente  piccole  e  in  seguito  piccolissime,  e 
ciò  lino  a  l^^SO'^SB*,  istante  in  cui  sparisce  ogni  pertur- 
bazione. 

Comp.  SE'NW.  Su  questa  comp.  il  moto  comincia  ad 
essere  registrato  a  1**3"48*  circa,  pure  con  piccolissime 
ondul.,  le  quali  persistono  fino  a  1^8'"54'.  A  quest'ora  ha 
principio  un  altro  gruppetto  di  ondul.  un  po' più  ampie, 
la  più  grande  delle  quali  arriva  appena  al  millimetro,  e 
finisce  a  1**12™9";  il  periodo  oscillatorio  più  lungo  misurato 
nel  predetto  gruppo  risultò  di  circa  6*  e  il  più  breve  di  3*. 
Da  1»*13"9'  a  in7°^39*  si  ha  un  terzo  gruppo  di  ondul. 
ancora  più  notevole  :  si  ha  un'  ampiezza  mass,  di  mm.  2  e 
un  periodo  che  varia  da  4*,5  a  9*.  Da  1H4'"39'  a  Pl7^"39^ 
si  trova  registrato  un  quarto  gruppo  che  segna  una  dimi- 
nuzione nella  intensità  del  movimento  :  qualcuna  delle  ondul. 
arriva  appena  al  mm.,  altre  a  '/«  mm.,  la  maggior  parte  poi 
restano  molto  al  di  sotto  di  quest'  ultima  misura  :  in  quanto 
al  periodo  di  oscill.  siamo  presso  a  poco  nelle  medesime 
condizioni  del  gruppo  precedente.  —  Da  1^17™39*  a  l''29"'18'' 
abbiamo  la  parte  più  notevole  di  tutto  il  diagramma;  du- 
rante l'intervallo  di  tempo  di  11"^39'  furono  registrate  delle 
ondul.  relativamente  amplissime,  divise  in  7  gruppi,  dei 
quali  il  5.*^  rappresenta  il  massimo  assoluto  di  tutta  la  re- 
gistrazione, contenendo  una  oscill.  di  5  mm.  di  ampiezza,  e 
riscontrandosi  in  esso  un  periodo  che  varia  da  4*,5  a  8^ 
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Da  P29'"18»  a  l^^Bl'^éS"  si  ha  un'altra  serie  di  piccolis- 
sime ondai,  le  quali  non  arrivano  in  ampiezza  a  7<  ^^*  ì 
solo  l'ultima  raggiunge  appena  tale  misura:  in  quanto  al 
periodo  oscillatorio,  esso  risultò  di  circa  6*.  Da  1**31°^48* 
a  1M7°*42'  le  ondul.  diminuiscono  ancora  in  ampiezza  fino 
a  rendersi  assolutamente  impercettibili. 

I  periodi  oscillatori  superiormente  determinati  si   riferi- 
scono alle  escili,  semplici.  (0.  G.), 
Puviam    IM""    inizio    di    lungo    movimento,    dato,    come    il 
27  agosto,   da   due   fusi  seghettati,  ina  questa  volta  del- 
l'uguale ampiezza  di  2  mm. 

j[h  gm  massimo  del  primo  ingrossamento; 
l^'lé™  ripresa  intermedia; 
1^16°*  massimo  del  secondo  ingrossamento; 
1*^24"^  estinzione  del  moto.  (0.  O.). 
Rocca  di  Papa  (Roma).  f41siiioiiietroi;rafe  di  16  m: 
comp,  E-W, 
Principio  di  tremiti,  incerto. 

I  tremiti  sono  ben  visibili  a  l^'G™. 
Principio  di  onde  di  14*  di  periodo  IHG"^, 
Non  si  ha  massimo  distinto. 

Pine  del  diagramma  a  1^32'"  circa. 
Larghezza  massima  delle  onde  nel  diagramma,   I  mm. 
Sulla  comp.  N-S  si  ripetono  in   modo    quasi   identico   le 
fasi  notate  sull'altra. 

Pendolo  orizsontale:  comp,  E-W: 
Principio  di  ondul.  di  16*  di  periodo  1*12' 
»         del  massimo        »  »         1^15* 

Pine  del  diagramma  »  »         1*'34". 

II  pendolo  orizzontale  per  la  comp.  N-S  non  era  ancora 
in  azione. 

Sl«moaietroi;raffo  di  m.  9. 

Solo  sulla  comp.  NE-SW  a  l'^lG™  sono  appena  percetti- 
bili due  0  tre  ondul.  di  16*  di  periodo.  (  0.  G,  ). 


»m 


:m 
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—  J— fu  d*  Ischia.  1**2"*43*  primo  indizio  di  una  perturba- 
xione  tellurica  deUa  durata  di  mezz'ora  o  poco  più,  regi- 
slrata  od  osservata  ai  seguenti  apparecchi: 

1  )  Pendoli  orizzontali  a  registrazione  continua  con  masse 

da  12  chil., 

2)  »  »  ad  orientazione  esagonale, 

3)  »  »  ad  allarme  elettrico  (in  due  sta- 

zioni ), 

4)  Livelle  geodinamiche  a  bolla  d'aria. 

Le  fasi  rìlevafe  dai  primi  mediante  analisi  microscopica 
appariscono  come  qui  appresso: 

J.  fase,  composta  di  tremiti  d'ampiezza  inapprezzabile: 
Da  1*»2"^43*  ad  1^3™34»  con  irregolarità  più  o  meno  distinte, 
»    13  34    »    1440   con  moti  meglio  determinati  nel  me- 
ridiano, nei  quali  prevale  il  periodo  di 
2',2  ed  i  suoi  multipli. 
U.  fase,  consistente  d'impulsi   più  distinti  a  breve  pe- 
riodo e  composti  con  oscillazioni  di  maggiore  durata,  cioè  : 
Da  Vb'^O*  ad  1»»7°»40'  con  deflessioni  del  periodo  di  6*  a  10', 
»     1740»110  0   con    periodi   molto    variabili    ed    ir- 
regolari, 
»     1  10  0   »    1  14  0    col  periodo  prevalente  di  S^B. 

III.  fase,  composta  di   oscillazioni   a   lungo   periodo,    da 
principio  ancora  intrecciate  con  moti  più  rapidi,  cioè  : 
Da  144"'0''  ad  147'"12«  col  periodo  di  17"  ad  8'  e  con  irregolarità, 
»    1  17  12  »  1  200.     I.  gruppo  di  oscillazioni  nette  ed  ampie  a 

sinusoide  del  periodo  di  13*,3  e    del- 
l' ampiezza  massima  di  mm.   1,5, 
»    1  20  0   »   1  23  0.  IL  idem;  periodo  i=10',8;amp."  mass.  =  0,9 
>   1  23  0    »   1  26  0.  IIL    »  »       =9,5;      »         »       =0,3 

)*    1  26  0    »   1  40  0.  IV.     »  »       =10,5;      »         »       =0,4 

La  direzione  prevalente  in  generale  è  da  NNW  a  SSE; 
le  massime  oscillazioni  relative  ai  gruppi  secondari  appa- 
riscono dal  seguente  prospetto  : 


TERREMOTI  —    1896  —  SETTEMBRE 


Meridiano 


Paballelo 


1H7"52» 

mm. 

1,0 

l»*17n8» 

mm. 

0,6 

1  18  44 

» 

1,5 

1  19  26 

» 

1,1 

1  20  12 

» 

0,7 

1  20  16 

» 

0,4 

1  21     5 

» 

0,4 

1  21     3 

» 

0,9 

1  22     6 

» 

03 

1  21  38 

» 

0,3 

1  23    3 

» 

0,3 

1  23     3 

» 

0,2 

1  24  55 

» 

0,2 

1  24  51 

» 

0,3 

1  25  57 

» 

0,2 

1  26  58 

» 

0,4 
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Le  oscillazioni  continuano  quasi  senza  interruzione  fino 
ad  1*'30™,  poi  si  fanno  più  rade  e  si  estinguono  ad  1*'40'". 

Dal  seguente  quadro  appariscono  poi  con  ordine  uniforme 
gli  elementi  di  5  in  5  minuti  senza  riguardo  a  distinzione 
di  fasi: 


«Tv 


Intel 
da 

rvalli 
a 

Sommi 
escursioi 

M 

31  delle 
d  in  mm. 

P 

Periodo 

prevalente 

dei  moti 

Ih   Qm 

Ih    5m 

1,9 

1,0 

2»,2 

1     5 

1  10 

1,7 

1,5 

6*  a  10' 

1  10 

1  15 

4,4 

3,9 

9",5 

1  15 

1  20 

16,7 

8,8 

13,0 

1  20 

1  25 

9,8 

9,3 

10,5 

1  25 

1  30 

3,3 

4,0    • 

10,0 

1  30 

1  35 

0,7 

1,8 

10,0 

1  36 

1  40 

1,5 

0,9 

11,0 

Per  riguardo  alle  fasi,  assunte  secondo  i  loro  caratteri 
speciali  e  gì'  intervalli  di  relativa  quiete  o  sosta,  si  ottiene 
il  seguente  risultato: 


—       >  sr         -,      ^' 
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Intel 
da 

•valli          ! 
a 

Periodo 
prevalente 

Somma 
escursioni 

M     1      P 

Per 

minato 

M 

Oglft 

primo 
P 

Ih  2«»48« 

Ih    5m    0- 

2',2 

1,9 

1,0 

0,87 

0,45 

1     5    0 

1     7  40 

6*  a  10* 

inapprezzabile 

9 

• 

9 

• 

1     7  40 

1  10     0 

variabil."** 

1,5 

1,5 

0,64 

0,64 

1  10    0 

1  14    0 

8-,9 

4,1 

3,2 

1,02 

0,80 

1  14    0 

1  17  12 

17"  a  8- 

3,2 

2,4 

1,00 

0,75 

1  17  12 

1  20    0 

13%3 

14,4 

7,1 

5,14 

2,54 

1  20    0 

1  23    0 

10,  8 

7,4 

6,9 

2,47 

2,30 

1  23    0 

1  26    0 

9,5 

3,6 

3,4 

1,20 

1,13 

1  26    0 

1  40    0 

10,5 

4,3 

5,7 

0,31 

0,41 

Il  periodo  aumenta  e  diviene  variabilissimo  iìno  all'in- 
gresso delle  grandi  oscillazioni,  poi  diminuisce  ed  alla  fìne 
riprende,  come  generalmente  si  osserva  nei  terremoti  di 
lontana  provenienza. 

La  massima  fase  appare  distintamente  compresa  tra 
1*'17"12'  ed  1*'20"0'  e  si  può  ritenere  rappresentata  dalle 
oscillazioni  avvenute  ad  1^18"*44*  nel  meridiano  ed  a 
1*^1 9"26'  nel  parallelo,  ossia  in  cifra  arrotondata  ad  1**19™ 
in  generale. 

Il  complesso  delle  oscillazioni  della  massima  fase,  tenuto 
conto  della  loro  differente  ampiezza,  darebbe  la  direzione 
N26°W  a  S26°E,  che  corrisponde  esattamente  a  quella  del  - 
V  Islanda,  donde  il  fenomeno  è  provenuto.  E  opportuno  però 
rilevare  che  talvolta  la  direzione  delle  grandi  oscillazioni 
nella  massima  fase  risulta  chiaramente  normale  alla  dire- 
zione deir  epicentro,  come  pel  terremoto  giapponese  del 
15  giugno  pp. 

La  distanza  dell' epicentro  (Ch.  3300)  non  giustifiche- 
rebbe la  aolita  formola,  se  non  ammettendo  due  scosse  di- 
stinte alla  distanza  di  2  o  3  minuti  come  se  i  rispettivi 
primi  impulsi  fossero  quelli  di  P2'"48*  ed  l^ò^  e  le  grandi 
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oscillazioni  quelle  di  1^14"^  e  l''17™12*,  cosa  che  non  sembra 
improbabile. 

I  pendoli  orizzontali  ad  orientazione  esagonale  diedero 
un  diagramma  soddisfacente,  ma  che  non  vale  la  pena  di 
analizzare  in  dettaglio,  ruotando  il  cilindro  con  la  velocità 
periferica  oraria  di  11  millimetri  soltanto,  talché  i  risultati 
riuscirebbero  di  gran  lunga  più  vaghi,  come  quelli  degli 
altri  due  recenti  terremoti  d'Islanda. 

I  pendoli  orizzontali  ad  allarme  elettrico  diedero  P  al- 
larme all'osservatorio  della  Grande  Sentinella  ad  1**14"30* 
ed  il  pendolo  che  l'aveva  provocato  era  quello  oscillante 
da  N  a  S  per  immersione  nel  menisco  Sud.  Mentre  ne 
giungeva  il  segnale  telegrfico,  qui  al  Porto  pure  funzionava 
un'altra  coppia,  in  modo  che  si  potè  tosto  procedere  alla 
visita  ed  al  campionamento  cronometrico  immediato  del- 
l' apparecchio  registratore  suddetto  ed  in  pari  tempo  osser- 
vare le  livelle  di  cui  quella  del  meridiano  oscillava  entro 
un  limite  massimo  di  0",45,  mentre  il  movimento  a  quella 
del  parallelo  era  inapprezzabile. 

Al  sismometrografo  a  registrazione  continua  non  si  trovano 
tracce  all' infuori  di  quelle  prodotte  sulla  linea  di  fiducia 
dalla  chiusura  di  circuito  per  mezzo  dei  pendoli  orizzon- 
tali, cioè  otto  fra  1*^14"  ed  1*^16"^,  l'ultima  delle  quali  non 
fece  ritorno  perchè  l'immersione  della  coda  del  pendolo 
nel  menisco  Sud  rimase  permanente.  Al  sismometrografo  a 
registrazione  occasionale  il  carro  e  l'orologio  si  misero  in 
moto  per  la  detta  chiusura  di  circuito  ad  1**14™30%  ma 
sulla  lastra  non  si  riscontra  alcuna  traccia  di  moto.  (0.  (7.  ). 

he  'precedenti  registrazioni  sismiche  ottenute  in  Italia,  se- 
condo notizie  concordi^  si  connettono  con  un  terretneto  av- 
venuto in  Islanda,  e  precisamente  a  Reykiavik,  poco  dopo 
la  mezzanotte  con  gravi  danni  ed  alcune  vittima  umane.  Dagli 
osservatorii  esteri  abbiamo  avute  le  seguenti  comunicazioni, 
NÌCOlaiew  (Russia),  pendolo  orizzontale.  —  A  l^'S"  indizi 
debolissimi  del  principio  di  una  perturbazione;   a   1*^7"  le 


)  7'"'"  di  8emì-ampieKEa  ;  h  1''27'' 
j^Aeoa»  alquanto;    a    f'S?"   l'indebolimento   si  £a 
•  Mt  grmaàe;  a  •2''ò2'^  il   pendolo   rientra    in    quiete. 


UVeti  (GermaDia},  magnetografo.  —  A  1*'4'°S 
^^m  a^MBDo  di  pei-turbazione  alla  bilancia;  sì  hanno  poi 
^mA>  anJalazioni,  ora  più  od  ora  meno  grandi,  fìno  a 
^^9"^  D»  l'T^tì  a  l'^a^G  perturbazioni  al  declinometro  ; 
^  t*l^  a  l*'10°'l  perturbazione  al  bifilare.  (Bfirgeiì). 
_  ftoWM  (Olanda),  magnetografo.  Al  declinometro:  l''G'°Ó 
fornàio  ài  perturbazione;  l''10°'5  maasinio;  l''19°'5  fino.  Al 
tùilu«:  l''7"'j  principio;  l''31'°6  fine.  (Snellen). 
,  g^ta^am  (Prussia),  magnetografo.  —  A  l''ll'"5  primo  urto 
al  bifilare,  poi  osdllaziooi  perduranti  coi  segnanti  massimi; 
BKsaimo  principale,  dell'amplìtodino  di  2',  a  l''ló'''fi,  ulte- 
riori massimi  a  l''18'"8,  e  l'"24"3.  Nel  declinometro:  l^ia"! 
pruno  debole  moto;  l''14'"2  moto  più  forte;  l''17"9  maaaìmo  ; 
i^ai^i  8  l''24'"2  ulteriori  maadmi.  Nella  bilancia:  l''12"'9 
P  I''l&°'2  deboli  accenni  di  movimento;  l'isso  acossa  forte; 
I''19'"7  massimo;  l''20'"3  fino;  l''24'"9  ultima  acoeaa  ricono- 
scibile in  modo  sicuro.  (Esckenkagen). 

i,  Mineo  (Caltagirone-Catania).  CBS"  due  scosse  ondul. 
SE-NW  e  sussn).  di  4  a  5  secondi,  accompagnato  da  rombo, 
a  distanza  di  pochi  aeooodì  :  produssero  tremolio  di  im- 
poste e  di  mobili:  gran  parto  della  popolazione  fu  risve- 
gliata dal  sonno  :  panico  generale.  Furono  registrate  dal 
mioro»ismoBCopio  GMzzanti  al  piantorreno  e  al  2."  piano  e 
(la  altri  pendoli  rìgidi.  Il  ai smometro grafo  tracciò  un  piccolo 
tratto  di  mm.  1,2  sulla  nomp.  S-N  e  uno  di  mm.  0.8  su  quella 
E-W,  ed  altrettanto  sulla  comp,  suasult.  Il  tromometro  in- 
dicò piccoli  movimenti  irregolari.  La  scossa  fu  avvertita 
anche  a  Grammichele  (Caltagirone-Catania).  { O.  G.  ). 
Reggio  Calabria.  0''53"'.  Leggiera  scosya  ondul.  SE-SW 
di  2'  circa,  cognata  dagli  strumenti   e   avvertita    da    molte 
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persone  allo  stato  di  (quiete:  scuotimento  di  letti  e  di  pic- 
coli mobili.  La  scossa  fu  avvertita  anche  in  provincia. 
(0.  M.). 

—  Palagonia  (  Caltagirone-Catauia  ).   0^54"'18'    scossa   ondul. 

NE-SW  di  3'  con  replica  più  forte  E-VV  di  5*  a  0*'54™29^ 
Le  scosse,  precedute  da  forte  rombo,  vennero  intese  da 
molte  persone  che  furono  destate,  e  produssero  tremolio  di 
mobili.  Il  tromometro  oscillò  fino  a  19^60"*.  (0.  3/.). 

—  Cutawia*  0*'55'"  scossa  registrata  da  parecchi  strumenti,  ed 

avvertita  da  qualche  persona.  (0.  (r.  ). 

—  Messina.  O^'oo'"  scossetta  sussultoria  (V).  (0.  M,). 

—  SoPtino    (Siracusa).    0*^55"    circa    leggiera    scossa    ondul. 

NE-SW  di  2",  sentita  da  molte  persone  allo  stato  di  quiete  : 
tremolio  di  piccoli  oggetti.  {S,  T.  U,). 

—  Fì'ancofonte  (vSiracusa).  1^  circa  scossa  ondul.  N-S  di  3% 

intesa  da  molte  persone  allo  stato  di  quiete:  tremolio  di 
piccoli  oggetti.  (>S'.  ). 

—  OppidO  Mamertina  (Palmi-Reggio).  I^'IO'"  circa  doppia 

scossa  ondul.  piuttosto  forte,  avvertita  generalmente.  (0.  M). 

—  Itandazzo.  (  Acireale-Catania  ).  8''54'"  scossa    mista  avver- 

tita dalle  persone  in  quiete.  (  L^  T.  ). 

—  Mineo  (Caltagirone-Catania).    8''54'"   scossetta  indicata   da 

un  pendolo  rigido.  (  0.  O.  ). 

—  Catunia.  10*'50'"  scossetta  segnata  dal  sismoscopio.  (  0.  G,  ). 

9.  Spoleto  (Perugia).  G"2fJ"'  scossetta  ondul.  NW-SE  di  2' 
sentita  da  molte  persone  allo  stato  di  quiete  e  anche  in 
moto  :  tremolio  di  mobili  e  porte  e  qualche  suono  di  cam- 
panello. Fu  avvertita  dal  sismografo  Brassart  (Prof.  A, 
Ricci  ). 

—  Trevi  (  Spoleto-Perugia  ).  (>*'30'"  circa  leggiera  scossa  avver- 

tita dalle  persone.).  (  P.  F.  Corradi). 


»       ■  •  "  .  .  •  «  *  • 
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—  Città  di  Castello  (Perugia).  15H5™  forte  scossa  sussult. 

a  due  riprese  durate  circa  10*,  avvertita  dai  cittadini,  che, 
spaventati,  uscirono  sulle  vie.  La  scossa  fu  registrata  da 
tutti  gli  strumenti.  (0.  M.), 

—  Citerna  (Perugia).  15^49""  lieve  scossa  ondul.  (<S^. ). 

—  Macca  di  Fapa  (Roma).  22^3'"49'  scossetta  del  grado    1 

della  Scala  De-Mossi-Forely  che  mise  in  azione  il  sismome- 
trografo  Brassart  a  lastra  affumicata  e  il  fotocronografo. 
Tromometro  agitato.  (0.  O,). 

Seguono  notizie  relative  a  un  moto  sismico,  caratteristico 
di  terremoto  lontanissimo^  verificatosi  il  12  a  9^  y.,  circa. 
12.  Padova,  9^*22  nel  solito  microsismografo  Vicentini,  lungo 
m.  1,50  ha  principio  un  diagramma  sismico,  dovuto,  senza 
dubbio,  a  terremoto  di  epicentro  lontanissimo.  Osservando 
il  diagramma  dato  dal  nuovo  microsismografo,  pure  del  Vi- 
centini, lungo  m.  10,30,  si  nota;  da  9^22"^  a  9*'31  oscill. 
rapide  dell'ampiezza  di  5  mm. :  da  9^3 T"  a  9**49™  onde 
lente  continuate  e  crescenti  in  ampiezza  da  cm.  2,5 
a  4,0:  in  seguito  le  oscillazioni  vanno  gradatamente  decre- 
scendo in  ampiezza,  finché  a  11**  Vj  scompaiono.  {R,  Isti- 
tuto Fisico), 

—  Monta»  9^24™  forse  si  ha  già  il  principio  di  vibrazioni   ra- 

pide registrate  su  di  entrambe  le  componenti  del  sismografo 
grande  di  m,  16,  Kg.  200,  collocato  sulla  torre.  Però  è  dif- 
ficile stabilire  ciò  in  modo  sicuro,  essendo  la  registrazione 
dello  strumento  assai  perturbata  per  causa  del  moto  citta- 
dino e  del  vento  (16  Km.  alPora,  tra  9*>  V^  e  10»^  V,).  È 
solo  dopo  le  9^30'"  che  la  registrazione  delle  vibrazioni  ra- 
pide acquista  ms^ggiore  evidenza.  Sulla  comp.  NE-SW  si 
presentano  poi  varii  gruppetti,  ma  poco  distinti  fra  loro  ; 
per  uno  di  essi,  tra  9»'35"^55*  e  9^37"^  10*,  si  trova  che  il 
periodo  di  vibrazione  (doppia)  è  di  S'^jG.  Le  prime  ondu- 
lazioni  lente,  sulla  suddetta  comp.  sembrano  comparire  verso 
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gh^gmggsj  |j^  serie  di  esse  non  offre  alcun  massimo  bene 
spiccato,-  d'altronde  le  ondulazioni  sono  talmente  irrego- 
lari, che  non  si  riesce,  come  in  altre  volte,  a  determinarne 
il  periodo.  Esse  durano  indubbiamente  fino  a  9^59™;  ma 
non  può  dirsi  che  nel  seguito  della  linea,  sempre  pertur- 
bata, non  si  abbiano  ancora  altre  ondulazioni  di  carattere 
sismico;  ciò  sarebbe  fin  verso  10**26"*. 

Sull'altra  comp.  NW-SE  si  distingono  da  principio  tre 
bei  gruppetti  di  ondulazioni  rapide  :  da  9*'30"50"  a  9*'31"55', 
da  9^32°»40«  a  9^33"^0*,  da  9^36"^50"  a  9»'37°»45».  Le  ondula- 
zioni lente  vi  compaiono  a  9M5'"25*,  e  proseguono  poi,  piut- 
tosto irregolarmente  e  senza  alcun  massimo  saliente,  fino 
a  IO**!™.  Qualche  altra  ondulazione  lenta,  ma  meno  evi- 
dente e  con  molto  minori  ampiezze  si  vede  ancora  fino  a 
IQhj^Qm  circa;  ma  forse  gli  ultimi  accenni  di  moto  si- 
smico, in  modo  quanto  mai  incerto,  arrivano  fino  oltre 
le   12»*»/,. 

Anche  il  sismografo  medio,  di  m.  8,  Kg.  100,  nel  sotter- 
raneo, ha  lasciato  qualche  lieve  traccia  di  registrazione 
sulla  sola  comp.  NW-SE,  ma  tanto  debole  e  tanto  incerta 
che  non  è  possibile  determinare  i  tempi  di  alcuna  fase; 
solo  può  affermarsi  che  la  registrazione  ha  avuto  luogo  un 
po'  prima  delle  9^  '  ?  fi^  verso  le  10**.  {Osserv.  del  Coli. 
Eom.j  DJ  Palazzo). 

—  JPavia*  9^27°*30*  minutissimo  cenno  di    moto    sismico    sulla 

sola  comp.  N-S.  (  0.  G.  ). 

—  Isola  d' Ischia.  9^30™35'    principio   di   spostamenti   evi- 

denti dalla  linea  di  quiete  ai  pendoli  orizzontali  con  masse 
di  dodici  chilogrammi;  non  si  può  però  escludere  che  moti 
minori  o  tremiti,  d'indole  sismica,  siano  avvenuti  anche 
prima,  ma  riesce  difficile  il  distinguerli  da  perturbazioni 
minime  incominciate  qualche  ora  prima  per  effetto  di 
vento  piuttosto  gagliardo  da  Maestro  con  mare  mosso  ad 
agitato. 


'     4         *       • 
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Il  fenomeno,  che  perdura  poi  fino  alle  10**25°*  non  pre- 
senta fasi  molto  spiccate,  ma  un  andamento  uniforme,  senza 
però  smentire  alcuno  di  quei  caratteri  generali  che  si  ma- 
nifestano nei  terremoti  di  lontana  provenienza.  La  suddi- 
visione in  fasi  riesce  perciò  questa  volta  alquanto  sem- 
plice, cioè: 

I.  fase,  con  perturbazioni  minute  e  movimenti  irregolarì: 
Da  9^30^35"  z  9^33'"20»  a  periodi  variabiH  da  3*  fino  a  20' 

con  prevalenza  di  quelli  da  7,10  e  15*; 
poi    perturbazioni  meno  definite   fino 
a  9^35°^. 
»     9  35    0    »  9  36  16    secondo    gruppo    analogo    al    pre- 
cedente. 

II.  fase,  con  movimenti  a  periodo  lungo  e  variabile; 
Da  9*'36*"16*  a  9''40°^  primo  gruppo  di  oscillazioni  di  poca 

ampiezza  e  del  periodo  di  16*,  com- 
poste con  qualche  oscillazione  di 
minor  durata. 

»     9  40  »  9  45    continuazione  affievolita  del  precedente. 

»     9  45  »  9  55    amplificazione  a  largo  periodo. 

Ili  fase,  con  movimenti  regolari  ed  abbastanza  ampi  : 

Da  9*^65"^        a  10*'25"      coi  seguenti  massimi,  cioè: 


Mebidiano 


Paballelo 


Istante      I  Ampiezza        Istante      1   Ampiezza 


9'^56'"28» 
10    4     0 
10    9  45 


mm.  0,3 
»  0,2 
»      0,2 


9^56°*26'' 
10    4  56 
10    9     9 
10  11   13 


mm.  0,5 
»  0,2 
»  0,2 
»      0,2 


''r!.'-'%xJ^-^L-i:. 
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La  ripartizione  di  5  in  5  minuti  dà  il  seguente    risultato 


Intervalli 


EscttrsioDito  tali  dei  moti 

Meridiano     Parallelo 


Da    9^30'"  a 

9  35 

940 

9  45 

9  50 
).  9  55 
»  10  0 
»  10    5 


» 


9^^35'" 

9  40 

9  45 

9  50 

9  55 

»  10    0 

»  10    5 

>  10  10 


)>  10  10  »  10  15 
»  10  15  »  10  20 
»   10  20     »  10  25 

Totale 


mm.. 

» 


2,3 
2,8 
2,5 
2,7 
5,9 
4,8 
4,0 
2,9 
3,4 

2,1 
1,2 


mm.  34,6 


mm. 


3,5 
3,4 
2,3 
3,2 

4,2 
6,4 
3,0 
3,9 
3,0 
1,3 
0,5 


mm.  34,7 


Periodo 
da  9»  a  lo* 

15«,5 
da  10*  a  29»  \t^!t 
18«,5 
13»,7 
14^8 
13',4 
16",7 
15S9 
12',0 


In  generale  i  movimenti  verso  Est  coincidono  con  quelli 
verso  Sud,  talché  la  direzione  può  stimarsi  grossolanamente 
da  SE  a  NW;  alcuni  caratteri  speciali  tendono  a  far  sup- 
porre che  il  moto  sia  provenuto  dal  lato  di  SE.  Sebbene 
r  escursione  complessiva  dei  movimenti,  considerata  nume- 
ricamente, sia  pressoché  uguale  nelle  due  componenti  e 
fornisca  perciò  la  direzione  anzidetta  senza  frazionamento 
di  rombo,  merita  accennare  che  intervengono  in  minor  nu- 
mero gP  intervalli  in  cui  prevalsero  i  moti  in  direzione  del 
meridiano  e  sono  invece  in  maggior  numero  quelli  del  pa- 
rallelo, sul  principio  del  fenomeno,  ed  invece  avviene  il 
contrario  verso  la  fine. 

Non  essendo  troppo  sicuro  ristante  del  primo  impulso 
e  potendo  essere  anteriore  a  quello  indicato,  ma  in  nessun 
caso  posteriore,  l'intervallo  tra  il  medesimo  e  P ingresso 
delle  oscillazioni  ampie  della  terza  fase  sarebbe    superiore 
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a  25  minati,  senonchè  anche  il  passaggio  dalla  seconda 
alla  terza  fase  non  è  troppo  spiccato.  L'epicentro  dovrebbe 
perciò  trovarsi  nella  parte  orientale  delP  Africa  equatoriale, 
se  non  più  oltre,  nella  stessa  direzione. 

Anche  i  pendoli  orizzontali  ad  orientazione  esagonale 
diedero  un  soddisfacente  diagramma  e  quelli  ad  allarme 
elettrico  funzionarono  a  9'*32™. 

Nessun  altra  strumento  diede  tracce,  all' infuori  di  quelle 
prodotte  sulla  linea  cronografìca  del  sismometrografo  a  re- 
gistrazione continua  dalle  chiusure  di  circuito  dei  pendoli 
orizzontali. 

Le  livelle,  tosto  osservate,  non  presentavano  oscillazioni 
apprezzabili.  (0.  G.). 

—  Bocca  di  Papa  (Roma).  Pendolo  orizsontale:  Comp, 

E-W. 

Principio  di  ondul.  di  incerto  periodo.     .     .     .       9**30"*5<V 

(in  antecedenza  se  ne  notano  altre  di  origine  dubbia) 

Principio  delle  undul.  di  18'  di  periodo  .     .     .       9'^38^20* 
Massimo            >                »                 »...       9^*56"' 
Fine  del  diagramma 11**  circa. 

Nel  diagramma,  corrispondentemente  alla  fase  inassima,  le 
ondul.  hanno  la  larghezza  di  mm.  2,5.  L'altro  pendolo  N-S 
non  era  ancora  montato. 

Mlfliuoiiietroi;rAro  di  ni.  9.  —  Nella  comp.  NE-SW 
soltanto  si  hanno  poche  ondul.  di  16^  circa  di  periodo,  con 
un  massimo  a  9*'54"'. 

misiiioiiietro^rafo  di  ni.  16.  —  Su  ambedue  le  comp. 
si  hanno  ondul.  di  lungo  periodo,  ma  non  si  possono  dare 
i  particolari  del  diagramma,  perchè,  essendo  aperte  in  quel 
tempo  le  fencitre  del  sotterraneo  ove  trovasi  la  massa  pen- 
dolare, questa  veniva  agitata  dal  vento.  (  0.  O,  ). 

—  Catania»  lliÌsinouieti*oi;raro   grande*    Comp,    NE-SW. 

O^'SO'^òS"  principio  di  notevole  registrazione  di  moto  sismico, 
con  due  oscill.  complete,  la  seconda  delle  quali  ha  l'am- 
piezza di  poco  più  che  mm.  1,5,  e  rappresenta  il  massimo 


p 
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assolato  di  tutto  il  diagramma  su  questa  componente  :  poi 
le  oscill.,  a  piccoli  gruppi,  vanno  gradatamente  diminuendo 
in  ampiezza  fino  a  9*^45°*31*,  istante  in  cui  si  rendono  quasi 
impercettibili.  Il  periodo  oscillatorio  (ose.  semp.)  in  questa 
fase  per  le  oscill.  che  poterono  esser  misurate,  risultò  di  3". 
Da  9H5°^31"  comincia  una  nuova  serie  di  ondul.  a  lungo 
periodo,  ma  piatte,  tanto  che  in  ampiezza  non  arrivano  ad 
1  mm.  :  per  una  delle  più  larghe  il  periodo  oscillatorio  ri- 
sultò di  20*:  si  arriva  cosi  a  9**68'"46",  istante  in  cui  le 
oscill.  cominciano  a  diminuire  in  ampiezza,  e  pare  si  estin- 
guano a  lO^'lG^é*  circa.  • 

Camp,  SE'NW.  —  Su  questa  comp.  le  oscill.  cominciano 
quasi  al  medesimo  istante  che  sulF  altra,  cioè  a  9**30"67', 
e  sono  cosi  rapide  da  sovrapporsi  le  une  alle  altre,  mal- 
grado la  rapidità  dello  svolgimento  del  nastro  di  carta, 
che  è  di  un  cm.  al  minuto.  Le  oscill.  si  allargano  un  po- 
chino col  procedette  del  tempo  ;  in  ampiezza  non  sorpassano 
mai  1  mm.  e  in  periodo  oscillatorio  presentano  marcate 
differenze,  poiché  esso  varia  da  2',5  a  16'.  Ciò  fino  a  9H8*"15*, 
istante  nel  quale  ha  principio  una  lunga  serie  di  oscill.  a 
grande  periodo  (variabile  da  6*  a  18")  e  di  ampiezza  ab- 
bastanza rilevante,  che  talvolta  arriva  a  mm.  1,5:  tale  serie 
sembra  aver  fine  a  10*^1 6°^53'. 

E  da  notare  che  il  12  settembre  a  Catania  si  aveva  vento 
forte,  il  quale  dovette,  come  già  altre  volte,  influenzare  il 
sismometrografo  ;  e  quindi  la  registrazione  di  cui  sopra  è 
parola  non  può  ritenersi  puramente  dovuta  al  moto  tellu- 
rico. Ed  è  anche  per  questo  che  la  fine  delle  registrazioni 
sismiche  apparisce  incerta,  poiché,  cessate  queste,  perma- 
nevano ancora  quelle  dovute  al  vento.  (0.  G.), 

Ignoriamo  la  località  in  cui  ebbe  origine  il  precedente  ter- 
remotOf  certamente  molto  lontano,  registrato  in  Italia.  —  Dal- 
l' estero  abbiamo  avuto  le  seguenti  notizie, 
Nicolaiew  (Eussia),  pendolo  orizzontale.  —  A  9**26'"  prin- 
cipio di  perturb.;  9^27™  il  moto  si  rinforza  subitaneamente; 
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9**4:2'*  la  semi-ampiezza  delle  oscill.  arriva  a  64  mm.  j  9^52" 
si  vede  che  il  pendolo  ha  declinato  al  Nord  per  26  mm.  ; 
1042°»  le  oscillazioni  si  affievoliscono;  11»>22"  le  oscill.  si 
indeboliscono  ancora  di  più,  ma  non  è  che  a  12**32™  che 
il  pendolo  si  arresta  immobile.  (Kortazzi), 
—  Wilhelmshaven  (Germania),  magnetografo.  —  Alla  bi- 
lancia: 9**30'"6  accenno  di  perturb.;  9H7™1  prima  onda; 
da  9»»48°^1  a  9»'49'"6  seconda  onda;  9»>62"1,  9»*53""1,  9^56°»6, 
9*'59™1,  10'*1"6  parecchie  piccole  onde.  Al  declinometro  :  da 
9^51"6  a  9»'54"1  perturbazione.  Al  bifilare:  nulla  (i3àr^en). 
A  Potsdam  e  a   TJtrecht  nessuna  registrazione. 

13.  Padova,  6H°*  principio  sul  grande  microsismografo  Vicen- 

tini (  m.  10,30,  Kg.  500)  di  registrazione  data  da  oscill. 
minime.  Intorno  a  ^^\b^  si  è  formato  un  gruppo  di  oscill. 
NE-SW,  la  massima  ampiezza  delle  quali  è  di  2  cm.  Le 
oscill.  minime  sono  scomparse  a  6*^25"*.  (i?.  Ist,  Fisico). 

14.  Padova.  Fra  11^30°*    e    11*^35'°   il   microsismografo   a   due 

comp.  ha  dato  un  debole  diagramma  dovuto  a  terremoto 
relativamente  lontano.  Il  microsismografo  grande  ha  comin- 
ciato a  registrare  il  movimento  a  ll'^33°':  fra  11*'35"*  e 
11^38"*  ha  dato  le  massime  oscill.  con  ampiezza  di  3  cm. 
circa,  che  poi  sono  andate  diminuendo  fino  a  sparire  verso 
le  ll^'òO-".  (A\  Ist.  Fisico). 

Jl  terremoto  che  ha  prodotto  la  precedente  registrazione  a 
Padova^  ed  in  nessun  altro  luogo  in  Italia,  ha  avuto  origine 
in  Oriente,  con  epicentro  non  ancora  ben  noto.  Da  una  let- 
tera del  Prof.  Agamennone,  Direttore  delV  osservatorio  sisinico 
di  Costantinopoli,  rileviamo  che  il  terremoto,  avvenuto  verso 
IP  7?»  ^  stato  di  un'estensione  relativamente  grande,  e  fu 
inteso  fino  a  Costantinopoli,  come  pure  in  quasi  tutto  il  ba- 
cino del  Mar  di  Marmara.  La  più  grande  intensità  .sembra 
tuttavia  essersi  verificata  nella  parte  NW  dell*  Asia  Minore, 

Dai  soliti  osservatorii  esteri,  nessuna  notizia. 


\- 
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15-  Caggiano  (Sala  Consilina-Salerno).  6^15"^  (i».  1  minuto) 
debole  scossa  ondul.  NE-SW  della  durata  di  3"  circa,  av- 
vertita solo  da  poche  persone  allo  stato  di  quiete.  Furono 
tre  ondul.,  di  cui  la  seconda  fu  la  più  forte.  Debolissimo 
scricchiolio  di  infissi.  La  scossa  fu  avvertita  molto  debol- 
mente ad  Auletta,  e  non  fu  avvertita  affatto  a  Sala  Con- 
silina  e  a  Salerno.  (0.  M,). 

16.  8.  Severino  Marche  (Macerata).  Fra  le  2*^  e  le  3**  scossa 

debolissima.  (0.  M,), 

—  Caldarola    (Camerino -Macerata).    3''50'"    leggiera    scossa 

ondul.  S-N,  avvertita  appena  dalle  persone  già  levate  di 
letto  0  uscite  dalle  case,  ma  ben  sentita  da  chi  era  a  letto 
desto  per  la  sensibilissima  ondulazione  dei  letti  e  per  lo 
scricchiolio  delle  porte.  (Can,  P.  Betti). 

Terremoto  calabeo-siculo  del  17  settembre. 

17.  JUilea  (Reggio-Calabria).  14**  circa  breve  scossa  avvertita 

da  pochi.  {S.  Bevacqua). 

—  Catania»  Sismometro^rafo  srande.    Comp,   SE-NW, 

15'^43'"18-  e  15^4()">36"  indizi  di  lievisssime  ondul.  isolate; 
a  15*^o2*"42*  principio  di  un  gruppo  di  ondul.  che  vanno 
man  mano  crescendo  in  ampiezza,  e  dopo  circa  33'  rag- 
giungono quella  di  mm.  2,5,  e  dopo  altri  15'  si  va  fino  a 
3  mm.,  massimo  assoluto  del  diagramma:  in  seguito  le 
ondul.  decrescono  gradatamente  ed  insensibilmente,  dando 
luogo  ad  una  minuta  dentellatura,  che  col  procedere  del 
tempo  si  fa  minutissima,  e  va  a  finire  verro  1G*'6'"4^3*. 

Comp,  NE-SW.  Qualche  lievissimo  e  incerto  accenno  iso- 
lato di  registrazione  appare  a  15*'46™4:5"  circa,  A  15**52'"33* 
principio  di  sensibili  ondul.  piuttosto  rapide,  che  per  circa 
1™18*  si  mantengono,  poco  più  poco  meno,  con  T  ampiezza 
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dì  1  mm  :  indi  diminuiscono,  e  danno  luogo  ad  una  minu- 
tissima dentellatura  nel  tracciato  della  componente:  den-  i 
tellatura  che  va  diminuendo  grado  grado  insensibilmente, 
in  modo  che  non  si  riesce  a  determinare  l'istante  della 
fine:  a  15^69"9*  sembra  vi  siano  ancora  lievi  traccie  di 
registrazione.  Quanto  al  periodo  esso  è  in  generale  brevis- 
simo: tuttavia  raggiunge  in  un  punto  7*,5.  (0.  G.). 

—  Bandazzo  (Acireale-Catania).  La  scossa  fu   sentita    dalle 

persone  allo  stato  di  quiete.  {U,  T.), 

—  Stanco  (  Gerace-Reggio  Calnbfo).  15**51"*  forte  scossa  sussuL-  1 

ondul.  preceduta  da  rombo.  La  popolazione,  in  preda  ad 
enorme  panico,  si  è  riversata  nelle  vie.  (Dal  Giornale  di 
Boma  «  La  Tribuna  »). 

—  Oerace  marina   (Id.-Id.  )  .15**51"  forte   scossa   avvertita 

da  tutti.  {8,  Bevacqua). 

—  Catana,   OallicOf  JPellaro    e    Villa  8.   Giovanni 

(  Beggio-Calabria  ).  15^51°"  leggiera  scossa  sentita  da  pa- 
recchie persone  allo  stato  di  quiete.  {Id.), 

—  Caltagirone  (Catania).  15*'52'"  scossetta  registrata  dal  mi- 

crosismoscopio  Ouzzanti.  (8.  T.  U.), 

—  Mineo    (Caltagirone- Catania).    16^52°'30'    (dz    qualche    se- 

condo)  scossa  sussult.  ondul.  SE-NW  indicata  da  vaii  stru- 
menti al  pianterreno  e  al  2.°  piano  e  registrata  dal  sìsmo- 
metrografo  Brassart,  Tromometro  agitatissimo.  (  O.  G.), 

—  Oppido    Mamertind   (  Palmi  -  Reggio  Calabria).    15^53"' 

scossa  ondul.  E-W  di  2*  a  tre  riprese,  preceduta  da  rumore 
simile  a  quello  di  carrozze  in  cammino,  e  sentita  general- 
mente anche  nei  paesi  circostanti  dalle  persone  allo  stato 
di  quiete.  Tremolio  di  vetrate,  caduta  di  qualche  calci- 
naccio nei  muri  screpolati  dal  terremoto  del  1894.  Nella 
fontana  di  una  piccola  borgata  si  abbassò  il  livello  del 
terreno  e  l'acqua  disparve  senza  riapparire  più.    (  O.    M,). 

—  Isola  d^  Ischia.  15^53^40"  primo  indizio  di  moto  sismico 

ad  oscillazioni  celeri  da  principio,  poi  più  lente,  che  si 
estinguono  tra  IG*"!*"  e  16^2™,  ai  pendoli  orizzontali  con 
masse  di  12  chilogrammi. 
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E  tutta  una  sequela  di  trepidazioni  irregolari,  con  mas- 
simi poco  accentuati,  e  composta  con  oscillazioni,  la  cui 
ampiezza  strumentale  arriva  nella  componente  del  parallelo 
a  mm.  0,2,  cioè  ad  un'oscillazione  effettiva  di  mm.  0,025 
della  massa  corrispondente. 

Le  fasi  del  fenomeno  si  possono  cosi  riassumere: 

Mekidtano       Pakallelo 
I.  fase,  principio  dei  tremiti     .     .  16^63"^54'  15^53°^40" 

n.      »     moti  più  distinti      .     .     .  15  64  68  15  54  31 

„      .  .„     •     .       ^15  55  22(0,1)15  56  18(0,1) 

Massime  oscillazioni  :      ' 

/  15  56  23  (0,2)  16  56  21  (0,2) 

ili.      »     moti  più  regolari  ;  principio  15  57  11  15  57    6 

fine  16    1  36  16    1  28 

Gl'istanti  furono  determinati  per  interpolazione,  fra  le 
traccie  impresse  a  mano  ad  8*^42°*  ed  a  20*'64™,  poiché,  non 
essendosi  avuto  l'allarme  elettrico,  non  fu  possibile  un 
campionamento  cronometrico  immediato;  perciò  le  piccole 
differenze  che  si  riscontrano  tra  gì'  istanti  delle  fasi  cor- 
rispettive nelle  due  componeuti  possono  dipendere  in  parte 
da  incertezze  nella  determinazione  degl'istanti  stessi. 

GÌ'  intervalli  tra  due  deflessioni  consecutive  d' ogni  massa 
in  uno  stesso  senso  presentano  un  periodo  completo  pre- 
valente di  6',6  e  nella  terza  fase  intervengono  i  suoi 
multipli. 

Una  particolarità  singolare  di  questo  terremoto  consiste 
nell'essere  stato  preceduto  da  oscillazioni  debolissime  a 
lungo  periodo,  specialmente  della  massa  E-W,  di  forma 
tale  da  rassomigliare  ad  un  terremoto  di  lontanissima  pro- 
venienza e  cosi  si  sarebbe  dovuto  giudicare,  se  non  fos- 
sero intervenuti  i  moti  rapidi  anzidetti  e  se  tale  singola- 
rità non  trovasse  riscontro  in  fatti  analoghi  osservati  in 
altri  oasi  ed  altrove. 

Il  principio  di  tali  oscillazioni  comparisce  a  15**25'"54* 
e  perdurano  fino  quasi  alla  comparsa  del  terremoto  cala- 
brese, cioè: 
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I.  fase,  da  15^'25"54'  a  15^33'°42» 
IL      »       »    15  37  49    >  15  43  46 
ni.     »       »    15  45  22    >  15  49  46 
Nella  massa  N-S  si  notano  oscillazioni  lievi  e  di    minor 
durata,  dello  stesso  genere  : 

a  15*'39"'10' 

da  15»'44»  9'  a  16»'44°^35* 

y>    15  45  55    «   15  46     7 

ed  a  15H7'"43* 

Il  periodo  completo  predominante   in   tali   oscillazioni   è 

di  24  secondi. 

Ai  pendoli  oris^zontali  ad  orientazione  esagonale  si  scor- 
gono tracce  piccole,  ma  ben  distinte  negl'istanti  corri- 
spondenti. 

Alla  vasca  sismica  esistente  in  un  sotterraneo  alla  Grande 
Sentinella  si  ebbero  alle  due  componenti  a  15*'53™  tracce 
dell'ampiezza  di  un  millimetro;  conviene  osservare  che  le 
leve  registanti  amplificano  i  moti  della  superficie  acquea 
alla  periferia,  nel  rapporto  di  1  a  100.  (0.  G.), 

—  Milea  (Reggio-Calabria).  15**55™  circa  due  forti  scosse  ondul. 

successive,  della  durata  di  circa  8",  precedute  da  rombo  e 
sentite  da  tutti.  (S.  Bevacqua), 

—  Hfessina.  16**  circa  scossa  ondul.  di  6*.    (Dal    Giornale    di 

Roma  <c  La  Tribuna  »  ). 

—  mileCL  (Reggio-Calabria).  17**  circa  scossa  sussul.  discreta- 

mente forte,  avvertita  da  parecchie  persone.  (  8.  Bevacqua  ). 

—  lUJtneo    (Caltagirone-Catania).    17**11™    scossetta   lievissima 

indicata  da  un  sol  pendolo  rigido.  (0.  (?.  ). 

—  Caltagirone    (Catania).    17*'11°*    scossetta    registrata    dal 

microsismoscopio  OuzzantL  {S.  T.   U.). 

—  S»  Giovanni  in  Fiore  (Cosenza).  22** '/«   scossa  sussul. 

forte  da  principio,  poi  degradante,  intesa  da  molte  persone 
allo  stato  di  quiete  :  forte  tremolio  di  mobili.  (  U.  T.  ). 
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18-  Mezzane  di  aopra  (Tregnano-Verona).  1^ '/,  circa  breve 
scossa  E-VV  abbastanza  forte.  (Z>.  G,  Dogini), 

19.  Mineo  (Caltagirone-Catania).  ly^'lS"'  lieve  scossetta  (?)  re- 
gistrata da  un  solo  apparecchio.  (  0.  O,  ). 


22.  Il  22  8i  registrarono  nei  principali  osservatorii  onde  lente, 
dovute  a  un  terremoto  di  epicentro  lontano;  ad  esse  si  rife- 
riscono le  notizie  seguenti: 

—  FucecchiO  (S.  Miniato-Firenze).  ò^^ól'^óO*   ( -»:  1")   legge- 

rissima scossa  ondai,  registrata  dal  sismoscopio  Guzzanti: 
tutti  gli  altri  sismoscopi  non  si  sono  mossi  ;  il  tromometro 
normale  osservato  a  6^15"™  oscillava  per  5  divisioni  del 
micrometro.  {E,  Bassi), 

—  Roma.  5*'53'"25'  la  comp.  NE-SW  del  grande   sismometro- 

grafo  posto  sulla  torre,  dà  principio  ad  una  prolungata 
registrazione,  caratteristica  di  un  lontano  terremoto.  A  dir 
vero,  tale  registrazione  è  preceduta  da  alcuni  leggeri  ed 
isolati  ingrossamenti  dell©  tracce  delle  pennino;  ma  è  poco 
probabile  che  questi  siano  propriamente  da  riferirsi  al  ter- 
remoto. Intanto,  sulP  anzidetta  comp.,  si  ha  dapprima  una 
serie  continua  di  gruppetti  costituiti  da  oscillazioni  di 
breve  periodo,  molto  fitte;  questa  serie  si  può  considerare 
finita  verso  5**54°*35'. 

Dopo  ciò  le  oscillazioni  rapide  cominciano  ad  interferire 
con  altre  oscillazioni  di  periodo  alquanto  più  lungo,  ma  queste 
non  appaiono  ben  nette  se  non  a  6^57"*5",  raggiungono  poi  un 
massimo,  pochissimo  rilevante,  a  dì^Hf^lb*,  vanno  quindi  len- 
tamente degradando,  sebbene  subiscano  di  quando  in  quando 
lievissimi  rinforzi,  specialmente  a  6''21"0"  ed  a  6»'22'°10'; 
il  tutto  sembra  infine  svanire  insensibilmente  verso  6*^28°*. 
Sull'altra  comp.  NW-SE  la  serie  delle  vibrazioni  rapide 
comincia  a  5^53"'45*,  raggiungo  un  massimo  a  5^54™50*,  e 
continua  fino  intorno  a  5''r)7'"35".  Allora  segue  una  registra- 
zione  ad  onde    più   lente,    nella   cui  serie   si   presenta,   in 
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modo  più  spiccato,  un  gruppo  dell'ampiezza  di  1  mm.  a 
5^59'"20*,  ed  un  secondo  gruppo  dell'ampiezza  di  1,2  mm. 
a  G^Ò^'òò*;  dopo  di  che  le  oscillazioni  vanno  gradatamente 
spegnendosi,  ma  sono  evidenti  ancora  due  leggeri  rinforzi 
a  6^19^55'  ed  a  6*'20'"20*.  Anche  qui  la  sparizione  com- 
pleta delle  onde  si  ha  verso  6^28". 

Più  in  là,  tanto  su  questa,  quanto  sulla  precedente  com- 
ponente, si  vedono  ancora  di  quando  in  quando  lievi    tre- 
miti, ma  essi  non  sembrano  di  origine  sismica.  In    (guanto 
al  periodo  delle  oscillazioni,   nessun  tratto   della   registra- 
zione offre  un  tale  seguito  di  onde    da   potersi   enumerare 
con  precisione,  e  perciò  non  si  ha  modo  di  determinare  il 
periodo  delle  onde  più  lunghe  :  giudicandolo  ad  occhio,   si 
direbbe  che  questo  periodo  non  possa  differire  molto  dalla 
durata  d'oscillazione  del  pendolo.  —  Anche  il    sismografo 
medio,  di  m.  8,  Kg.  100,  collocato  nel  sotterraneo,   ha   re- 
gistrato un    debolissimo   accenno   del   moto   sismico;    lievi 
grossamenti  ed  irregolarità    delle  linee   descritte   dai    due 
stili,  si  hanno  da   S^'SS"    circa   fino   a  6^2™,    senza    alcuna 
particolarità  notevole.  (Oss,  del  Coli.  Rom,,  DJ  Palazzo). 
—  Isola  d'  Ischia.  6*'53™58*  primo    impulso   nettissimo    alle 
due  masse  dei  pendoli  orizzontali  da  12  chilogrammi  a  re- 
gistrazione continua,  con  le  seguenti  frasi: 
Da  5**53'"58'  a  5*'55'°  2*  moti  per  la  massima    parte   netta- 
mente appuntiti  del  perìodo  di  2''5, 
•  poi  brevissimma  tregua  ; 
»     5  55  10    »  5  55  38    secondo  gruppo  analogo   al    prece- 
dente ; 
»     5  55  38    »  5  58  20   moti  più  radi  ed  irregolari; 
»     5  58  24    »  H    0    0   fase  massima  composta  di    oscilla- 
zioni irregolari  con  altre  più  ampie 
e  del  periodo  di  19  secondi; 
»     ()    0    0    »  6    5    0    fase  decrescente; 
»    6    5    0    >  6  12    0    oscillazioni  sempre   più   regolari    e 

restringentisi,  fino  ad  estinguersi 
del  tutto  nel  parallelo; 
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13a  tj  12  0  a  6  20  22  oscillazioni  minime  soltanto  nel  me- 
ridiano. 

L'ampiezza  dei  movimenti  in  ogni  singola  fase  è  pres- 
soché uniforme,  e  le  variazioni  che  vi  si  scorgono  sono 
bizzarre  senza  presentare  massimi  e  minimi  ben  distinti. 
Perciò  non  è  possibile  darne  altro  criterio  all' infuori  di 
quello  più  generale  che  apparisce  dal  seguente  prospetto,  in 
coi  sono  esposti  gli  elementi  di  minuto  in  minuto  primo,  cioè  : 

a)  La  somma  in  millimetri  delle  escursioni  degli  stili 
entro  ogni  intervallo  di  un  minuto. 

6)  Il  periodo  completo  prevalente  nei  moti,  apprezzato 
seconde  gli  intervalli  che  intervangono  con  maggiore  fre- 
quenza e  ciascuno  d'essi  computato  tra  due  deflezioni  con- 
secutive degli  stili  in  uno  stesso  senso. 
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Intel 

•valli 

Somma  delle  escursioni 

Periodi 

da 

a 

Meridiano 

Parallelo 

prevalenti 

b^òi^^l  5^66°' 

3,6 

3,5 

2^5 

5  55     5  56 

1 

2,7 

2,7 

3,6 

5  56     5  57 

2,5 

0,9 

5,1 

5  57 

5  58 

2,1 

0,5 

4,4 

5  58 

5  59 

1,5 

1,9 

3,  8  ,  7^,0  e 

19*,0 

5  59 

6    0 

2,6 

2,0 

5,7 

6    0 

6    1 

2,3 

1,1 

5,7 

6    1 

6    2 

2,0 

1,8 

7,9 

e  2 

6    3 

1,7 

1,3 

7,4 

6    3 

6    4 

1,4 

1,2 

4,9 

6    4 

6    5 

1,1 

0,7 

8,9 

6    6 

6    6 

1,2 

0,7 

6,9 

6    6 

6    7 

0,7 

0,5 

16,0 

6    7 

6    8 

0,9 

0,3 

14,3 

6    8 

6    9 

0,4 

0,5 

14,5 

6    9 

in  poi 

minima 

quasi  nulla 

10,4 

ì 
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N«  B.  É  bene  ricordare  che  ramplificasione  strumentale  dei  moti  é  di  1  a  8. 
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L«  fa^e  maasiiu  à  presenta  qui  uell' intervallg  accen- 
nato diatui,  ma  non  offro  il  carattere  regolare  delle  oacit- 
Imìo«ì  uDpì«  ■  lon^  periodo,  le  quali  invece  appajono, 
■a  aaKv  affierolite,  a  tì^G",  cioè  12  minuti  dopo  il  prin- 
cipio; non  si  può  peraltro  escludere  che  queat«  alano  in- 
tVTaiii::e  già  a  d''58'°24',  ma  siano  state  perturbate  diii 
moTÌin<:  T'.ti  dì  minor  perìodo  ancor  molto  vivi. 
Ai    i<^ndolì    orizzontali    ad    orientetEÌone    esagonale    con 


iplilicaitone  stramentale  di  1    a   2    si  scorgono    tracce 


prolaii£:ikt6  per  un  quarto  d'ora  ai  pendoli  I  e  III  con  in- 
gresso della  oscillazioni  ampie  4'°3  dopo  il  principio,  il  che    ' 
a'acoorda  coi    dati    precedenti.    lì    II    presenta   un'attività    [ 
minima    ed    essendo    orìentnto    in    guisa    da    oecillare    da    t 
NSO"!!  A  S30"W  è  d'uopo  concludere  cbe  la  direzione  pre-    i 
dominante  aie.  at«ta   quasi   comune   col   suo   assd,   cioè  da 
ESO'S  a  ^^'30"N,  che  s'accorda   abbastanza   con    quella   di 
SE-NW  data  dall'altro  apparecchio.  ' 

Riguardo  alla  distanza  dell'  epicentro,  non  pnò  essere  molto 
lontana,  nnzitutto  perchè  i  moti  iniziali  sono  ben  detlnitì  e 
bmschi^  perciò  si  può  rigettare  l'intervallo  di  12'"  tra  ì 
primi  impulsi  <ì  Ih  oscillazioni  lunghe  ma  indebolite,  ed 
accettare  invece,  ma  con  riserva,  quello  di  4'"26'  che  da- 
rebbe una  distanza  di  Ch.  1330. 

Pure  alte  due  componenti  della  vasca  sismica  ai  ebbe  una 
traccia  sensibile  alla  stessa  ora  della  prima  fase,  cioè  a  ò''55"*, 
di  mm.  2,0  nel  parallelo  e  di  0,5   net  meridiano.  {O.  tì.  ). 

—  PaAova.  Fra  5''54"'  e  H'IO""  circa,  diagramma  di  terremoto 

relativamente  lontano,  segnato  dal  micro  sismo  grafo  dì  m.  1 ,50. 
Il  grande  mierosismografo  ha  segnato  gli  ultimi  movimenti 
a  (i''30"';  attorno  alle  6''  si  hanno  le  escili,  massime  del- 
l'ampiezza di  cm.  3,6  circa.  [R.  Ist.  Fisico). 

—  Mocca  di  Papa  (Roma).  Slmuometrografo  di  «n.  lA: 

comy.  E-W :  5''ó4"'  principio  di  tremiti  preliminari:  ij''58"'44' 
ondul.  del  periodo  pendolare;  non  si  ha  massimo  distinto: 
il  diagramma  prosegue,   sempre  con  onde  del  suddetto  pe- 
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riodo,  fino  a  (i'*30"'  circa.  La  massima  ampiezza  delle  onde 
nel  diagramma  è  di  mm.  1,2.  —  Comp,  N-S:  5^54"*  prin- 
cipio di  tremiti;  ò'^òS^'SO*,  principio  di  ondul.  del  periodo 
pendolare;  ò'^òO*",  massimo  di  tali  onde;  il  diagramma  con- 
tinua, sempre  con  onde  dello  stesso  periodo,  fino  a  6^37" 
circa:  la  massima  larghezza  delle  onde  è  su  questa  comp. 
di  mm.  2,2. 

Pendolo  orizsontale:  comp.  E-W  :  b^òS'^dO*  principio 
di  ondul.  del  periodo  pendolare  (17*  circa):  le  ondul. 
senza  presentare  un  massimo  spiccato,  continuano  con  lo 
stesso  periodo  fino  a  6''  circa. 

Il  tromometro,  osservato  alle  6^,  oscillava  in  direzione 
NNE-SSW  per  divisioni  17,5,  pari  a  mm.  1,75.  (O.  G.). 
Catatlia»  Grande  slsmonietrografo.  Comp.  NE-SW: 
5^54™8'  si  manifestano  lievi  ondul.,  che  si  mantengono  piut- 
tosto piccole  fino  a  6''0'"2',  nel  quale  istante  si  nota  una 
ondul.  dell'ampiezza  di  mm.  1,5,  che  rappresenta  sulla 
comp.  il  massimo  assoluto,  cui  corrisponde  un  periodo  di 
oscill.  di  3'  (  ose.  semp.  ).  In  seguito  le  ondul,  vanno  estin- 
guendosi, pur  mostrando  qualche  debolissimo  rinforzo,  e  a 
6^12"57*  spariscono  totalmente. 

Comp.  SE'NW:  5''64™16"  principio  della  registrazione 
con  ondul.  piccole  e  di  periodo  piuttosto  breve,  le  quali 
poi  vanno  aumentando  saltuariamente  fino  a  raggiungere 
la  loro  massima  ampiezza  di  2  mm.  a  6^5'"16',  cui  corri- 
sponde un  periodo  di  4",5.  Da  questo  istante  le  ondul.  co- 
minciano a  diminuire  in  ampiezza,  e  vanno  a  finire  quasi 
insensibilmente  a  fi^O'^SU.  (0.  G,). 
JPuvia»  5'^65*"30''  cenno  di  tracciato  sismico,  seguito  da  un 
altro  a  6^1"',  nella  comp.  N-S  del  Sismometrografo.  (0.  G.). 
Caltagirone  (Catania).  O'^S""  circa,  scossetta  insensibile, 
registrata  dal  microsismoacopio  Guzzanti:  il  sismoscopio 
a  dischetto  non  avverti  la  scossa.  {M,  S,  Ferrcri). 

Le   precedenti    segnalazioni    sismiche    ottenute   dagli   stru- 
nienti  registratori  in  Italia   sono   certamente   dovute    ad    un 
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terremoto  che  ebbe  luogo  a  Tiflis  nel  Caucaso,  Anche  alcuni 
Osservatorii  esteri  registrarono  la  scossa,  e  cio^: 

—  NÌCOlaiew  {Rn83Ì&)j  pendolo    orizzontale.   —  5**52*"   prin- 

cipio di  perturbazione;  5*^59'"  massima  amplitudine  di 
35  mm.y  e  il  pendolo  ha  declinato  al  Sud  per  7  mm.  ; 
6H™  il  moto  s' indebolisce  e  la  semi-amplitudine  è  di  2  mm.  ; 
6^32"'  il  pendolo  toma  tranquillo.  (Kortazzi). 

—  Wilheltnshaven  (Germania),  magnetografo.  —  Alla  sola 

bilancia  di  Lloyd:  6'*3'"-6H'"  prima  e  massima  onda:  G^'S" 
e  6**12"  seconda  e  terza  onda.  (Bdrgen). 

—  Potsdam  (Germania),  magnetografo.  —  Al    declinometro : 

gh^m  cominciano  deboli  oscillazioni;  6^7"  oscillazioni  più 
forti  ;  6*^10"^  massimo  ;  6*^20*"  fine.  Al  bifilare  :  6*^5"^4  accenno 
di  debole  moto.  Alla  bilancia:  6**7™6  tracce  incerte  di 
oscillazioni.  (  Eschenhagen  ). 

Nessuna  registrazione  al  magnetografo  di  Utrecht 
(  Olanda  ). 

TeBBEMOTO   lontano   BEQISTBATO   il  24  SETTEMBBE. 

24.   Caltagirone  (Catania).  0''50""  circa  scossetta  ondul.  regi- 
strata dal  microsismoscopio  Guzzanti,  {S.  T.   U.). 

—  Catania»  Slainioinetrog;rafo   grande.    Comp,    NE-SW. 

Qh^ji^in^Qs  Q^{j.QQ^  principio  di  lievissime  ondul.,  che  persistono 
piccolissime  lino  a  0^58"'40'  :  in  questo  istante  ha  luogo 
una  ondul.  delP  ampiezza  di  mm.  2  e  del  periodo  di  quasi 
4*,5,  che  è  la  più  grande  su  questa  comp.  Da  0*'58'"48^  in 
poi  le  ampiezze  decrescono  gradatamente  e  insensibilmente, 
e  spariscono  quasi  del  tutto  a  1^20™4\ 

Camp.  NW-SE,  —  Su  questa  la  registrazione  comincia 
un  po'  più  tardi,  cioè  a  0^52'"4\  con  ondul.  piuttosto  mar- 
cate, che  arrivano  in  ampiezza  fin  quasi  al  millimetro  in 
principio  ;  poi,  col  procedere  del  tempo  diminuiscono  tanto 
da  rendersi  appena  visibili  a  0''57"'22^  ;  indi  aumentano  per 
breve  tratto  (1"'15'  circa),  poi  aumentano  bruscamente  an- 
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Cora  tino  a  raggiungere  l'ampiezza  di  3  mm.,  cui  corri- 
sponde un  periodo  oscillatorio  di  4",5  circa.  Dopo  questo 
istante  hanno  luogo  molte  altre  ondul.  meno  ampie  delle  pre- 
cedenti, che  grado  grado  si  fanno  più  piccole  fino  al  punto 
di  ridursi  quasi  nulle.  A  1*'3'"28*  si  ha  un  altro  massimo 
con  due  ondul.  complete  di  quasi  3  mm.  e  del  periodo 
di  4*,5.  In  seguito  ]a  registrazione  diminuisce  regolarmente 
e  lentamente,  e  cessa  verso  l^lQ^'éG*.  (  0.  G,  ). 
Isola  d^  Ischia.  0''52"8"  principio  di  moto  sismico  alla 
massa  oscillante  da  Est  ad  Ovest  dei  pendoli  orizzontali 
da  12  chilogrammi,  mentre  a  quella  da  Sud  a  Nord.,  inter- 
vengono movimenti  che  s*  accentuano  chiaramente  a  0**52'"15". 


Ecco  la  progressione  delle  fasi  : 


iMeridiaoo 


Primo  impulso 

Moti  rapidi  dell'ampiezza  strumentale 
di  0,1  a  0,2  mm.  col    periodo   pre- 
valente di  2  secondi  fino  a    .     .     . 
Poi  moti  un  po' più  lenti  e   d'uguale 
ampiezza     fino     all'  ingresso     delle 

oscillazioni  ampie  a 

Massima  oscillazione  relativa  nel   pa- 
rallelo rzz  mm.  0,7 

Fase  massima  composta  di  oscillazioni 
del  periodo    di  16*    nel    parallelo: 

Principio 

Massimo  mm.  0,5  nel  M  e   mm.  i 
1,0  nel  P 1 


0**52»15" 


0  53  13 


0  58  40 


Fine 


Massimo  relativo  di  mm.  0,3  nel  M 

Decrescenza  rapida 

Ulteriori  massimi  relativi:     .     •     . 

Principio  di  p^eriodi  di  tregua  .     . 
Estinzione  pressoché  completa  .     . 


3  20 

4  8 

4  51 

5  15 

7  15 

8  52 
1  20  0 
143    0 


1 
1 
1 
1 
1 


Parallelo 


0*'52°*  8" 


0  53     2 


0  58  34 


0  59  38 


13    6        1    2  54 


1  3  32 
1    3  58 

1  5  7 
1  7  47 
1  15  32 
1  20  0 
1  39    0 


Conviene  notare  che  questa  volta,  non  esBendosi  avuto 
Hvviao  d'allBrme  elettrico,  non  si  potè  fare  subito  il  cam- 
pioDamento  cronoiuetricD  dell'apparecchio,  e  gl'istanti,  liii' 
a  andò  si  perciò  sull'interpolazione  semplice  fra  20'''15'"  del  ^3 
ed  ^''10'"  del  '24,  sono  suscettibili  ad  un'incertezza  di 
cuni  secondi,  che  affetta  poco  o  nulla  gl'iatervalli  tra  le  faai. 
Nella  fase  delle  oscillazioni  ampie  ai  notano  le  seguenti 
più  rimarchevoli  deflessioni  ; 


Verso 

8«d 

V.rso  Hard 

Vento  E* 

Vereo  Ovest 

0>68«4d' 

=  0,3 

0>B8-42'  =  0,2 

0  69  38  =0,6 

1  1    e  =0,3 
1   1  16  =0,1 

' 

I*8-18- 

=  0,4 

j  1  sa  =0,4 

1>2-2T=0,> 

IS  27 

=  0,9 

13     6  =0,i 

1  a  33 

=  0,3 

1    3  12  =0,3 

1  8  20  =0,3 

18  40 

=  0,1 

1   8  2t>  =0,4 

1  8  3B  =  0,6 

13  43 

=  0.3 

1   3  46  =0,3 

14  46 

=  o,s 

1  4  37   --  n,2 

1  4  51 

=  0,3 

1    4  43  =0i3 

1  4  4(i   --    u,2 

1  ù     1 

=  0,2 

1    4  Ò2  =0,1 

1  4  57   =  U.2 

1  5  12 

=  0,3 

1   6    5  =0,1 

I  valori  delle  deHessionì  espresse  in  millimetri,  rendt 
ottuplicati  i  movimenti  etfettivi  delle  masse. 

Anche  ai  pendoli  orlzzontitli  ad  orientazione  esagonale 
ai  sono  avute  registrazioni  distinte,  specialmente  al  I  pen- 
dolo, oscillante  da  E  a  W,  cioè: 

Princìpio 0''52'" 

Moti  rapidi  a  gruppetti  da  I)  63     a  0''58'"; 
Ingresso  oscìlladoni  ampie  "  i>'J     con  massimo  di  mm.   1.1,5 
al  t  pendolo  ; 

Altro  massimo 13     uguale  al  precludente; 

Temo         >         li     di  mm.  0,4  al  r  pendolo; 
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Decrescenza .15     ben  decisa  al  I  pendolo  ; 

Estinzione 19  con  poche  altre  oscilla- 
zioni incerte,  ove,  te- 
nuto conto  della  minor  velocità  di  rotazione  del  cilindro 
e  della  minore  amplificazione,  l'accordo  coi  dati  precedenti 
è  soddisfacente. 

L' intervallo  tra  le  due  qualità  d*  oscillazioni  darebbe  una 
distanza  di  Ch.  1925,  mentre  la  direzione  Est-Ovest  appare 
nettamente  definita,  confermando  cosi  il  risultato  dato  ap- 
prossimativamente per  telegrafo  nel  mattino  stesso  del  fe- 
nomeno, senonchè  ninna  notizia  è  finora  giunta  a  conferma 
di  tale  apprezzamento. 

Nessuno  degli  altri  strumenti  in  funzione  ha  dato  certi 
indizi  di  tale  fenomeno  sismico,  fatta  eccezione  della  linea 
.cronografica  del  sismometrografo  a  registrazione  continua, 
su  cui  si  sono  trovate  tracce  di  chiusure  di  circuito,  pro- 
dotte da  una  coppia  di  pendoli  orizzontali,  nei  seguenti 
istanti  approssimativi,  cioè  : 

0»'58'"3 

0  58,6 

1  2,2 
1  3,6 
1    4,0, 

cioè  durante  il  passaggio  delle  onde  ampie.  (0.  G,), 
JEComa.  0*'52™5*  il  grande  sismometrografo  di  m.  16,  Kg.  200, 
comincia  a  registrare  vibrazioni  rapide,  assai  fitte,  di  minima 
ampiezza,  meglio  appariscenti  sulla  comp.  NE-SW  che  sulla 
NW-SE.  Su  quest*  ultima,  la  serie  di  siffatte  vibrazioni  va 
solo  fino  a  O^^SS*"  circa,  mentre  sulla  prima  essa  dura  indub- 
biamente fino  a  0^55"'  ;  dopo  di  che  le  oscillzioni  vanno  gra- 
datamente allungando  il  loro  periodo  ;  ed  il  tratto  nel  quale 
le  osciUaz.  lente  (  relativamente  parlando  )  riescono  più  evi- 
denti, è  da  Pi'"  fino  a  P5'";  non  vi  è  però  alcun  massimo 
distinto,  e  le  ampiezze  sono  sempre  piccolissime.  Le  oscil- 
lazioni lente  qua  e    là   scompaiono,    per    riapparire    debol- 
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mente  in  sega  ito,  e  le  irregotariCfi  sono  tali  che  n  esaurì 
tratto  dei  diagramma  si  presta  alla  determinazione  del  pe- 
riodo d'onda.  Le  ultime  tracce  del  moto  si  percepiacono 
intorno  a  1"28"';  tutto  questo  è  detto  riferendoci  alla  comp. 
NE-SW.  Sull'altra,  il  diagramma  è  ancora  più  modesto  e 
meno  prolungato:  dopo  0''53"'  ai  ha  un  intervallo  dì  quasi 
assoluto  riposo  della  pennina  scrìvente,  ma  poi  da  0''58'"2ó' 
a  0''58°'50',  compaiono  tre  successivi  piccoli  rigonfiamenti 
della  linea.  Vengono  poscia  le  onde  lente,  ma  o  isolate, 
o^~vero  a  bre^ì  gruppi  di  due  o  tre  alla  volta,  ed  estrema- 
mente piccole.  A  l''9'°  ciroa  si  può  considerare  cessata  ogni 
manifestazione  dì  moto  sulla  comp.  NW-SE.  —  Il  sismo- 
metrografo  medio,  dì  m.  8,  Kg.  100,  nel  sotterraneo,  ha 
pure  lasciato  qualche  lieve  traccia  del  tanto  sismico;  le 
irregolarità  sulle  due  linee  cominciano  abbastanza  nt>tta- 
mente  a  0'^52°'26',  ma  la  fine  è  oltremodo  incerta,  ed  o^ni 
ulteriore  analisi  del  diagramma  torna  impossibile,  a  causa 
dell'esiguità  dei  segni  (Ossero.  delCoU.  Rum.,  DJ  Palazzo). 
-  Pavia.  0''54'"  inizio  di  minute  tracce  nella  sola  vomp.  N-S: 
sono  poco  analizzabili,  e  a  P12'"  cessano.  (0.  G.). 
Rocca  (li  Papa  (Roma).  A  1.1*55'"  circa  il  tromoraetro 
avvisatore  di  m.  3,30  incominciò  con  la  sua  soneria  a  se- 
gnalare il  passaggio  di  ondul.  di  lontana  origine:  il  tro- 
mometro  gemello  libero  osservato  immediatamente  dopo 
oscillava  in  direz.  ENE-WSW  per  9  divisioni  (mm.  0,9). 

Pendolo  orIxxantHic.  —  Comp.  E-W.  Si  hanno  delle 
ondul,  di  periodo  corrispondente  n  quello  del  pendolo 
(17'  circa),  che  principiano  a  0''58"'30',  presentano  il  loro 
massimo  a  I^S^O'  e  si  estinguono  a  l''20°'0'  drca.  La  mas- 
sima ampiezza  delle  onde  è  dì  mm.  0,5. 

8l«ninuie(rogrtkfo  *ll  m.  9.  Sono  appena  percettibili 
varie  ondul.  in  corrispondenza  alle  ore  precedenti  nella 
sola  comj).   NE-SW. 

!!lliiniouic(rojirRro  di  m.  ia>  Anche  qui  si  hanno,  nelle 
due  coni]),,  ondul.  di  periodo  corrispondente  a  quello  dal  pen- 


■Ite  ^  •  ' 


-<  ff'   »  »-. 


TBRURMOTI  —  1896  —  SETTEMBRE  1^7 

dolo:  —  Comp.  E-Wy  principio  indeciso,  massimo  principale 
da  0^58^45"  a  0^'59'"20',  fine  del  diagramma  indecisa;  lar- 
ghezza delle  onde  massime  mm.  1,5:  —  comp.  N-S,  prin- 
cipio indeciso,  massimo  principale  da  0^58"'50*  a  0^59^20, 
fine  indecisa,  ampiezza  massima  mm.  1,4.  (0.  G.). 

Padova»  Verso  1^  al  grande  microsismografo  Vicentini^ 
diagramma  sismico,  dovuto  a  terremoto  lontano,  per  la  du- 
rata di  60".  {R.  Ist  Fisico). 

Le  segnalazioni  sismiche  su  descritte  da  parte  degli  osser- 
vatori italiani,  sono  indubbiamente  dovute  ad  un  terremoto 
assai  lontano,  di  cui  però  ignoriamo  a  tutf  oggi  ancora  V  ori- 
gine, —  Dall'estero  si  raccolsero  le  seguenti  notizie: 

Nicolaiew  (Russia),  pendolo  orizzontale:  0**52'"  principio 
di  moto  ;  0»^54*"5  rinforzo  ben  netto  ;  0^'57'"  massimo  di  28'"'"  ; 
1*^5™  il  moto  si  affievolisce;  l'^7'",9'",12'",18"' massimi  secon- 
dari di  3,  6,  4,  2,  mm,;  2*^52'"  fine.  (Kortazzi). 

Wilhelmshaven  (Germania),  magnetografo.  —  Alla  bi- 
lancia: O^'òS"  prima  onda;  da  P2'"  a  1^3""  onda  principale  ; 
da  IM"*  a  1*'17"'  numerose  piccole  onde.  Al  declinometro  : 
da  1^3"*  a  IH""  perturbazione.  Nulla  al  bifilare.    (Borgen). 

Potsdam  (Germania),  magnetografo.  —  Al  declinometro: 
da  l^'é"  a  1^8'^'  oscillazioni  mediocremente  riconoscibili,  col 
massimo  a  1^6"';  tracce  di  moto  fin  verso  1*'14'".  Al  bifilare: 
da  1*'9"'  a  143'"  oscillazioni,  col  massimo  a  1^2"".  Alla  bilan- 
cia: soltanto  cenni  incertissimi  di  movimento.  (Eschenhageti), 
Nulla  ad   Utrecht  (Olanda). 

Caltagirone  (Catania).  8*'28'"  e  8H2'"  scosse  (?)  ondul. 
registrate  dal  microsismoscopio  Guizzanti,  {8,  T.  U.), 

Fucecchio  (S.  Miniato-Firenze).  13'^43'"15'  {t\-  1'")  leg- 
giera scossa  ondul.  registrata  dai  sismoscopi  Cecchi  e  Guz- 
zanti,  (E,  Bassi), 
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2.®  Tebbemoto  begistbato  il  24  settembbe. 

—  Calt'agirone  (Catania).  23^46"  scossa  onduL-susaul.    regi- 

strata dal  inicrosismoscopio  Guzzantù  II  sismoscopio  a  di- 
schetto non  si  scaricò.  {S,  T.  U.), 

—  Isola  d^  Ischia*  23*'46"3H»  primo  accenno  di  moto  sismico 

ai  pendoli  orizzontali  con  masse  da  12  chilogrammi,  mani- 
festantesi  con  lenta  deflessione  verso  Est  e  brasca  interra- 
zione  del  tracciato  a  23**45™41*,  cui  succedono  le  fasi  se- 
guenti : 

Da  23'^4f)"'54«  a  23'^47'"28«  nel  meridiano  18  oscillazioni  di- 
stinte, pressoché  isocrone  e 
dell'  ampiezza  iniziale  di  mil- 
limetri 0,1  gradatamente  de- 
crescente; nel  parallelo  oscil- 
lazioni minime  irregolari. 
»    23  47  28    »  23  47  46    oscillazioni  minime  irregolari    in 

ambo  le  componenti. 
»    23  47  46    »  23  50  10  deflessioni  del  periodo  decrescente 

da    12"    a    5'    nel    meridiano, 
meno    sentite   al    parallelo    e 
composte  con  moti  minimi  di 
breve  periodo. 
»    23  50  10    »  23  54  oscillazioni  affievolite  ma  ancora 

distinte. 
Tra  23  54  e  23  58  probabile  estinzione. 

Non  si  può  precisare  meglio  la  fine  del  fenomeno,  nò 
si  può  escludere  che  alcune  tracce  di  movimento  che  si 
osservano  fino  a  0^10"*  possano  avere  relazione  con  lo  stesso 
fenomeno,  perchè  durante  tutta  la  notte  i  pendoli  furono 
perturbati  in  presenza  d' un  fortunale  da  NW  accompagnato 
da  oscillazioni  discretamente  ampie  del  livello  del  mare 
col  noto  periodo  invariabile  di  13"'45'  rivelate  dal  mareo- 
grafo locale. 
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Sul  diagramma  della  vasca  sismica  alla  Grande  Sentinella 
si  scorge  una  traccia  di  mm.  1,1  alla  componente  del  me- 
ridiano 0  di  mm.  1,4  a  quella  del  parallelo;  ristante  cui 
corrisponde  23'^45"',  non  è  da  prendersi  a  tutto  rigore 
stante  la  lentezza  della  rotazione  del  cilindro  ;  è  da  notarsi 
che  le  leve  registratici  centuplicano  il  movimento  effettivo 
d'altalena  della  superficie  dell'acqua. 

Nessun  indizio  si  ebbe  ad  altri  strumenti.  Volendo  trarre 
un  criterio  sulla  provenienza  di  detti  moti,  microscopici 
per  quanto  distinti,  la  direzione  si  definisce  discretamente 
da  NE  a  SW;  per  la  distanza  conviene  prendere  per  base 
gli  istanti  del  primo  impulso  (23M6"*54")  e  del  principio 
delle  larghe  deflessioni  (23H7™46*),  dal  cui  intervallo  di  52' 
si  desumono  Ch.  260  in  base  alla  nota  formola,  anche  em- 
piricamente considerata.  (0.  G.), 
HomUm  23H6"*40'  principio  di  lievissimo  diagramma  sismico 
registrato  dai  sismografo  di  m.  16,  Kg.  200,  collocato  sulla 
torre.  Il  sismogramma  è  oltremodo  modesto;  si  tratta  di 
semplici  accenni  caratteristici  di  terremoto  lontano:  la  di- 
stinzione in  diverse  fasi  riesce  pressoché  illusoria.  Tuttavia, 
sulla  comp.  NE-SW,  si  può  scorgere  verso  23**60"*30*  un 
gruppetto  di  oscillazioni  piccolissime;  a  23^56™40'  altro 
gruppetto  di  due  siffatte  oscillazioni  ;  a  24''0"*40*  un  debole 
rigonfiamento  della  linea;  a  24^10^20*  due  o  tre  oscill.  un 
po' più  salienti,  di  0,5  mm.  d'ampiezza;  e  fra  questi  diversi 
gruppi,  le  oscillazioni  si  intravvedono  a  mala  pena  qua  e 
là.  Non  si  può  precisare  la  fine  del  diagramma;  pare  che 
non  si  sia  esteso  al  di  là  delle  24^15™.  Sulla  comp.  NW-SE, 
la  linea  si  presenta  finamente,  e  quasi  uniformemente,  se- 
ghettata; il  che  è  indizio  di  lievi  ondulazioni  sinusoidali, 
le  quali  avrebbero  all' incirca  il  periodo  di  6*,5  (ondul. 
doppia  ). 

La  seghettatura  di  questa  linea  sembra  finire  verso  24*^18™. 
Deboli  rigonfiamenti  delle  linee  si  mostrano  ancora  verso 
0**  7«  del  25  settembre,    ma   sono    da   ritenersi   estranei   al 
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moto  sismico.  —  Anche  il  sismografo  medio,  di  m.  8, 
Kg.  Uhj,  nel  sotterraneo,  ha  lasciato  una  debolissima  traccia 
di  moto  sismico  a  23*'46'"50',  di  carattere  indeciso  e  con 
line  indeterminata.  {Osserv,  del  Coli,    Rom,,    DJ   Palazzo). 

—  Catania.  Grande  (ilamometrof  rafo.  Comp.  NE-8W.  — 

23'^46"'50*  principio  di  piccolissime  onduL,  la  coi  ampiezza 
non  raggiunge  '/^  mm.,  che  in  seguito  vanno  gradatament-e 
diminuendo,  e  scompaiono  quasi  del  tutto  a  23^53'"50'. 
Riesce  difficile  determinare  il  periodo  di  oscillazione,  anche 
di  qualcuna  di  tali  ondul.,  per  la  loro  piccolezza;  pure  si 
è'  ricavato  quello  di  una  tra  le  più  notevoli,  ed  è  risultato 
di  poco  meno  che  3*  (ose.  semp. ). 

Comp,  8E-NW,  —  23*'46™47»  principio  di  ondul.  piuttosto 
rapide,  che  in  principio  raggiungono  l'ampiezza  di  mm.  1,5; 
indi  vanno  gradatamente  diminuendo,  e  scompaiono  a 
23»»65'°23''  circa:  il  periodo  è  di  3'  circa.  (0.  G,). 

In  relazione  con  le  registrazioni  sismiche  ottenute  in  Italia 
poco  prima  della  mezzanotte  del  24  settembre,  non  abbiamo 
avuto  dagli  OsservatoHi  esteri  altra  notizia  alV  infuori  della 
seguente  : 

—  Nicolaietv    (Russia),    pendolo    orizzontale.    —    A    23*^49*" 

principio  della  perturbazione  ;  ()''6°'  del  25  settembre  V  agi- 
tazione si  rinforza;  0^25'",  3V\  35"\  42"',  49'"  massimi  se- 
parati colle  semi-amplitudini  di  4,  6,  7,  5,  5,  4,  5  mm.; 
0^^52'"  l'agitazione  si  affievolisce;  IHO"^  fine.  {Kortazzi). 

26.  Mirteo    (  Caltagirone-Catania  ).    1*'21"'    lievissima    scossetta 
indicata  da   un    sismoscopio   a    verghetta^    sentita   anche    a 

Caltagirone.  (0.  O,), 

—  monteleone  (Catanzaro).   l''25"'  scossa  avvertita    dal    solo 

sismografo  (  U,  T,  ). 


—  Catania.  i)*'28"'lP  scossetta,  indicata  dal    sismoscopio   Sil- 

vestri. (0.  G.). 

—  Mineo    (Caltagirone-Catania).    9^29"*    scossa   di   terremoto, 


---'Jf 
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segnalata  da  due  microsismoscopi  Guzzanti,  dal  sismome- 
trografo  Brassart  e  dal  tromometro.  Fu  segnalata  anche  a 

Caltagirone.  (0.  (?). 

27.  Firenze.  12^22"'30'  circa  scossetta  (?)  segnata  da  uno  solo 

apparato  con  tracce  inapprezzabili.  (0.  G,  Ximeniano). 

28.  ]itonteleone  (Catanzaro).  12*^30'"  debole    scossa   avvertita 

da  parecchie  persone.  (  U,  T,  ). 

—  OppidO  Mamertina  ( Palmi -Eeggio  Cai.).  12^5™  scossa 

sussul.  di  3*  e  a  tre  riprese  nella  intensità,  accompagnata 
da  rombo  avvertita  da  tutti  ;  produsse  scricchiolio  di  tavole 
nei  soffitti.  {0.  M,). 

—  Messina.  12*'47"*  scossetta  sussultoria.  (0.  M.  ). 

—  Reggio  Calabria.  12^50'"  lieve  scossetta  ondul.  avvertita 

da  poche  persone.  (0.  M.). 

—  Bagnara  (Reggio-Cai.).  Gioia  Tauro  q  Palmi  (Palmi- 

Reggio  Cai.  )  alla  medesima  ora  sensibile  scossa  ondul.- 
sussul.  sentita  da  molti  con  panico.  {S,  Bevacqua). 

—  Gallico  e  Villa  S.  Giovanni  (Reggio  Cai.)  alla  mede- 

sima ora  leggerissima  scossa  ondul.  avvertita  da  pochi.  (Id.), 


\    j- 


Ottobre. 

3.  Mineo  (  Caltagirone-Catania  ).  17^35'"  (  Jr  qualche  secondo  ) 

scossetta  registrata  dal  microsismoscopio  al  2/  piano.  (0.  G,). 

4.  Id.  (  Id.-Id.  ).  8^'  e  8**48'"  (  -t  q.  s.  )  due  scossette  registrate 

come  sopra.  (  Id.  ). 

—  Id.   (Id.-Id. ).  10^58'"    (=t  q.   s. )    scossetta   registrata    come 

sopra.  (Id.). 

—  Catania.  lO^òS^'B'  scossetta  indicata  da  un   sismoscopio   a 

verf/hettn  flessibile  Silvestri  e  non    dal  grande    sismometro- 
grafo.  (0.  (?.). 


>  >      .  '  •  >  ^  ■  ■  •  ■  * 
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—  Suonalberyo  (Benevento).  16''4"*  lieve  scossa  sussul.-ondul. 

E-W  di   5*,   intesa  da    pochissime    persone    allo    stato    di        i 
quiete  per  tromolio  di  mobili,  e  seguita  a  IG^^ò^^S*  da    una 
replica  simile.  {S,  T,  U.). 

—  Mineo    (  Caltagirone-Catania  ).    22^56°"    scossetta    registrata 

dal  microsismoscopio  Ouzzanti  al  2.**  piano.  {O.  G.). 

5.  Id>  (Id.-Id.).  8''21'"  scossetta  registrata  come  sopra.  (O.  G.  ). 


8.  Sondrio.  4^5'"30'  scossa  SW-NE  di  4*,  avvertita  da  poche 
persone,  perchè  la  generalità  della  popolazione  era  immersa 
nel  sonno:  tremolio  di  mobili  e  infissi.  (0.  Jtf. ). 

» 

—  Catania.  Da   11^24'^20'   a   11»»25™2''   registrazione   di    moto 

sismico  (?)  data  dal  grande  sismometrografo,  con   massimo 
a  11»'24"44\  (O.  O.). 

12.  Padova.  Tra  18»*39™  e  18^50"^  lieve    diagramma  caratteri- 

stico di  scossa  lontana,  registrato  solo  dal  grande    micro- 
sismografo,  (i?.  Ist,  Fisico), 

13.  Mineo  (Caltagirone-Catania).  0^30""  scossetta  indicata    dal 

microsismografo  (ruzzanti  al  2.**  piano.  (  O.  G.  ). 

—  Claut  (Pordenone-Udine).  9''5Cr  circa  scossa  NW-SE  di  5% 

abbastanza  sensibile,  avvertita  da  tutti  :  produsse  forte  tre- 
molio alle  invetriate  e  ai  mobili.  {G,  Jop,). 

14.  Citerna  (Perugia).  2^'15"'  circa  breve  scossa  ondul.  SW-NE, 

che  produsse  oscillazione  dei  sopramobili.  {S.). 

15.-10.  Albenga  (Genova).  Nella  notte  dal  15  al  16  fu  avver- 
tita da  qualcuno  una  leggiera  scossetta.  (0.  M.)' 

Qìiesta  scossetta  potrebbe  aver  proluso  alV  altra  più  fortf* 
di  cui  or  ora  parleremo. 


f^ 
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TeBREMOTO   LIGUBE    del    16   OTTOBRE. 

16.  Al  mattino  del  16  ottobre  tutta  la  riviera  liffure  occidentale  e 
la  parte  meridionale  del  Piemonte  furono  scosse  da  un  ter- 
remoto di  discreta  intensità,  che  pare  abbia  avuto  il  suo 
epicentro  nel  tratto  di  costa  tra  Porto  Maurizio  ed  Albenga, 
e  probabilmente  in  mare;  V  oi'a  più  probabile  che  a  questa 
scossa  va  attribuita  deve  differire  poco  dalle  7**  15*",  essendo 
essa  stata  registrata  alle  T^lò^^éO"  in  Alessandria,  alle 
7*'16'°30"  a  Pavia,  a  746"'50*  a  Padova  e  a  7HT''1V  (=t  6») 
a  Firenze,  ed  essendo  questi  i  dati  di  tempo  più  attendibili. 
Riportiamo  qui  sotto:  per  ordine  alfabetico  le  notizie  perve- 
nute alV  Ufficio  Centrale  di  Meteorologia. 

(  Delle  ore  relative  alla  scossa  sodo  riportate  soltanto  quelle  che  ci  ri- 
sultano controllate  con  una  certa  esattezza  )  : 

—  Atassia  ( Albenga-Genova ).  7M6"^  scossa  ondul.  WNW-ESE 

di  3*,  che  produsse  la  caduta  di  qualche  soprani obile,  e  fu 
segnalata  da  tutti  gli  strumenti.  (0.  M.). 

—  Alhenga  (Genova).  7^15'"  {±'  1'")  forte  scossa  da  principio 

ondul.  NE-SW,  poi  sussul.  e  infine  ancora  ondul.  nella 
stessa  direzione  e  accompagnata  da  rombo  poco  intenso  : 
panico  nella  popolazione  e  spavento  negli  animali  :  nei 
piani  superiori  si  produssero  sottili  fenditure  nei  soffitti  e 
caddero  dei  calcinacci.  Per  la  scossa  sussul.  un  lume  pen- 
dente dal  soffitto  fu  visto  sollevarsi  2  cm.  dal  suo  supporto. 
La  scossa  fu  preceduta  di  alcuni  secondi  da  altra  più  leg- 
giera, pure  ondul.  NE-SW  ;  e  secondo  alcuni  da  altra  nella 
notte  (*).  (0.  i¥.). 

—  Alhissola    mavina    (Savona-Genova).    Scossa     ondul. - 

sussul.  di  2*  avvertita  generalmente  anche  dalle  persone 
allo  stato  di  moto  :  produsse  tremolìo  di  sopramobili,  mo- 
bili e  infissi.  {S,  C). 

(*)  Vedi  15-16,  Albenga. 


-  l«9tì 

—  Alessandria-  7"t5'°40'  l  ±  6')  due  scosse,  la  prima  delle 

quali  avvertita  dalle  persone:  gli  strttmeuti  hnnno  date  le 
■seguenti  registraaioni ; 

Pendolo  lunga  mm.  187  traccia  ellittica  N-S  di  min.  3  X  5  : 
Pendolo  Itmt/o  vini.  217  traccia  ellittica  N-S  di  mm.  7  X  16, 

seguita  da  una  seconda  NNW-SSE  di  ram.  12  x  22.  (O.  M.). 

—  Altare  (Savona-Genova).  Scossa  sua  ani. -on  dui.  E-W  di    6', 

avvertita  da  molte  persone  anche  allo  stato  di  moto. 
[G.  Jltrtolotti). 

—  Andora  (  Abenga-Genovaj.  Scossa  fortissima,  prima  ondai. 

NE-SW  poi  suasnl,  di  10",  aocompagaata  da  rombo,  che 
produsse  qualche  leggiera  fenditura  alle  case  e  molto  pa- 
nico. (  S.  ). 

—  Soffnasco  (Mondovi-Cuneo).  7''15"'  circa  scossa  sentita  da 

diverse  persone,  che  causò  tremolio  di  vetri  e  infissi,  b 
feire  Cadore  i[ualehe  sopramobile.  (  S.  )■ 

—  Saiardo  (  S.  Remo-Porto  Maurizio  ).  Breve  uniformo  acoasa 

uniltil.  con  rombo  paragonabile  al  romore  di  un  colpo  di 
di  vento:  fu  avvertita  da  molte  persone  alto  stato  di 
quiete  e  da  poche  allo  etato  dì  moto:  tremolio  di  mobili  e 
hiiìasì.  (  S.  ). 

—  Sorgomaro  (Porto-Maurizio).  Scossa    ondul.    E-W     di    b'. 

avvertila  da  poche  persone  in  istato  dì  quiete:  lieve  tre- 
molio di  mobili.  (S.). 

—  Buasana  (S.  Remo-Porto  Maurizio).  Scossa   ondul. -sussul. 

di  'A',  avvertita  solo  dalle  persone  allo  stato  di  quiete.  {S.). 

—  Carrà  (Mondovi-Cuneo).  Scossa   ondul.    di  2(i',  sentita    da 

poche  persone  allo  stato  di  (iniete:  tremolìo  di  piccoli 
oggetti.  (S.). 
^  Castellinaldo  i  Alba-Cuneo).  Scossa  ondul.-sussul.  SW-NE 
di  'j',  intesa  da  poche  -persone  allo  stato  di  quiete,  e  dì 
preferenza  nelle  case  situate  nei  luoghi  più  elevati  del 
Comune  :  sensibile  tremolio  di  mobili.  [S.  C,  ). 

—  Cengia  (Savona-Genova).    Scossa    ondul.    di    1',  intesa    da 

poflie  persone.  {S.']. 
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CentallO  (Cuneo).  Scossa  ondul.  di  pochi  secondi.  {S,  T,  U.). 

Cessole  (Acqui- Alessandria).  Breve  scossa  ondul.,  sentita 
da  poche  persone.  (S,), 

Chevasco  (Mondovi-Cuneo).  Lieve  scossa  ondul.  di  pochi 
secondi,  avvertita  da  poche  persone  allo  stato  di  quieta,  e 
solo  nei  piani  superiori  delle  case:  lieve  tremolio  di  mo- 
bili. {8,y 

Chiavavi  (Genova).  Lievissima  scossa  avvertita  da  un 
unico  avvisatore  sismico  Cecchi.  {().  M.). 

Dego  (Savona-Genova).  Lieve  scossa  ondulatoria  di  2*,  av- 
vertita solo  dalle  'persone  che  si  trovavano  a  letto  già 
deste.  [8.), 

Diano  Castello  (Porto  Maurizio).  Scossa  ondul.  SE-NW 
di  6',  accompagnata  da  rombo  e  sentita  da  tutta  la  popo- 
lazione :  tremolio  di  vetri,  scuotimento  di  porte  e  fi- 
nestre. (S.), 

IHano  Marina  (Id.).  Scossa  ondul.  E-W  di  5'  con  me- 
diocre boato,  avvertita  dalle  persone  allo  stato  di  quiete 
nelle  case.  (  S.  ). 

Dolceacqua  (S.  Remo-Porto  Maurizio).  Breve  scossa  ondul. 
intesa  da  molte  persone  allo  stato  di  quiete  e  da  poche 
allo  stato  di  moto.  {S.). 

Finalborgo  (Albenga-Genova).  Scossa  ondul.  NW-SE  di  3", 
avvertita  dalla  maggior  parte  della  popolazione;  tremolio 
di  sopramobili.  (  S.  ). 

Finalmarina  (Id.-Id.  ).  Scossa  ondul.  NE-SW  di  4': 
lieve  panico  diviso  da  poche  persone.  (S,). 

Firenze.  1^1T"1T  («  5').  Scossetta  segnata  da  un  solo  ap- 
parecchio, con  traccia  di  moto  appena  lievemente  ondul., 
senza  traccia  di  sussul.  (0.  G.  Ximeniano), 

Possano  (Cuneo).  Lieve  scossa  di  pochi  secondi  sentita 
da  persone  a  letto  o  sedute,  e  segnalata  da  un  pendolo  di 
m.  6,  da  uno  di  m.  2,50  e  da  uno  di  m.  1,  e  da  un  sismo- 
scopio  a  verghetta:  tutte  le  registrazioni  sono  in  direzione 
N-S  con  lieve  tendenza  verso  NW-SE.  (0.  Af.  ). 
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—  Fucecchio  (  S.  Miniato-Firenze  ).  Lieve  scossa  ondul.  avver- 

tita da  tutti  i  sismoscopi.  {E.  Bassi). 

—  Laiffueglia  (Albenga-Genova).  Scossa  ondul.  E-W    di    3' 

con  sordo  rombo,  avvertita  da  molte  persone:  tremolio  di 
piccoli  oggetti  e  di  infissi.  {S,  C). 

—  mentone  (Francia).  Lievissima  scossa   di   terremoto    {tele 

gramma  dell* Agenzia  Stefani),  ì 

—  Moncalieri  (Torino).  Scossa  avvertita   da  tutti  gli   stru-     .j 

menti  più  sensibili:  forte  deviazione  tromometrica  W-E:  i     \ 
pendoli  Cavalieri  non  hanno  dato  alcuna  traccia.  (  O.   3f .  ).      ^ 

—  Mongreno  (Torino).  Due  scosse  (?)  SE-NW  a  20*   di   in-      ' 

terVallo  :  si  .senti  in  ambedue  una  spinta  obliqua  all'  insù, 
come  conseguenza  di  un  urto  vivace  e  netto,  ben  definito 
da  un  rumore  come  di  un  peso  enorme  caduto  su  uno  spa- 
zioso assito.  {F,  Bottini), 

—  Muraxzano  (Mondovi-Cuneo).  Breve  scossa  ondul.-sussuL 

sentita  da  poche  persone.  (S.). 

—  Nizza  (Francia).  Due  scosse,  la  seconda  delle  quali,  fortis- 

sima, durò  3'  (Dal  Giornale  di  Roma  «  La  Tribuna  »  del 
17  ottobre  1897). 

—  Noli  (Savona-Genova).  Scossa  ondul.  N-S  di  2'',   preceduta 

da  rombo  e  intesa  da  moltissime  persone  allo  stato  di 
quiete  :  tremolìo  di  mobili  e  infissi.  (  S.  ). 

—  Novi  Ligure  (Alessandria).  7''15'"  (  »^  1"")  scossa    ondul. 

ESE-WNW  di  qualche  secondo,  avvertita  da  qualche  per- 
sona, e  registrata  da  un  pendolo  di  4  m.  che  tracciò  nella 
cenere  sottostante  una  linea  perfettamente  diritta  della  lun- 
ghezza di  11  mm.  nella  direzione  riferita.  (0.  M.). 

—  Oneglia  (Porto  Maurizio).  Scossa  ondul.   S-N  di  2^    intasa 

da  molte  persone  :  tremolio  di  mobili  e  sopramobili.     (  iS'.  ). 

—  Ormea  (Mondovi-Cuneo).   7^'15"'  circa  scossa  ondul.  di    2', 

intesa  da   molte    persone    allo    stato    di    quiete    e    poco    da 
quelle    in    moto  :    tremolìo    di    piccoli    oggetti    e    di     mo- 
bili. {S.  C). 
— ■   Ovada    (Novi  Ligure-Alessandria).    Scossa    sentita    da  pa- 
recchie persone  (0.  M.  di  Novi). 
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Padova»  I^IQ^ÒO'  principio  di  moto  sismico  al  microsi- 
smografo Vicentini:  da  IHe^'òO'  a  7^8""!*  le  escili,  sono 
rapide,  essendo  il  loro  periodo  di  0%9  :  in  seguito  si  hanno 
oscill.  proprie  del  pendolo  :  a  7^19™13'  massima  ampiezza 
del  movimento:  a  7^22°^32''  il  moto  scema  di  intesi tà  e 
quindi  lentamente  svanisce:  la  fine  del  moto  é  a  7^28™40'. 
La  direzione  predominante  fu  la  NNE-SSW.  {R.  Ist  Fisico), 

Pampavato  (Mondovi-Cuneo).  Lievissima  scossa  ondul., 
sentita  da  poche  persone  allo  stato  di  quiete.  {S,  C), 

Pavia,  7'*16"30'  inizio  di  movimento  nelle  due  comp.  del 
sismometrografo  a  registrazione  continua  ;  7^19"*0'  fase 
massima  con  ampiezza  di  circa  1  mm.;  7^22*° 45'  estin- 
aione.  (0.  G.). 

Punzone  (Acqui-Alessandria).  Breve  scossa  ondul.  avver- 
tita da  molte  persone  :  produsse  tremolio  di  mobili.  (  S.  C). 

Porto  Maurizio.  Forte  scossa  ondul.  di  4':  la  popola- 
zione, allarmata,  corse  all'aperto.  (0.  M,), 

8m  JEtetno  (Porto  Maurizio).  Scossa  ondul.  di  2'  a  3*  assai 
marcata.  (0.  Af.  ). 

Sassello  (Savona -Genova).  7''16"'  scossa  sussul.-ondul, 
SE-NW  di  3",  sentita  dalle  persone  in  quiete:  tremolio  di 
mobili.  {8), 

Savigliano  (Saluzzo-Cuneo).  7''15'"  breve  scossa  ondul. - 
sussul.  sentita  da  varie  persone  allo  stato  di  quiete.   (S.)^ 

Savona  (Genova).  Due  scosse  ondul.  di  pochi  secondi; 
altre  scosse  leggiere  si  ripeterono  nella  notte.  (  0,  M.  ). 

Tenda  (Cuneo).  Scossa  sussul.  di  3%  sentita  da  più  per- 
sone. (S.  T,  U.). 

Triora  (S.  Remo-P.  Maurizio).  Breve  scossa  sentita  da 
pochi  allo  stato  di  quiete.  {S,). 

Valdieri  (  Cuneo  ).  Scossa  ondul.  N W-SE  di  2'  molto  sen- 
sibile. {S.  T.  C7.). 

VerzuolO  (Saluzzo-Cuneo).  Scossa  sussul.-ondul.  NW-SE 
di  8'  circa,  sentita  da  parecchie  persone  allo  Stato  di 
quiete  :  lieve  tremolio  di  mobili.  (  S.  C,  ). 


-  Motltaftn  (  Asti-Alessandria ì,  Ronco  Scrivia  t  Genova'). 
Savignone  (Id.).  Sommariva  Bosco  (Alba-Cuneo). 
VinaviO  (  Cuneo  )  e  Volivi  (  Genova  ),  nessnna  scossa  (S.). 


19.  PtUlovU'  Da  4''56"'  a  5''3"'  nel  grande  microaiamografo  mo- 
vimento indicante  terremoto  lontano  :  il  microBiamografo 
piccolo  Ila  dato  aegnatnre  inapprezzabili.  {R.  hi.    Fisico). 

—  8.  Stefano  d'AvetO  l  Chiavari-Genova).  S^^l^lO'  circa 
Bcossetta  (?)  susiiul.  ondul.  N-S  poco  avvertita  dalle  pei^ 
Bone.  (  0.  M.  ). 


.  2fùVt  lAgure  (Alessandria  |.  12''36'°30'  scoseetta  (?)  avver- 
tita dal  sismoscopio  a  l'in  hetto  e  dal  sismografo  a  doppio 
effetto  Bragmrt.   (O.   3f.  ). 


23.  Cassino  (Sora-Caaerta).  10"  circa  violentisaima  e  lunga 
aco9sa  di  terremoto  su aatil. -ondai.,  aegaita  da  altra  leg- 
giera. [Dal  GioTTiah  ili  Roma  •  Im  Trihuna  •  del  24  ot- 
tobre 1898). 


.  Padova.  Fra   13" 

debole  terremoto  v 
scosse  di  Verona  i 


14" 


uè  diagrammi  caratteristici  di 
aloghi  a  quelli  ottenuti  per  le 
so  anno.  (£.  Jsl.  Fisico). 


Catania.  Da  7''29'"  a  ll^S?'"  registrazione  continua  al 
grande  sismometrografo  con  18  masaimi  abbastanza  distìnti 
ed  altri  meno.  Dati  principali:  Principio  a 
primo  mass,  con  ond.  del  periodo  di  3'  (ose.  eemp. 
secondo  •  *  » 

terzo        »  »  »         di  9' 

Fine:  ondul.  semplice  di  3*      .     .     . 


■  MineO  (Caltagirone-Catania).  A  10''3<)"'  ( 
avvertite  duo  lievi  scoBsette.  (  0.  O.  ). 


.     7"29-17': 

).)    S^'Sl-'lS' 

8'82-06' 

S^ST^ll' 

.  ll'M-Sf 

(0.  o.\ 

1^21'"    furono 
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27.  Padova.  10''27"'  al  mieroaiaraografo  per  5™  dìngraniraB  ana- 
logo a  quello  del  giorno  16.  {R.  Ist.  Fisico). 

--  MineO  (Cnltagirone-Civtania).  WaS"'  (:i:  akiini  secondi) 
scoaaetta  oudul.  SE-NW  e  ansaul.,  indicata  da  parecchi 
strumenti.  I!  trotoometro  oscillò  per  molti  gradi:  oscilla- 
rono varie  aaticelle  e  pendoli  rigidi.  (0,  6.). 

—  Catania  I0*'28"'20'  debole  scoBsa  NE-8W  registrata  al 
setrogrofo  per  2-"ió'.  (0.  G.) 


TeBEEMOTO    LONTAJfO    DEL  SCl   OTTOBRE. 

30.  SOfna.  Da  12''B0"'  circa  fino  forse  a  13''20'"  si  intravve- 
doDO  accenni  debolissimi  di  ondulazioni  lente  sulla  sola 
comp.  NE-SW  del  grande  sismografo  posto  sulla  torre. 
Nulla  di  dettagliato  o  di  pift  preciso  si  può  riferire  intorno 
a  questo  moto  sismico,  a  causa  dell'estrema  esiguità  delle 
tracce,  e  pel  fatto  che  il  sismografo  in  quell'ora  era  per- 
turbato dal  movimento  cittadino.  (Osserv.  del  Coli.  R<tm., 
DJ  Palaxeo). 

—  Isola  d'Ischia.  12''ii6'"35'  principio  di  oscillazioni  di 
lungo  periodo  alla  componente  del  meridiano  dei  pendoli 
orizzontali  da  12  chilogrammi.  Nessun  impulso  iniziale 
sembra  precedere  tali  oscillazioni,  caratteristiche  di  terre- 
moto assai  lontano,  se  non  qualche  dubbia  alterazione  in- 
tomo a  12M6"'  nella  componente  del  meridiano. 

Le  oscillazioni  sembrano  quasi  alternarsi  a  gruppi  fra 
le  duo  direzioni  di  N-S  ed  E-W,  come  apparisce  dal  se- 
gnante prospetto  : 
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Tntei 
da 

[eridiano 

Talli 
a 

Ampiezza 
millimetri 

Periodo 
completo 

Parallelo 

Intervalli 
da               a 

Ampiezza 
millimetri 

Per» 
confi 

12^66"^35' 

12»'59'"30* 

OaO,l 

36-  a  28* 

12  59  30 

13    1  43 

0,1  a  0,2 

28  a  20 

13*»  1"40» 

13h  4m28^ 

OaO,l 

is 

13    1  43 

13    5  61 

minime  oscillazioni 

13    4  28 

13    5  12 

0,1 

u 

13    6  12 

13    6  11 

0  a  0,1 

u 

13    6  61 

13    8  17 

0,1 

16' 

13    6  11 

13    6  50 

0,1 

u 

13    6  50 

13    8    9 

0 

— 

13    8  17 

13    8  46 

mìnime  oscillazioni 

13    8    9 

13    8  59 

OaO,l 

Il 

13    8  45 

13  11     6 

0  a  0,1  1      12' 

13    9    0 

13  16     8  ì  minime  oscillai 

13  11     5 

13  18    0 

mìnime  o: 

jcillazioni 

13  16    8 

13  16  22 

0,1 

isoli 

Tutto  questo  fenomeno,  quantunque  assai  poco  pronun- 
ciato, si  presenta  sul  diagramma  ben  definito  in  tutte  le 
sue  circostanze,  specialmente  per  l'uniformità  della  decre- 
scenza del  periodo  d'oscillazione,  degno  di  un'analisi  più 
profonda. 

La  fase  massima  si  può  fissare  a  13^0"'  precise,  istant-e 
in  cui  si  scorge  Tunica  oscillazione  che  sorpassi  mm.  0,1 
e  raggiungente  anzi  quasi  2  mm. 

L'alternativa  tra  le  due  componenti  è  evidente,  perchè 
sono  brevissimi  gl'intervalli  in  cui  tutt'e  due  furono  con- 
temporaneamente attive. 

In  assenza  di  un  netto  impulso  iniziale,  mancherebbe  ogni 
base  per  1'  apprezzamento  della  distanza,  senonchè  il  carat- 
tese  generale  è  quello  di  un  terremoto  lontanissimo,  forse 
assai  prossimo  ai  nostri  antipodi  (Oi  G.). 

—  Pddova»  Intorno  a   13^   il  grande   microsismografo   ha    se- 

gnato una  serie  di  onde  lente.  {R,  Ist.  Fisico). 

—  Ccttatlid.  Poco  prima   e   poco    dopo    le    13*"    si    ebbero    dal 

grande  sismometrografo  delle   lievissime   registrazioni    che 
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si  fallilo  nn  po' più  vieiljili  dopo  le  14":  contiaunno  dopo 
quest'ora  ad  intervalli,  ma  Don  tuudo  oltre  le  17''.  Nulla  ai 
può  dire  uè  del  tempo  del  priucipio,  né  di  quello  della 
fino,  né  degli  altri  elementi  della  registrazione  per  la  sua 
indeterminatezza.  (  0.  G.  ). 

À  riguardo  delia  perlitrbiigione  sismica  prectdentemente 
tegnalala,  abbiamo  dall'estero  la  seguente  unica  notizia: 
Ntcolaiew  (Russia),  pendolo  orizzontale.  —  ÀI  mattino 
del  30  ottobre  il  punto  luminoso  poco  a  poco  ai  allontanò 
dalla  carta,  restando  tuttavia  molto  vicino  al  bordo  di  essa, 
in  modo  che  sono  visibili  nel  foglio  le  tracce  del  pendolo 
durante  la  perturbazione,  da  12"53'"  a  IS^S";  a  12''59"'5  la 
semiampiezza  superava  30  mm.  {Kortazxi). 


Novembre. 

La  mattina  del  1."  nfivemlrre  poco  dopo  le  6''  si  ebbero 
dagli  strumenti  dei  principali  Osservatorii  italiani  ed  esteri 
registrazioni  di  onde  sismiche  dovute  u  terremoto  lontano, 
come  risulta  dalle  seguenti  notizie  : 

..  Padova,  Dopo  le  6"  il  mie ro sismografo  piccolo  registrò 
diagrammi  di  scosse  lontane;  il  grande  poi  dette  un  dia- 
gramma enorme  per  la  durata  di  un'ora  e  mezzo.  {S.  Int. 
Fisico). 

-  Bocca  di  Papa  (Roma).  Peudol*  orlBSontalc.  Camp. 
E'W ;  —  circa  le  6^  si  banno  ondul.  di  carattere  dubbio: 
a  6''25"'  ondul .  ben  decise  del  periodo  dì  18",  che  a  6''31"' 
raggiangono  il  loro  massimo  e  si  estinguono  dopo  le  T"  :  la 
massima  ampiezza  raggiunge  2  mm.  Il  pendolo  orizzon- 
tale N-8  non  era  ancora  impiantato. 

Slvmotiielraci'af'O  di  m.  IB;  A  6''13''  circa  si  banno 
delle  oscill.  ben  distinte,  corrispondenti  al  periodo  del  pen- 
dolo, in  ambedue  le  comp.  N-S  ed  E-W.  A  6''26'"  circa 
oacill.  del  periodo  di  16'  e   di   uguale   ampiezza   (1    mm.  ) 
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pare  su  ambedue  le  comp.  Ln  fine  dei  diagraomu  è  ìd- 
oerta.  (0.  G.). 
■  SoiH<t,  6''7'°30'  principio  di  vibrazioni  rapidissime,  appena 
visibili  sa  di  entrambe  le  componenti  del  sieiuografD  grande 
di  m.  16,  Kg.  200,  posto  sulla  torretta.  A  6''14'"20'  si  ha 
un  subitaneo  rinforzo  del  moto,  cui  segue  poco  dopo,  cioè 
a  6''14°'45',  il  massimo  delle  oscillazioni,  colf  ampiezza  di 
mm.  2  sulla  comp.  NW-SE,  e  dì  mm.  0,9  -.uUa  comp. 
N£-SW.  Dopo  questo  massimo,  il  moto  si  affievolisce;  sulla 
comp.  ffW-SE  si  notano  parecchi  gruppetti  di  oscillazioni, 
di  ampiezza  degradante  tino  a  divenir  minima,  mentre  solla 
linea  NE-SVV,  in  butto  il  corrispondente  periodo  di  tempo, 
nbn  bì  vede  che  una  lieve  seghettatura.  Ma  poi  il  moto 
nuovamente  si  rinforza:  sulla  comp.  NW-SE  il  rinforzo 
graduale  ha  luogo  intorno  a  6''25""15',  e  poi  vi  ha  un  mas- 
simo (  ampiezza  =  1,3  mm.  )  a  6''32°'25'  circa,  dopo  di  che 
le  oscillazioni,  di  forma  assai  irregolare,  degradano  naova- 
mente,  tìo  che  vengono  ad  interferire  con  ondulazioni  di 
periodo  più  lungo.  Sulla  oomp.  NE-S\V  si  ha  il  rinforzo 
a  6'':!0'°4ò',  con  un'oscillazione  ampia  1,5  mm.,  alla  quale 
tengono  dietro  alcune  oscillazioni  più  piccole  ed  irregolari, 
degradanti  fino  a  che  la  linea  ai  riduce  nuovamente  a  se- 
ghettature  appena  percettibili.  Le  prime  oscillazioni  lente 
s'intravvedono  con  atento  a  (>47''J5'  sulla  NW-SE,  ed  a 
(ih4iui45.  guiia  NE-SW,  ma  su  di  entrambe,  le  oscill.  lente 
non  si  rendono  bene  evidenti  che  intorno  a  tì''52'"5',  non 
però  cosi  regolari  nella  loro  forma  e  successione  da  per- 
mettere una  buona  detei-minazione  dei  loro  periodo,  che 
sembrerebbe  di  poco  superiore  a  quello  del  pendolo.  La 
ce3^aziOQe  del  moto  avviene  in  modo  insensibile,  e  non  è 
possibile  determinare  il  tempo;  è  certo  però  che  le  ondu- 
laiiioni  lente  si  sono  protratte  fin  verso  le  7''.  Conviene  poi 
ancora  aggiungere  che  sulla  comp,  NW-SE,  da  7''20'"  a 
7''32'",  si  presentano  diversi  tratti  della  linea  con  nuove 
serie  di  seghettature  ;  rimane  dubbio  se    esse   siano    riferì- 


ir, 
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bili  a  moto  sismico.  -7  II  sismografo  medio,  di  m.  8, 
Kg.  100,  collocato  nel  sotterraneo,  non  ha  dato  che  lievi 
accenni  di  movimento;  cioè  sulla  <  omp.  NE-SW  si  vede 
un  dentino  a  6**7"'30%  poscia  un  gruppetto  di  vibrazioni 
rapide  a  6^14"'30*,  ed  infine  due  0  tre  oscillazioni  lente  a 
e^aO'^éO*.  Nulla  di  distinto  si  nota  sull'  altra  comp.  N  W-SE, 
la  linea  però  non  procede  del  tutto  regolare.  (  Osserv,  del 
Coli.  Rom,  ;  D,'  Palazzo  ). 
Isola  d^  Ischia*  6^8™6*  principio  di  moto  sismico  bene 
apprezzabile  alla  massa  oscillante  da  Sud  a  Nord  dei  pen- 
doli orizzontali  da  12  chilogrammi.  L' istante  del  principio 
potrebbe  anche  essere  anteriore,  ma  ciò  non  si  può  deci- 
dere con  sicurezza,  perchè  i  pendoli  erano  ancora  pertur- 
bati, benché  assai  lievemente,  da  moti  del  suolo  prodotti 
dallo  sciroccale  che  intieri  nelle  ore  notturne.  Segue  il  pro- 
spetto delle  fasi: 

I.  fase:  Moti  rapidi. 
Da  6**  8™  5'  a  6^  9'"55'  tremiti  minuti  che  sembrano  appa- 
rire appena  a  6**8™15*  alla  com- 
ponente del  parallelo  ; 
»    6    9  55    »  6^12  4    moti  più  ampi,  poi  tregua   relativa. 
IL  fase:  Moti  più  lenti  e  più  distinti. 
Da  6*^14°*40*  a  646°»  5=*  oscillazioni  del  periodo  di  6'  a   V 

e  dell'ampiezza    di   mm.   0,1    a 
0,2  nel  parallelo  e  di   mm.    0,1 
od  inferiori  nel  meridiano; 
»    6  16     5    »  6  25  40    oscillazioni  minori  ed  irregolari  con 

lunga  deflessione  verso  W  da 
6n8'"14»  a  eHS'^Sl*. 
III.  fase:  Oscillazioni  ristrette  a  lungo  periodo. 
Da  6^25'"40''  a  6**30'"42*  oscillazioni  di  mm.  0,1  a  0,3  d'am- 
piezza e  del  periodo  decrescente 
da  25*  a  16*,  composte  sul  prin- 
cipio con  moti  più  rapidi. 


rV.  fase:  Osci  Ilario  ai  ampie: 
Da  G''30°'42'  a  €''34'°       oscillazioni  dell' ampiexea  massimiL 
di  mm,  0,7  e  del  periodo  medio 
di  13'; 
decrescenza   con   oscillazioni   maa- 
sìme    di   0,2    e   del  perìodo   di 
11'  poi  risalente  a  13*; 
estinzioDe  con   iatervalli    ed    oscil- 
lazioni sempre  più  rade  ed  era- 
nea  centi, 
ni  ampie  della   IV    fase    si    possoni    inoltre 
L  seguenti  gruppi  di  maggior  attività  e  mas- 


fi  34 


7  10 


.  7  10 


.  7  32 


Le  oacillaz 
suddividere  i 
simi  relativi  : 


Mkkiuiano 

Paballelo 

Istanti 

AmpieKBa 

Ifltanti 

Ampiezza 

od  intervalli 

in  millimetri 

od  intarralli 

in  millimetri 

6''31"'  2" 

0,7 

e^ai"  3* 

0,6 

«31   38 

0,4 

Da  6  81   &a 

0,3 
0,7 

Da  e  32  sy 

a  6  3»  32 

0,2  a  0,3 

a  6  32   30 
(3  33     6 

t!  36  2fì 

0,2 

Da  i>  36   13 

0,2 

ti  30     6 

0,2 

il  6  37    11 

6  36  58 

6  37  48 

0,2 
0,1 

Da  6  39  55 
a  G  41   34 

0,1  a  i),2 

Da  6  38   lo 

Da  C  43  36 

0,1 

a  C  40  48 

a  6  44    12 

Da  6  42   13 
a  6  45  14 

0. 

Da  6  49  30 
a  6  51  24 

0,1 

6  52  24 


Ai  pendoli  orizzontali  ad  orientazione  esagonale  le  oscil- 
lazioni decisamente  più  ampio  ai  aoorgono  al  pendolo  oscil- 
lante da  S30'\V  a  N30''£  e  raggiungono  mm.   2,4,    mentre 


f 
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agli  altri  due  pendoli  risultano  inferiori  a  lum.  0,3.  Non  è 
i^aeHto  il  solo  caso  in  cai  tali  pendoli,  ampliticaoti  nel 
rapporto  di  1  a  2  abbiano  dato  moti  più  ampi  di  quelli 
con  r  ampiiticazione  dì  1  a  8,  mentre  spesso  avviene  tutto 
l'opposto;  talvolta  la  cosa  è  giustificabile  col  einoronismo 
o  dis9Ìncronismo  rispetto  ai  moti  del  suolo,  ma  tal  altra 
spinge  ad  ammettere  una  reale  diversità  nella  guÌ!?a  della 
propagazione  del  movimento  tellurico  a  seconda  delle  con- 
dizioni in  cui  trovasi  ciascun  punto  d' osservazione  rispetto 
all'orografia  dell'isola. 

Biguardo  alle  fasi  l'accordo  è  soddisfacente,  come  aì 
rileva  dal  seguente  prospetto  ricavato  dalle  registrazioni 
di  questo  secondo  apparecchio; 

Principio 6"  9" 

I.  Uassimo 6  15 

II.  »           (principale)  6    27     a  6''3&'°. 
Pine 7  10. 

La  distanza  dell'epicentro  si  può  valutare  a  Cb.  6800 
nella  direzione  probabile  di  SSO^W  rivelata  dalle  oscil- 
lazioni masime  e  che  potrebbe  perciò  essere  normale  alla 
ver..  (0.  a.). 

-  Favta.  6''12"'50*  principio  di  lungo  diagramma  in  forma  dì 
minuti  gruppetti  non  piìi  ampi  di  1  mm.,  più  distinti  quelli 
dalle  G''26'°  alle  6''36°',  che  sono  una  dozzina.  Le  vibrazioni 
non  sono  più  discernibili  oltre  le  6''38°'0'.  Il  movimento 
interessa  pressoché  ugualmente  le  due  comp.  (  N-S  ed  &W  ) 
ma  le  accidentalità  loro  non  si  corrispondono.  (0.  G.). 

■  Catania.  Per  un  guasto  sopravvenuto  al  movimento  d' oro- 
logeria la  zona  dì  cai'ta  del  grande  sismometrografo  si 
fermò  alle  6"  '/,  circa,  e  rimase  ferma  fino  alle  7''26'°  :  ma 
sulle  due  comp.  orizzontali  in  un  punto  compreso  tra  questi 
due  istanti,  sì  trova  una  registrazione  dì  cai  sì  può  solo 
dare  l'ampiezza  massima  dì  oscitlazione:  essa  è  dì  mm.  3,5 
sulla  comp.  NE-SW  e  di  mm.  1,5  sulla  SE-NW.  (0.    G.). 


''  '"^^ 


146  TERREMOTI   —   1896  —   NOVEMBRE 

Jl  Padre  Bertelli  avvei'tì  per  telefono  il  R,  Ufficio  Cen- 
trale di  Meteorologùi  che  anche  all'  Osservatorio  del  Vaticano 
si  eh  fiero  il  /."  iiovevibre  dopo  le  6'*'  segnalazioni  sismiche. 

NuWjl  siwmi  sappiamo  intomo  al  luogo  d'  origine  del  ter- 
remoto j  che  ha  perturbato  gli  strumenti  sismici  degli  Osser- 
vato rii  italifini  la  mattina  del  1.^  novemf*re.  Anche  all'  estero 
si  ebbero  perturbazioni y  cioh  : 

—  Nicolaieu^  (Russia),  pendolo  orizzontale.  — A  b^^ó'^'ò  prin- 

cipio di  perturbazione;  G^'IO'"  subitaneo  rinforzo;  6^12"'  la 
semi-amplitudine  è  di  15  mm.  ;  G^lii"'  la  stessa  è  di  52  mm.  ; 
ej^'20'"  il  pendolo  declina  verso  sud  per  13,5  mm.  ;  6*'29"'  le 
oscill.  si  indeboliscono;  f>^42'"  la  semi-amplitudine  è  di 
I.)  mm. ;  7''24'"  la  perturbazione  si  indebolisce  ancora  più; 
«''  il  pendolo  torna  tranquillo.  {Kortazzi), 

—  Potsdatn  (  Germania  ),  magnetogi*afo.  —  Al    declinometro  : 

6*'2r"2  acccenni  di  oscillazioni;  G^27'"2  prima  scossa  di- 
stinta; G'^SB""  seconda  scossa  alquanto  più  forte;  G'*34'"6 
terza  scossa;  le  oscill.  durano  iin  verso  G^'él"^.  Al  bifilare: 
0'^20'"9  e  6^23"*9  accenni  di  oscillazioni  ;  6»^26°'8  prima  scossa 
debole;  6^27'"7  scossa  principale;  6^28'"7  massimo  delle 
oscill.;  G''35"'6  ultima  scossa  più  debole.  Alia  bilancia: 
G*'26'"7  scossa  principale;  G'^SS'"  scossa  più  debole.  {Eschen- 
hagen), 

—  Wilhelmshaven  (Germania),  magnetografo.  —  Al  verti- 

cale: G^22'"  circa  prima  onda;  G'*23-25"'  onda  assai  forte; 
G'>25-2G"^  terza  onda;  G^'27"  altra  onda  molto  forte;  6^29-38"» 
diverse  piccole  onde;  6^38""  ultima  onda.  Al  declinometro: 
G^'27-29'";  al  bilìlare:  .6**28-30"'  perturbazioni.  (Borgen), 

—  Utrecht   (Olanda),    magnetografo.    —    Al  bifilare:    G*'27'"5 

principio,  G^'4«.P  massimo,  G''53"'5  line  di  perturbazione.  Al 
declinometro:  G^^BC'^ó  principio,  G^31'^5  massimo,  GHG'^ò  fine. 
{Snellen). 

—  JRandatZO  (Acireale-Catania).  11^51""  scossa  ondul.  NE-SW 

avvertita  quasi  generalmente.  (  U,  T,  ). 

—  Milteo  (Caltagirone- Catania)    11^52""    {t1i    q.    s.)    scosaetta 
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2.  CVftò  C?<  Castello  (Perugia).  9^30""   lieve   scossa    sussul. 

avvertita  da  molte  persone.  (  0.  M,  ). 

—  S.  Sepolcro  (Arezzo)  10**  Vo  scossa  ondul.  {8,  T.  U,), 

Considerata  la  grande  vicinanza  dei  due  paesi  tra  lorOj 
sembra  poco  probabile  che  le  due  notizie  riportate  debbano 
riferirsi  a  due  terremoti  distinti  piuttosto  che  ad  un  solo; 
pertanto  è  molto  dubbio  che  non  sia  invece  occorso  in  una 
delle  due  partecipazioni  un  errore  di  1  ora, 

3.  Spoleto  (Perugia).  14**6"'  (zh  q.  s.)  scossa  ondul.  NW-SE 

e  sussul.  di  2'  accompagnata  da  rombo  e  avvertita  da  molte 
persone  sia  allo  stato  di  quiete,  sia  di  moto  :  produsse  tre- 
molio di  piccoli  oggetti:  il  peso  del  sismoscopio  Brassart 
cadde  a  NW  :  il  tromometro  dette  una  escili,  lievissima. 
{Prof,  A,  Ricci). 

—  Arezzo*  15*^62°*  lieve  scossa  ondul.  ESE-WNW,  non  avver- 

tita dalle  persone.  (0.  M.), 

5.  Cututlia.  2^25*°  sulle  due  comp.  del  grande  sismometro- 
grafo  si  manifestano  piccole  ma  ben  distinte  ondul.  che 
durano  sulla  comp.  SE-NW  per  9"*  e  sulP  altra  per  &^\/^ 
(0.  G,). 

—  PcLdova.  2^28""  a  2''38'"  sensibile  moto  sismico  di  epicentro 

lontano:  direzione  predominante  NNE-SSW.  (R.  Ist.  Fisico), 

—  Mineo  ( Caltagirone-Catania  2^32"  (db  q.  s.).  Scossa  di  ter- 

remoto registrata  da  due  sismoscopi  diversi,  uno  dei  quali 
al  2.**  piano:  forte  intorbidamento  dell'acqua  di  Fiume- 
caldo.  (0.  G.), 


t  ,• 


ondul.  indicata  dal  microsismoscopio  Ghuzzanti,  Tromometro  «  '^ 

molto  agitato.  (  0,  G,  ), 
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Il  5  novembre  gli  nppaTfcclii  sinmiùi  dei  principali  Oss*r- 
vntorii  ilaliajii  regìstrnrt/iìo  onde   nUimiche    mratlrrittiche   di 

terrenioiti  limtano  :  n   tali   regietrazioni  fi  riferiBeonu  le  iiwtieie 

Catania.  Grande  «iMmometroKrRKo  i  C<niip.  SE-N  W.  — 

22''3G"'49'  principio  di  piccolisaime  registrazioni,  clie  ai 
mantengono  invariate  £no  a  23^  circa.  A  qoesto  istante 
comincia  una  serie  di  (i  gruppi  di  ondul.,  relativamente 
ampie,  ripartiti  nelle  or»  aegnenti: 

I.  Gnippo,  da  SS*"  a  23''2'":  In  questo  gruppo,  verso  la 
fine,  si  hanno  due  ondn!.  complete  che  sono  le  più  ampie 
e  rappresentano  pure  il  massimo  assoluto  dell'intero  dia- 
gramma: la  loro  ampiezza  è  di  mm.  l,f>  circa  ed  il  loro 
periodo  oscillatorio  di  T,b  (ose.  aemp.  )■ 

II.  Gruppo,  da  23''2*°  a  23''3'"43':  è  costituito  da  G  osciU. 
complete,  meno  ampie  di  quelle  del  grappo  precedente,  e 
presso  a  poco  dello  stesso  perìodo  oscillatorio. 

ni.  Gruppo,  da  2Z''S"'4y  a  23''tì'°22';  à  costituito  da 
11  oacill.  complete,  d'elle  quali  le  duo  ultime  sono  le  più 
ampie  (1  mm.  circa);  anche  per  questo  gruppo  il  periodo 
di  oscill.  semplice  risulta  di  7*,5. 

IV.  Gruppo,  da  ■23*'fi°'22"  a  23''8'°62';  si  compone  di  Iq 
oaQJU.  complete,  ampie  quasi  mezzo  millimetro  e  del  perìodo 
pure  di  7',6. 

V.  Gfuppo,  da  23''S°'62'  a  SS^O^IS';  è  dato  da  6  ondul. 
complete,  delle  quali  le  ultimo  tre  sono  le  piii  ampio  f  1  mm. 
circa):  il  periodo  è  di  7',2. 

VI.  Grappo,  da  23°10"18'  a  23"12'"d';  dì  9  oacill.  com- 
plete, molto  piatte  e  del  periodo  di  quasi  6'. 

Da  23''1"2°'5*  in  poi  la  registrazione  diminuisce  ancora 
tino  a  rendersi  quasi  impercettibile  :  l' uhìma  traccia  si 
riscontra  a  23''32'°18'. 

Camp.  NE-SW.  —  Su  questa  comp.  la  registrazione  fu 
assai  più  modesta,  sia  riguardo  alla  durata,  aia  riguardo 
alla  intensità:  il  moto  ha  principio  a  22''59'°2tì';  può  darsi 
che  su  ([uesta  comp.  la  registrazione  eia  oominoìata  prìmK, 
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ma  gli  indizi  sono  cosi  incerti  da  nun  potersi  stabilire  altro 
principio  diverso  dn  quello.  Da  22''5y'"2'!"  a  SS^"'!'  si  ha 
un  grappo  di  ondul.,  da  principio  inoeite,  poi  via  via  piJi 
marcate,  e  tra  fra  le  ultime  ben  visibili,  le  quali  tuttavia 
non  raggiungono  in  ampìoEza  '  '.,  mm.;  il  loro  periodo  oscil- 
latorio risulta  di  7',"),  Dopo  le  '2'ò''-i'"V  la  registrazione  de- 
cresce gradatamente  tino  a  sparire  a  23''1'2'°52*.  (0.  O.  )■ 

■  JPadOva.  Da  22''37"'  a.  24"  diagramma  dovuto  a  scossa  forte 

dì  epicentro  lontano.  (  Ji.  J»t.  Fisim). 
-  IBotna,  22''46"'  primi  accenni  debolissimi,  e  non  ben  sicuri, 
di  lievi  ondulazioni  sulla  comp.  NW-SE  de!  grande  sismo- 
grafo di  ra.  16,  Kg.  200,  collocato  nella  vecchia  torre.  Sul- 
l'ulteriore percorso  della  linea  si  intrawedono  qua  e  là 
alonne  ondulazioni,  ma  è  solo  verso  22''5(i"  che  esse  acqui- 
stano evidenza,  e  questa  poi  diventa  maggiore  a  22''58°'20' 
per  causa  di  un  lieve  gruppetto  di  oscillazioni.  A  23''0""i5* 
comincia,  sempre  sull'anzidetta  coup.,  una  serie  piuttosto 
bella  di  onde,  aventi  carattere  di  lento  periodo  (la  durata 
dell'oscillazione  doppia  h  di  1&,H);  le  prime  sinusoidi  di 
questa  serie,  che  ^ono  anche  le  più  spiccate,  raggiungono 
al  massimo  1'  ampiezza  di  mm.  0,5  ed  esse  si  mostrano  fina- 
mente seghettate,  il  che  prova  l'interferenza  con  moti  più 
deboli  e  di  diverso  periodo.  L'ampiezza  va  poi  successiva- 
mente degradando,  e  sembra  anche  ohe  ai  riduca  il  periodo 
d'oscillazione.  Dopo  2;("ò"'  la  stiucessione  delle  onde  si  fa 
meno  regolare,  cioè  interrotta  in  più  punti;  le  onde  stesse 
bì  rendono  sempre  meno  evidenti,  fino  a  svanire  inaenai- 
bilmente,  l'orse  dopo  23''50".  Sulla  comp.  NE-SW  le  tracce 
del  moto  sono  incomparabilmente  più  deboli  che  sulla  comp. 
testé  esaminala  ;  e  come  verso  23"  si  ha  in  questa  la  por- 
zione di  sismogramma  più  rilevante,  cosi  pure  intorno  al 
medesimo  tempo  il  moto  è  un  pochino  meglio  manifesto 
sulla  comp.  NE-SW.  —  Gli  nitri  eismografi  nulla  registra- 
rono. {Ofnery.  elfi  Coli.  liom.,  D.'  Palaseo). 

■  taola  ti'  Ischia.   22''a4'"17'   primo   indizio  certo   di  moto 

sismico  alla  massa  oscillante  da  Est  ad  Ovest  dei  pendoli 
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orizzontnlì  d&  12  chilogrammi,  eli iaram ente  percettìbile  ap- 
pena a  22*54°*52'  nella  massa  oBcillante  da  Snd  a  Nord  e 
seguito  da  perturbazioni  irregolari  con  un  leggiero  a 
ad  osoillaeioni  di  lungo  periodo.  Eccone  le  fasi  s 

Da  22''69°'40'  a  23"1°'49'  oscillazioni  del  periodo  com- 
pleto di  23'  e  dell'ampiezza  di  mm.  0,1  n  0,3  nel  paral- 
lelo, appena  apprezzabili  nel  meridiano,  ma  abbastanza  ni- 
tide per  decidere  che  !e  defleBsioni  verso  Ovest  dell'una 
coincidono  con  qnelle  verso  Nord  dell'altra  magica. 

A  23''l'"ò7'  netto  ingresso  delle  oscillazioni  ampie  nel 
parallelo  del  periodo  completo  di  16",  molto  meno  pronun- 
ciate nel  meridiano,  oome  apparisce  dal  seguente  prospetto  : 


Meridiano 

Pahallelo 

Da 

a           Ampiezza 

Da              a 

Ampieua 

23''2"'37' 

23"  3"'32'       U,2 

aST-ST*  23"  3'"3i* 

0,6  a  1,6 

23  3   32 

23    5     6         0,1 

23  3  31  123    e  m 

0,1  .0.2 

23  5   42 

22  II    43        0,1 

,  23  6  38  !  23    7  15 

0.5  .  1,0 

1                  ,  23    8  37 

0,2 

23  9  40    23  12  33 

0,1 

Seguono  altre  oscillazioni  minime  ma  contìnue  fino  a 
23''20'^  nel  perallelo  e  fino  a  ■>3"17'"  nel  meridiano;  poi 
intervengono  periodi  di  sosta,  e  le  oscillazioni,  sempre  più 
rade  ed  evanescenti,  sembrano  totalmente  estinte  a  23''3tì°'. 

Riguardo  ai  periodi  delle  oscillazioni,  tenendo  conto  dei 
soli  Irruppi  del  parallelo,  le  cui  oscillazioni  complete  sono 
distintamente  numerabili,  si  ottiene: 


Gruppi 


Durata      Oacill.    ;  Periodo 


Da  23''0'"18"  a  23"  l'"49' 
»    23  1   57    -  23    3  31 

»    23  3  31    '23    7   16 

.    22  9   40    .  22  12  34 


15,  fci7 

14.  93 
14,42 
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ove  si  scorge  il  netto  distacco  tra  il  periodo  del  primo 
gruppo  e  quelli  dei,  successivi  ;  infatti  il  medesimo  gruppo 
offre  le  seguenti  massime  deflessioni  : 


arso  Ovest   i 

1 

Verso  Est 

1 
23''0°*18' 

23N3'"3P 

23  0  41 

1 

23  0  53 

23  1     6 

23  1   15 

23  1     26 

23  1   38 

Questi  dati,  sottoposti  ad  un'equazione  di  condizione  che 
supponga  perfettamente  isocrone  le  oscillazioni,  danno  : 

t  =  23^0"^19%92  4  11,31  n 
ove  n  è  il  numero  delle  semioscillazioni  a  partire  dalF  ori- 
gine, ed  i  valori  ricostruiti  con  questa  formula  presentano 
differenze  inconcludenti,  giustificabili  anche  con  errori  di 
determinazione  degl'istanti,  ma  accennanti  ad  una  leggiera 
diminuzione  progressiva  del  periodo  che  in  media  risulta 
di  22\62. 

I  pendoli  orizzontali  ad  orientazione  esagonale  diedero 
tracce  esclusivamente  alla  componente  Est-Ovest,  ove  si 
scorgono  due  gruppetti  a  23^4*°  ed  a  23^8™  dell'ampiezza 
di  mm.  0,3. 

È  indubitato  che  in  tutto  il  corso  del  fenomeno  prevalse 
distintamente  in  ambo  gli  apparecchi  la  direzione  da  Est 
qualche  grado  Sud  verso  Ovest  idem  Nord.  La  distanza 
dell'epicentro  in  base  ai  dati  noti  sarebbe  di  Ch.  2300, 
senonch.'*  non  si  può  escludere  che  il  primo  impulso  sia 
anteriore  a  quello  rilevato,  nel  qual  caso  la  distanza  sarebbe 
anche  maggiore.  (  0.  G.  ). 
Rocca  di  Papa  (  Roma  ).  Pendolo  orizzontale  :  Comp. 
E'W.  —  22^59°^  principio  di  ondul.  di  17"  a  18^  di  periodo: 
massimo  a  23^1^30*,  dato  da  onde  ampie  mm.  2,2. 

Slsniometrosrafo  di  ni.  !&•  In  ambedue  le  comp. 
N-S  ed  E-W  si  hanno  ondul.  del  periodo  di  16\  le  cui  fasi 
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comspoDdono  esattamente,  qnaiito  ai  tempo,  a 
quelle  del  pendola  orizzootale.  Qu&nto  hU' ampiesza,  essa 
nella  fase  maBsima  non  supera  '/,  mm. 

I  tremiti  preliminari  si  confondono  con  vibrazioni  dovute 
al  vento  e  la  fine  è  incerte.  (0.  G.). 

Nulla  »i  conotce  inlorno  all'  origine  del  preeedenle  muto 
simiim>  registrati)  in  Italia.  Fra  gli  Onservabtrii  mteri,  eteo, 
prr  quanti)  ci  consta,  rum  fu  segnalato  che  do.  quello  tU: 

—  Jficolaieìt  (PniBsia},   pendolo   oriazontale.  —  A  22''3&"'5 

principio  di  pertnrb.;  22''44'°5  il  moto  ai  rinforza  e  la 
eemi-ampli indine  è  4  mm.  ;  22''52"'  rinforzo  subitaneo  ;  22''56'", 
33''2"',  6'',12'"  succesaivi  massimi  di  18,  5,  !.5,  5  mm.  di 
semi-ampiezza  ;  23''2M^  il  moto  si  affievolisce;  24''22'°  fine. 
(  Kortaezi  ). 

6.  TtriOlO  (Catanzaro).  i''35'"  lieve  Hcossa  onduL  (0.  Af.}. 

7.  Jfapoli.  All'  alba  scossa  ondul  :  gli  apparecchi  sismici  del- 

l' Osservatorio  furono  perturbati  fino  alle  12*'  circa,  ma  ora 
accennano  a  calma.  Gruzione  del  Yeaavio.  (  Dal  Giornalr 
di  Remili  1  11  Mensiiggfro  "  del  9  novfmhre  l!i9S  ). 

—  Catania.  t9H[rT  scossetta  indicata    dnl   sismoacopio    Sil- 

vestri. Tromometro  molto  agitato.  (0.  (?.  )■ 

9.  Mineo  (Caltagirone-Catania).  11''  (--t  q.  a.)  scossa  indicata 
da  vari  strumenti  e  registrata  dai  sismo  metro  grafo  Brasaart 
con  lieve  rigonfiamento  sulle  linee  del  tracciato  delle  due 
comp.  orizzontali,  A  ll''2li"'  e  11''42'"  altre  scossette.  Tro- 
mometro agitatissimo.  (0.  (/.  ). 

—  Id.  (Id.-Id.).  18''12"',  lanS'",  18^26'-,  18\5Cr   fino    a    ly-ÓO"" 

(=1:  q.  a)  acossette  indicate  dal  microsismoscopio  (itizEmid',- 
tromometro  straordinariamente  agitato,  (  Jd,  ). 


^y^^'H"";   ''-   ^  ■    '- 
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TeBBEMOTO   lontano   del   10   NOVBMJBBE. 

Jl  10  novembre  gli  apparecchi  sismici  dei  principali  Osser- 
vatorii  italiani  registrarono  onde  sismiche  caratteristiche  di 
terremoto  lontano ,  come  segue: 

—  I^adOVa»  Da  11^7?  a  12**'/^  pronunciato  sismogramma,  ori- 

ginato da  terremoto  lontano,  (i?.  Ist.  Fisico). 

—  Isola  d^  Ischia.  11^32'"8''  principio  di   moto   sismico   alla 

massa  oscillante  da  Nord  a  Sud  dei  pendoli  orizzontali  da 
12  chilogrammi,  accentuantesi  appena  *a  1P32"*36''  a  quella 
oscillante  da  Est  ad  Ovest. 
Seguono  le  fasi: 

I.  fase:  Tremiti. 

Da  11»»32°^8^  a  1P37">20^  tremiti  minutissimi  irregolari. 

II.  fase:  Oscillazioni  più  distinte. 

Da  11^37'"20^  a  11^38"'22'  escili,   regolari    delF  ampiezza  di 

mm.  0,1  e  del  periodo  di  7'',8 
ad  ambo  le  componenti; 
»    11  38  22    »  11  40  10    oscillazioni  irregolari; 

>  1140  10»1142     3    oscillazioni  nel  meridiano  e  sosta 

relativa  nel  parallelo; 

>  1142     3    »  11  42  55    oscillazioni  nel  meri  diano  ed  oscil- 

lazioni regolari,  dell'ampiezza 
di  mm.  0,1  e  del    periodo  di 
7*,4  nel  parallelo, 
in.  fase:  Oscillazioni  ampie. 
Da  11*'42™55^  a  11  ^48°^    gruppi    più    salienti    col    massimo 

principale  a  llH3°'40%- 
>1148         »12    7      oscillazioni  minori  ma  continue; 

>  12    7  »  12  29      oscillazioni  rade  ed  evanescenti. 
La  terza   fase   presenta   caratteri    interessanti    e   si    può 

suddividere  nei  seguenti  gruppi  di  maggiore  attività; 


11 
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Meridiano 

Parallelo 

Intervalli 

lorlim 

Intervalli 

d> 

a 

Il  Hill. 

da 

a 

HM2'"55' 

11^43°'30" 

0,1  a  0,3 

11''4'2"'56' 

I  IMS-^SO- , 

U48  30 

1144     6 

0,6  .  3,7 

11  43  30 

1144     0 

11  44  11 

1146     l 

0,3 

1144     0 

1144  47 

1146     1 

1146  67 

0,2  a  0,4 

1144  47 

11  45  42 

1146  fi? 

11  4£  38 

0,1.0,2 

1146  42 

1146     6 

114e  38 

U46  47 

0,6 

1146     e 

11  47  52 

11  46  47 

11  6U     2 

0,1  a  0,8 

1147   62 

1153    0 

Amarena 

inmili. 

0,1  a  0.7 
0,3  »  5,0 


Un  altro  gruppo  cbe  si  presenta  nel  meridiano  da  ll''58'"2' 
ad  IPSft'MS*  è  caratterizzato  da  detìeasioni  molto  lente  di 
mm.  ti,l  che  poi  proseguono  fino  all'estinzione  completa; 
nel  detto  inlei-vallo  si  notano  i  tegnenti  istanti,  corrispon- 


denti al 


della  detlesaioQe  verso  Nord,  cioè: 


ll''68°'  2- 

!  11 ''58'"  5',2 

11  68  27 
1168  46 
11  &9   10 

1 1  58    26,  0  J 
11  58   44,  9  ' 
1169      4,8i 

1  cui   periodo    completo 
formato  e  —   Ì9',B6. 

U  69  22 

11  59    24,  tì  1 

11  69  43 

11  59   44,5 

i 


In  tutto  il  rosto  del  fenomeno  il  periodo  delle  oscilla- 
zioni si  aggira  intorno  a  7', 6,  alquanto  più  breve  del  pe- 
riodo proprio  dei  pendoli. 

Ma  il  gruppo  pur  interessante  e  spiccato  di  tutta  la  re- 
gistrazione è  quello  ohe  ai  trova  fra  ll''43"'30' e  ll'-ia^lC, 
le  cui  oscìUazioai  sono  di  gran  lunga  saperiorì  in  am- 
piezza a  Catte  le  altre,  come  si  scorge  dal  seguente  qua- 
dretto : 


••s. 
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Meridiano 

A 

Parallelo 

A 

11H3°^30« 

0,1  S 

0,0  W      ' 

1143  34 

0,8  N 

0,9 

0,7  E 

0,7 

11  43  38 

2,6  S 

3,3 

2,8  W 

1 

3,5 

11  43  43 

1,2  N 

3,7 

2,2  E 

5,0 

1143  46 

0,8  S 

2,0 

i     0,5  W 

2,7 

La  massima  fase  rimane  perciò  nettamente  compresa  fra 
11M3'"34*  ed  1P43'"43*,  intervallo  entro  il  quale  avvengono 
decisamente  le  maggiori  escursioni;  anzi  l'istante  del  mas- 
simo si  può  fissare  con  sicurezza  ad  11H3'"'*0*. 

Le  stesse  escursioni  nelle  due  componenti  forniscono 
chiaramente  le  seguenti  risultanti  : 


Da 

1P43"30* 
1143  34 
11  43  38 
11  43  43 


a 

11H3"^34» 
11  43  38 
11  43  43 
11  43  46 


Ampiezza  i  Direzione 


mm.  1,14 

»  4,81 

»  6,22 

>  3,36 


N  32^  E 
S   47"  W 
N  53**  E 
S   53*^  W 


e  dal  complesso  di  queste  quattro  maggiori  oscillazioni    si 
ottiene  la  direzione  media  N50'*E-S50''W. 

L'intervallo  di  10°*47',  tra  il  primo  impulso  e  P ingresso 
dei  moti  ampi,  darebbe  per  la  distanza  dell'epicentro 
Ch.  3235  che,  ammessa  come  probabile  la  provenienza  da 
da  SW,  corrisponderebbe  alle  adiacenze  del  Capo  Verde  in 
Africa  oppure,  se  da  NE,  caso  meno  probabile,  agli  Urali. 

I  pendoli  orizzontali  ad  orientazione  esagonale  presentano 
le  seguenti  fasi  principali: 

ll'^32°»  principio, 

II  42     ingresso  delle  oscillazioni  ampie, 
11  44    massima  fase, 

11  47     decisa  diminuzione, 

12  8     estinzione  quasi  completa, 
12  30    incirca,  calma. 
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Le  massime  oscillazioni  sono  di 

mm.  3,4  al  primo  pendolo  oscillante  da  E  a  W 
»      2,0  >   secondo     >  »  »    S30^W  a  N30*»E 

»      0,3  »   terzo         »  »  »    SSO'^E  a  NSO'^W, 

il  che  grossolanamente  conferma  la  direzione  già  calcolata. 

La  vasca  sismica  presenta  una  traccia  distinta  a  ciascuna 
delle  due  componenti  a  11M7™;  nel  meridiano  è  di  mm.  4,1 
e  nel  parallelo  di  mm.  1,0.  E  preceduta  da  altra  traccia, 
appena  visibile,  a  11^36*°.  Stante  la  lentezza  dello  svolgi- 
mento e  la  mancanza  di  tracce  cronometriche  orarie,  non  si 
può  escludere  che  tali  indicazioni  corrispondano  al  primo 
impulso  ed  alla  massima  fase  con  l'errore  compatibile  di 
tre  minuti.  Quest'apparecchio  è  in  corso  d'esperienza  e 
per  ora  non  si  può  pronunciare  un  giudizio  definitivo  sulla 
natura  dei  moti  ch'esso  è  suscettibile  a  registrare. 

Ad  altri  strumenti  non  s'ebbero  tracce,  né  si  poterono 
fare  osservazioni  speciali,  essendo  mancati  gli  allarmi  (0.  (?.). 
—  Cataniam  Gmiicle  «Isiiioiiietroirrafo:  Comp.  NE-SW.  — 
11**32'°55'  principio  di  piccole  ondul.,  con  qualche  leggiero 
massimo  a  ll-'34"^54"  e  ll*'38"62'  circa.  A  11M2'»56'  ha 
luogo  un  rinforzo  nel  moto,  per  cui  l'ampiezza  delle  ondul. 
da  poco  meno  di  1  mm.  sale,  a  un  tratto,  a  4  mm.  e  a 
1P43'"48*  arriva  fino  a  28  mm.,  dando  il  massimo  assoluto 
del  sismogramma.  A  11M3'°48^  le  ondul.  cominciano  a  di- 
minuire rapidamente,  e  a  11^44'"15''  sono  ridotte  a  6  mm. 
In  seguito  diminuiscono  ancora  con  varie  alternative  nel- 
l'ampiezza, fino  a  ridursi  quasi  impercettibili  poco  avanti 
le  12^16'".  Dopo  questo  istante  si  ha  un  altro  lieve  rinforzo 
e  in  seguito  quasi  nulla  più. 

Comp.  SE-XW.  —  Anche  su  questa  la  registrazione  co- 
mincia a  11^32'"55'',  e  fino  a  11H2°'56"  circa  le  ondul.  non 
oltrepassano  l'ampiezza  di  1  mm.  Indi  aumentano  brusca- 
mente fino  a  raggiungere  in  qualche  secondo  l' ampiezza  di 
()  mm.  e  a  11*'43""44'  quella  di  11  mm.  ;  un  altro  massimo 
poi,  con  ampiezza  di  10  mm.  si  ha  a  11M6°23^  Dopo  questo 


J^^^ 


» ,  ^        ' 
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istante  le  ondul.  decrescono  con  una  certa  regolarità  sino 
a  divenire  quasi  impercettibili  a  12^15°'57*.  A  quest*  istante 
si  ha  un  piccolo  dente  isolato  dell'altezza  di  quasi  1  inm. 
In  seguito  le  ohdul.  continuano  piccole  ed  incerte  fino  a 
12*'23™41*,  quando  comincia  un  gruppo  di  8  escili,  complete 
del  periodo  di  13  a  14'.  Tutte  le  altre  ondul.  su  ambedue 
le  comp.  corrispondono  al  periodo  proprio  del  pendolo, 
cioè  6*  (ose.  s.  ).  Le  8  escili,  complete  vanno  da  12*'23"41* 
a  12*'25'"29''.  —  Siccome  il  mare  era  agitato,  è  probabile 
che  qualcuna  delle  ondul.  piccole  non  sia  di  origine  si- 
smica. (0.  G.), 

Homa»  llHS'^S''  primo  lieve  ingrossamento  della  linea 
NE-SW  del  sismografo  medio  di  m.  8,  Kg.  100,  installato 
nel  sotterraneo.  A  quell'ingrossamento  succedono  poi  pa- 
recchi altri,  fra  cui  i  più  notevoli  sono  a  11»'43™20S  11M3°'45% 
1P44'"25"  (questo  è  il  più  rilevante  di  tutti),  1P45"6^ 
11H6°»15%-  si  ha  poi  un  piccolo  dente  a  11H6"'30',  ed  un 
ultimo  dentino  a  11M7"'15'.  L'ampiezza  di  questi  segni  si 
è  mantenuta  sempre  al  disotto  del  millimetro.  —  SulP  altra 
comp.  NW-SE  si  ha  il  principio  di  una  dentellatura  a 
11H3"1()*,  alla  quale  seguono  oscillazioni  minime  fino  a 
11*'43™45',  dopo  di  che  si  notano  due  onde  piuttosto  ampie 
(  amp.  mass.  -=  1,4  mm.  ).  La  linea  si  mostra  in  seguito 
alquanto  seghettata  ed  irregolare  fin  verso  ll^'SO™.  —  Il 
sismografo  grande  della  torre  non  era  in  funzione.  (  Osserv. 
del  Coli.  Rom.,  D.'  Palazzo),         ' 

Rocca  di  Papa  (Roma).  Pendolo  orlazontiile :  Comp. 
E'W.  —  A  11^44'"  cominciano  leggerissime  escili,  del  pe- 
riodo di  20",  che  procedono  scemando  lentamente:  non  si 
ha  massimo  distinto.  Verso  12*'44'"  cominciano  altre  onde 
di  ugual  periodo,  che  si  protraggono  per  una  mezz'ora. 

Slsmometrosrafo  di  16  metri:  Comp.  E-W.  —  A 
ll''43™13*  cominciano  escili,  del  periodo  proprio  del  pen- 
dolo: a  1P43™40'  si  ha  un  massimo:  in  seguito  il  diagramma 
va  scemando  fino  alle  12^  circa. 
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JTra  12''i7'"  e  l'iMM""  sì  hanno  tracce  incerte  di  ondul.  a 
periodo  di  18  a  20',  L'ampiezza  massima  del  diagramma  è 
dì  mm.  2,5. 

Camp.  N'-S.  —  Le  fasi  principali  del  aismogramma,  prin- 
cipio, massimo  e  fine  si  verificano  negli  etessi  istanti  che  sul- 
l'altra componente:  l'ampiezza  massima  è  di  mm.  1,8.  (O.  G.), 

Anche  il  precedente  moto  »iaviieo  rtgUtratit  tn  Italia  ìi  di 
origine  lontaniasima  ed  ignota.  Nulla  registrarono  gli  Oneer- 

vaiaTiifsferi  di  Potsdam,  Wilhelmshaven,  Utrecht; 

registrò  invece  V  Onsematorio  di: 

—  Nieolaiew  (Euasia},  pendolo  orizijontale.  —  A  ll''31"'  prin- 

cipio di  perturb.  ;  11''42"'  rinforzo  subitaneo  {semi-am- 
piezza =  8  ram.);  12''2"'  massimo  di  27  mm.  ;  12''7"'  e 
12''12"'  semi-ampiezze  di  10  mm.^  12''32°'  il  moto  si  inde- 
bolisce, ma  l'agitazione  dura  fino  a  13''52°'.  {&>rtae^i). 

n.  Mineo  (Caltagirone-Catania).  17''40"  e  ITHS"  (dr  q.  s.) 
dtte  scossette  indicate  dal  microsìsmosoopio  QvgtanH.  {0,  Q.). 

12.  Jd.  (Id.-Id.).  S^i"',  OHe"",  9''29»',  a*»*"',  10''28'°,  11''5"', 
11''6"'  (±  q.  a.)  scossette  registrate  dal  mioroaismoscopio 
Guzzanti.  Continua  e  forte  agitazione  tromometrica.    (Id.). 

—  Id,  (Id.-Id.).  li^S'^aO'  (±  q.  s.)  scossa   ondul.   E-W    indi- 

cata dall' avrisato re  Galli-Brassart.  (Jd.). 

—  Id.  (Id.-Id.)  17''3°  (;t  q.  9.)  scoasetta  registrata  dal  mìcro- 

sismoscopio  Ghizeanti.  {Id.}. 

15.  Claut  (Pordenone-Udine).  3*'23'"  lieve  scossa  di  2",  prece- 
duta da  rombo,  intesa  da  poche  persone.  (  G.  Jop.  ). 

—  M.orma'n'no  (Castrovillari-Cosenza).  13''40'"   circa    sensibi- 

lissima scossa  con  rombo.  (,?.  T.  U.). 
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16.  Sietld,  21^6™  scossa  istantanea,  ma  piuttosto  intensa,  che 
produsse  tremolio  di  vetri  e  di  mobili,  scampanio  di  cam- 
panelli ed  oscillazione  di  oggetti  sospesi.  Il  diagramma 
del  microsismografo  corrisponde  ad  una  sola  escili,  ampia 
e  di  natura  tale  da  far  ritenere  la  scossa  come  locale.  Dopo 
circa  26"'  si  ebbe  una  replica  debolissima.  (  0.  G.  ). 

—  Firenze»  21*^7'"  V^  (dt  /^  m.  )  traccia  nel  sismografo  a    re- 

gistrazione continua  Cecchi.  (  0.  G.  Ximeniano  ). 

—  Fucecchio  (S.  Miniato-Firenze).  21*'8'"  (dz  1  m.)  leggiera 

scossa  ondul.  registrata  solo  dal  microsismoscopio  Guzzanti. 
La  scossa  deve  essere  stata  debolissima  e  brusca.  (  E.  Bassi  ). 

—  Cdstelnuovo  Berardenga  (Siena).  21^15'"  circa  scossa 

sussul.  ondul.  NW-SE  di  1",  avvertita  da  quasi  tutti  gli 
abitanti  del  paese  e  delle  campagne  circostanti.  Fu  accom- 
pagnata da  rombo,  che  alcuni  sentirono  molto  intensa- 
mente. {8.), 

18.  Fucecchio  (S.  Miniato-Firenze).    347'"45'    (db    1'")    lieve 

scossa  avvertita  dal  microsismoscopio  Guzzanti.  {E.  Bassi). 

19.  Mineo  (Caltagirone-Catania).  19^55"'  e  21*'46'"  (dz   q.    m.) 

registrazioni  sismiche  come  di  scossa  lontana  date  dal 
grande  tromometro  avvisatore,  (  0.  G.  ). 

20.  Id.  (Id.-Id.).  2''38"',  4*^47'",  4»'62'"  (=ti   q.    m.  )   registrazioni 

come  sopra.  {Id.), 

26.  Varlungo  (Firenze)  14^7"^  {zL  2')  scossa  ondul.  NE-SW 
di  1"  avvertita  da  pochissime  persone:  produsse  tremolio 
di  qualche  invetriata:  un  pendolo  lungo  1  metro  ha  de- 
scritta una  ellisse  allungata  con  Tasse  maggiore  di  mm.  3  V^. 
(0.  M.). 


^^^''^^m^:>^r^''^?f's^ 
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1.°   TeRBEMOTO   livornese   DEL   29  NOVEMBRE. 

La  mattina  del  29  fu  sentita  a  Livorno  e  in  parte  della 
provincia  di  Pisa  una  scossa  di  terremoto  abbastanza  forte, 
che  fu  avvertita  solo  in  pochi  paesi.  Riportiamo  qui  sotto  le 
notizie  che  si  riferiscono  ad  essa. 
29.  JFucecchio  (S.  Miniato-Firenze).  7*^40'"45*  (zh  1  m.)  lieve 
scossa  ondul.,  registrata  dai  sismoscopi  Cecchi  e  Ouzzanti, 
non  avvertita  da  alcuno.  {E,  Bassi), 

—  Livorno*  7H3"^  forte   scossa   di  terremoto   NE-SW   di   4% 

avvertita  da  quasi  tutte  le  persone.  (0.  M.), 

—  Firenze.  7H3"'40"  (it  10")  scossetta  debolissima,    non   av- 

vertita dalle  persone,  segnalata  da  un  avvisatore  meccanico 
e  da  uno  elettrico,  indipendenti  tra  loro,  con  tracce  inap- 
prezzabili. (0.  G.  Ximeniano), 

—  Pontedera  (Pisa).  IHff"  scossa  ondul.  di  2"  avvertita   da 

poche  persone  allo  stato  di  quiete.  {8,  T,  U.  ). 

—  Orciano  Pisano  (  Id.  )  7*^  V^  scossa  ondul.  di  2"  intesa  da 

quasi  tutte  le  persone  sia  nello  stato  di  quiete  sia  in  quello 
di  moto  :  produsse  tremolio  di  mobili,  invetriate  e  porte.  {S,). 

—  Peccioli  (  Id.  )  7^^  ^/^  circa  scossa  avvertita    da    poche    per- 

sone allo  stato  di  quiete.  (S.). 

—  Capannoli  (Id.  ).  1^-'/^    scossa   ondul.    di    3'    avvertita    da 

poche  persone:  produsse  tremolio  di  piccoli  oggetti.    (^S^.  ). 

—  Cascina  (  Id.  ).  7^  V^  scossa  ondul.  di  qualche  secondo  av- 

vertita da  pochissime  persone  allo  stato  di  quiete.  (S.). 

—  Lorenzana  (Id.).  7^74  scossa  ondul.  SW-NE  in  principio, 

poi  sussul.  di  2^*,  preceduta  da  rombo  e  avvertita  da  tutte 
le  persone  allo  stato  di  quiete:  tremolìo  di  piccoli  og- 
getti. {8,), 

—  Fauglia  (Id.).  7^50'°  scossa  di  terremoto  ondul.  [Dal  Gior- 

nale di  Roma  «  La  Tribuna  »  del  30  novembre). 

—  Lari    (Id.).    7^55"'    scossa   ondul.   SW-NE    di    2^    avvertita 

solo  dalle  persone  che  si  trovavano  allo  stato  di  quiete  nei 
piani  superiori  delle  case.  (8*  T,  U,), 


%:--r- 
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Bosignano  tnarittimo  (Id.  ).  7^55""  scossa  ondul.  NE-SW 
di  4'  intesa  da  molte  persone  allo  stato  di  quiete:  pro- 
dusse tremolio  di  mobili  e  infissi.  (S.). 

Vicopisano  (  Id.  ).  Scossa  avvertita  da  pochissime  per- 
sone. (^.)- 

Unica  beplica. 


La  scossa  ebbe  una  replica  più  debole  intomo   alle  9^  '/s' 
come  risulta  dalle  notizie  seguenti: 

—  Fucecchio  (S.  Miniato-Firenze).  9^24*"30'»  (=t  1°^)  leggiera 

scossa  ondul.  registrata  dai  sismoscopi  Cecchi  e  Ouzzanti: 
dalle  tracce  dei  registratori  appare  più  debole  della  pre- 
cedente. (  E,  Bassi  ). 

—  Livorno.  9**28"  seconda  piccola  scossa,  meno  avvertita  della 

precedente.  (0.  M,). 

—  Firenze.  9*^28"* '/j  (db  '/^  m.)    segnatura   più   debole   della 

precedente  al  registratore  elettrico  continuo.  {0,.  O  Xi- 
meniano), 

—  Orciano,  Pisano  (Pisa).    9^^/^  replica  della  scossa  pre- 

cedente. {8,). 

—  ILorenzana  (Id. ).  9  V?  replica  come  sopra.  {8,) 

—  Lari  (Id.).  È  stata  avvertita  una  replica  della  scossa  prece- 

dente (^S^.  T,   U,). 

Non  fu   avvertita  nessuna   delle    due   scosse    nei    segtienti 

paesi:  Bientina,  Bufi,  Calci,  Castellina  marita 
Urna,  Chianni^  Lajatico,  Montajone^  Ponsacco 

(Pisa),   Castelfranco  di  sotto   (S.  Miniato-Firenze)  e 

Montecatini  Val  Cecina  (Volterra-Pisa). 


w^^tww^^^^^^^ 
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Dicembre. 

1.  Potltebba  (Moggio-Udine).  3^25"  circa  forte  scossa  sussul. 
seguita  da  una  seconda  a  3^'55"™  e  da  una  terza  a  9**  Vi  • 
questa  terza  lasciò  l'impressione  come  di  uno  scoppio  di 
mina.  Dalle  2^  del  mattino  circa,  e  per  qualche  tratto  di 
tempo,  si  sentivano  dei  boati,  e  un  romore  simile  a  sparo 
di  mine  lontane.  La  scossa  produsse  leggiere  screpolature 
in  parecchie  case.  (  Notizia  fornita  dalV  Osservatore  della 
S,  T.   U,  di  Oemona). 

—  Oetnona  (Udine).  S^'SO"^  circa  scossa  avvertita  da  parecchie 

persone,  con  romore  simile  ad  un  tonfo.  (  S,  T.  U.  ). 

Dei  molti  Sindaci y  cui  furono  domandate  notizie  relative  a 
questo  terremoto j  solo  tre  risjwsero,  quelli  di  ATtegfld  (  Udine- 
Udine),  TarcentO  e  TolmeZZO  (Udine),  e  tutti  tre  in  senso 
negativo.  V  Osservatore  della  S,  T.  U,  di  Gemonaj  cui  dob- 
biamo la  notizia  relativa  a  Pontebha,  richiesto  su  quale 
estensione  di  territorio  fu  avvertita  la  scossa,  ci  rispose  che 
cs.sa  vaijtjiuìKje  ad  est  JUcilhorghettO  e  da  sud  a  sud-ovest 
Resta  f  Gè  mona  e  JfoggiO  {Udme),  cioè  fu  limitai  tìssì  ma  : 
f/ìif'sto  fa  ritenere  che  i  Sindaci  interrof/ati  abbiano  creduto 
di  si()ììificare  col  silenzio  che  nei  loro  paesi  hi  scossa  non  era 
sfata  sentita,  cosa,  del  resto,  che  avviene  molto  spesso. 

—  Argenta  (Ferrara).   13^'2"'  scossa  ondul.  NE-SW  di  *2%  av- 

vertita da  varie  persone  :  produsse  tremolio  di  vetrate  e 
sopraraobili  e  oscillazione  di  oggetti  e  lumi  pensili.  Si  sca- 
ricò il  sismoscopio  a  vertjhetfa  Brassart,  e  il  pendolo  sismo- 
grafico  di  m.  2,50  e  Kg.  15  dette  una  traccia  di  2  mm. 
(0.  M.). 

2  e  8.  JPontebba  (Moggio-Udine).  Anche  in  questi  due  giorni, 
verso  le  6'^  Ys  ^^  sentirono  come    delle    detonazioni    sotter- 


I 


TERREMOTI  —   1896  —  DICEMBRE  16B 

ranee,  ma  non  tanto  forti.  (Osservatore  della  S.  T.  U.  di 
Gemona). 

4.  Arezzo.  15^12"^  lievissima    scossa   ondnl.   ENE-WSW   non 
avvertita  dalle  persone.  (0.  3f.  ). 

7.  Mineo  (Caltagirone-Catania).  20*^50'"  (db  q.  s.)  scossetta  (?) 

alquanto  lunga,  registrata  dal   microsismoscopio   Ouzzanti, 

(0.  G,). 

8.  Zdm  (Id.-Id.  )  9*"   (±:   q.    s.  )    scossetta    (?)    registrata    come 

sopra.  (  Id.  ). 

Terremoto  dell' 8  dicembre  nel  Frignano. 

In  questo  giorno  poco  dopo  le  18^  fu  sentita  nel  Frignano 
una  scossa  di  terremoto  avvertita  anche  in  provincia  di  Fi- 
renze, ma  che  sembra  essere  passata  inavvertita  nei  paesi 
montuosi  interposti;  seguono  le  notizie  relative. 

—  Villd   Sasilicd    (Lucca).    18**    circa    lievissima   e    breve 

scossa  ondul.,  avvertitaf  da  pochissime  persone.  (S,). 

—  Cutigliano    (Pistoia-Firenze).    18^5™    circa   scossa   ondul. 

NE-SW  avvertita  generalmente:  produsse  tremolio  di   mo- 

biU.  {8.  a). 

—  lUContese  (PavuUo-Modena).  18*'5°'  scossa  ondul.  di  2*,    in- 

tesa da  tutte  la  persone  anche  allo  stato  di  moto  :  produsse 
tremolio  di  mobili,  infissi  o  oggetti  appesi.  (  S,  T,   U,  ). 

—  Firenze.  18^6°'45''  (di  5")    scossetta   debole    e   inavvertita, 

ma  con  tracce  relativamente  ampie,  prevalentemente  ondul. 
WNW-ESE,  e  sussul.  appena  accennate.  Scatto  di  un  av- 
visatore meccanico  e  segnale  d'un  registratore  continuo. 
(0.  G,  Ximeniano), 

—  POrretta  (Vergato-Bologna).  18^8"  circa  lieve  scossa  sussul. 

{8.  T.  U.). 

* 

—  Sestola  (  PavuUo-Modena  ),  Leggiera  scossa  ondul.  SW-NE 
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(li  2\  preceduta  da  leggiero  rombo,  avvertita  da  poche 
persone  allo  stato  di  quiete:  tremolìo  di  mobili  e  caduta 
di  piccoli  pezzi  di  calcinaccio.  (  0.  M.  ). 

—  Fanano  (Id.-Id.).  Scossa  forte    che   produsse  tremolio    di 

mobili,  vetri  e  imposte,  scuotimento  di  oggetti  appesi  ai 
muri  e  caduta  di  quelli  male  appoggiati.  (  0.  M,  di  Sestola  ). 

—  Fucecchio  (S.  Miniato-Firenze).  Lieve  scossa  ondul.  regi- 

strata da  tutti  i  sismoscopi  e  dal  registratore  continuo:  non 
fu  avvertita  da  alcuno,  e,  a  quanto  appare  dai  registratori 
fu  brevissima,  {E,  Bassi). 

—  JHontale  (Pistoja-Firenze).  18^10"'  circa  lieve  scossa  ondul. 

N-S  di  2"  avvertita  da  poche  persone  allo  stato  di  quiete  : 
produsse  lievi  oscillaz.  di  oggetti.  (  S.  ). 

—  Fiumalbo  (Pavullo-Modena).    IS^'IO"   circa   scossa   ondul. 

di  3'  avvertita  da  molte  persone:  tremolio,  di  mobili  e  so- 
pramobili. (.S'.  T,  U.\ 

—  Pistoia»  18''10°*  circa  breve  scossa  di  terremoto.  (  0.  M,  ). 

—  Barberino  di  Mugello  (Firenze).  Scossa    avvertita    da 

poche  persone.  (S.). 

—  Calderara  di  Seno  (Bologna-Bologna),  Caniunnano 

(Vergato-Bologna),   Piteglio   (Pistoja-Firenze),   JBurga, 

Saggiano,  Monsuìnm ano  e  Vellano  (Lucca). 
CaniporgianOf  Gallicano  Oarfagnana  e  Piazza 
al  Serchio  (  Castelnuovo-Massa),  Frassinoro,  Lama 
di  Mocogno,  Monteflorino  e  Pavullo  nel  Fri- 
gnano (Pavullo-Modena).  Nessuna  scossa.  (S. ). 

\).  Arezzo.  U.V'52"'  lievissima  scossa  ondul.  ENE-WSW  non 
avvertita  dalle  persone.  (  0.  M.  ). 

10.  Id.  15*^27"'  scossetta  e.  s.  (0.  M.). 

—  Seggio  Calabria»  20^'45'"  scossa  ondul.  alquanto  forte. 
(  Dal  Giovìude  dì  lì  (una  «  lì  Mensa  (jgvro  »  delV  11  di- 
cambre  1896  ). 
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13.  Stromboli  (Isola).  2lM6"^2*  forte  scossa  sussul.  di  1*  av- 

vertita da  molte  persone  anche  allo  stato  di  moto  :  tremolio 
di  mobili,  sopramobili  e  infissi.  Il  vulcano  si  mostrò  molto 
attivo  con  rombi  prolungati  e  fortissimi.  (  U.  S.  ). 

14.  Mineo   (  Caltagirone-Catania  ).    0*'21°    (=t   q.   s.)   scossetta 

registrata  da  due  microsismoscopi  Chizzanti,  dei  quali  uno 
al  2.^  piano.  (0.  G.). 

—  Caltaglrone  (Catania).  0^23"  scossa    indicata   dal    sismo- 

scopio  a  dischetto,  non  avvertita  dalle  persone.  {S,  Ferreri), 

16.  Torre  del  Greco  (Napoli),  ll^b^'  (=t  »/,  minuto)  scossa 
di  terremoto.  (0.  Af.  ). 

16.  JPtenza  (Montepulciano-Siena).  21*"  Ve  scossa  ondul.  N-S, 
sentita  da  molte  persone:  tremolio  di  mobili  e  scricchiolio 
di  imposte.  (0.  3f.  ). 

18.  Biolunato  (PavuUo-Modena).  20*^1 5°*  debole  scossa  di  2" 

avvertita  da  poche  persone.  {S.  T,   U.). 

19.  Cutaniam    22^18^25''   principio    di   registrazione,   dovuta   a 

terremoto  di  epicentro  prossimo,  su  ambedue  le  compo- 
nenti del  grande  sismometrografo.  A  22^18™40*  massimo, 
rappresentato  da  un  piccolo  dente  poco  inferiore  ad  1  mm. 
La  registrazione  finisce  a  22^18"55*  sulla  comp.  NE-SW  e 
a  22*^1 9™14"  suir altra:  riesce  misurare  il  periodo  solo  per 
la  ondulazione  massima,  per  cui  esso  si  trova  essere  di  4' 
(ose.  doppia)  circa.  (0.  G. ). 

—  Acireale  (Catania).  22*^20™  circa  scossa  ondul.  prima  N-S, 

poi  E-W  di  4",  avvertita  da  molte  persone.  La  scossa  fu 
forte  nella  borgata  di  8»  Teda  a  NE  di  Acireale,  dove 
caddero  muri  di  campagna  e  si  rovesciarono  mobili;  pa- 
recchi degli  abitanti  dormirono  per  due  notti  consecutive 
sotto   tende    improvvisate.   Il   terremoto   fu  molto    sentito 
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aoltaiito  nel  litorale  da  Acireale  a  S.  Tecla,  StWUSO  e 
JPttZXillO  (  AoireBle-Catiinia  )  o  non  nei  villaggi  interni. 
(Prof.  G.  Platania). 

24.  Camporffiano  (Castelnnovo-Massa).  23''   circe    lievissima 

scoa§a  ondul.  avvertita  da  poche  pei'rtone.  {D.  Mattei). 

25.  fJa«telmtovo   Garfagnana  i  Massa  ).  ri"55°'  scossa  di 

terremoto.  (S.  T.   U.). 

Scosse  dsl  25  dicbubbe  m  Pbovtncia  di  Visa. 

Netta  seconda  ara  del  25  ri  reffUlrarono  in  diverse  località 
delin  Provinna  di  Pisa  o  lìmiinifr  ad  r»sa,  scosse  di  tt^rrt' 
moto,  cht,  a  giudicare  dalle  pósùsioni  e  dalie  disianze  reci- 
prochi!, semlirerehf'ero  risponderà  nd  un  fenomeno  tinic»; 
tuttavia  le  differente  in  tempo  sonn  per  alcune  localith  osi 
furti,  che  pare  impossibile  che  le  ore  di  osservaeions  r/w-n'- 
spofidano  ad  uno  stesso  istante:  pertanto  V aggruppami-ntn 
che  iidottiam",  ordinarinmnntn  usati)  per  notìzie  rrlntire  ad 
nyia  cutisa  unica,  non  v(t  jìresn  in  nenso  assolutii. 

—  Caatellina  tnaritUma  (Pisa).    Poco    dopo    l''    sensibile 

8co9Ha  ondili,  di  2'.  (H.). 

—  Calci  (Pi^a).    !'■■  ,    circa   scossa   aussiil.    sentita    da    molte 

persone  allo  stato  di  iiniete:  tremolio  di  invetriate  e  nio- 
Wli.  (S.) 

—  Lucca.  V'ÌG"'  scossa  ondili.  N-S  di  2",  avvertita  da  diverse 

persone.  (  0.  M.  ). 

—  Latif/nano  (Pisai.  1"20™  {:':  '>'")  scossa  siissiil.-ondul.   di 

2',  sentita  da  tutti  :  tremolìo  forte  di  mobìli  :  romore  simile 
a  quello  dato  dal  passaggio  di  un  treno.  (0.  J/. }. 

—  Asciano  di  IPisa  (Id.),  l''25"'  scossa  sussul.  accompagnata 

da  rombo  :  a  l''37"'  replica  .cimile,  ma  meno  intensa.  (.S'.  T.  U.). 

—  Unti  {Id.ì.   r",'   circa  scossa  ondul.  di  3'  intesa  da    molte 

persone  allo  stato  di  quiete,  deste  ancora  dopo  la  funKÌone 
della  Messa  del  Natale.  Tremolìo  di  mobili.  (S.). 
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—  Castelfranco  di  sotto  (S,  Miniato-Firenze).  l*"l,   circa 

brevissima  acosaa  avvertita  da  poche  persone  allo  stato  di 
ijaiete,  perchè  la  massima  parte  era  immersa  nel  sonno.  (8.). 

—  CastelntlOVO  Val  di  Cecina  (  Volterra-Pisa  ).  PSrt"  circa 

lieve  aoosaa  ondul.  N-S  di  3',  avvertita  da  poche  persone 
allo  stato  di  quiete:  lieve  tremolio  di  mobili.  {S.). 

—  Chianni  (Pisa),   l"',,,  circa  scossa  ondul.    di    2'   avvertita 

da  molte  persone  allo  stato  di  quiete:  tremolio  di  piccoli 
oggetti.  {8.), 

—  Collesalvetti  (  Id.  ).  l''30'"  circa  scossa  sussul.-ondul.  NW-SE 

di  5',  sentita  da  molte  persone  allo  stato  di  quiete.  Tre- 
molio di  mobili:  forte  rombo.  (8.). 

—  JjOjatico  (Id.  ).  1"'  5  circa  scossa    ausau!. -ondul.   N-S,   con 

rombo  piuttosto  forte,  iutesu  da  tutte  le  persone,  ohe  erano 
ancor  deste<.  Tremolio  di  vetri  e  di  sopramobili.  {8.). 

—  Zorensana  (Id.).  l'-y,  circa  scossa  sussul.-ondu.  SW-NE 

di  3',  accompagnata  da  forte  rombo  e  sentita  da  tutte  le 
persone.  Tremolio  dì  mobili;  caduta  di  qualche  calci- 
naccio. {8.). 

—  Orciano  pisano    (Id.).    l"" '/,   circa    forte    scossa    susaul.- 

ondul.  di  3',  preceduta  da  rombo:  danneggiò  il  cornicione 
di  una  casa  colonica  e  produsse  panico  cella  popola- 
zione. (iS.  ). 

—  PecMoli  (Id.  ).  l''30"'  circa  scossa    di   terremoto,   avvertita 

dalle  persoae.  {Dal  Giornolc  di  Roma  «  La  Trilmna  »  d«Ì 
27  dicemWe  1896). 

—  Pomarance    (Volterra-Pisa).    l^SO^    circa    scossa    susaul. 

di  1"  avvertita  da  poche  persone  allo  stato  di  quiete.  (S.), 

—  JPonsacco  (Pisa),  l'' '/i  circa  scossa  sussul.-ondul.  N-S  ac- 

compagnata da  fortissimo  rombo:  fu  intesa  da  quanti  eran 
desti  e  molti  ne  furono  svegliati;  tremolio  di  mobili,  suono 
di  campanelli,  oscillazione  di  oggetti  appesi:  si  formò 
qualche  lieve  fenditura  agli  edifici.  {S.). 

—  8.  Miniato.  (Fireny,e).  l^SO'"  circa  scossa  ondai.,  intesa  da 

pochi:  forte  rombo:  tremolìo  di  vetri;  piccola  traccia  al 
sismografo  a  pendolo.  (A.   Fen«i). 


.1 
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—  Vicoptsano  (Pisa).  1*^30'"  circa  forte  scossa  di   2*   avver- 

tita generalmente.  Parecchie  persone,  prese  da  panico,  sono 
uscite  sulle  vifì,  e  non  sono  entrate  che  verso  le  6**.  La 
scossa  fu  preceduta  da  rombo.  {Dal  Giornale  di  Roma 
«  La  Tribuna  »  del  27  dicembre  1896  ). 

—  Pontedera  (Id.).  1*'32'"  scossa  ondul.  NE-SW   di   2"   con 

rombo.  [8,  T,   U,).  i 

—  Villa  Sdsilica  (Lucca).  1*'32™  scossa  ondul.,  appena  av- 

vertita da  pochissime  persone.  {S.). 

—  FuceccMo   (S.  Miniato-Firenze).    l'»32™15'=   (:±:    1"")   lieve 

scossa  ondul.  registrata  da  tutti  i  sismoscopi  e  dal  regi- 
stratore continuo.  Dalle  tracce  del  registratore  si  rileva  che 
la  scossa  fu  breve  e  con  direzione  N-S  :  la  pennina  E-W 
si  è  appena  mossa.  La  scossa  è  stata  avvertita  da  qualche 
persona.  (E,  Bassi). 

—  Firenze.  1^33™  y^  (  db  y,  m.  )  scossetta    affatto   inavvertita 

ed  inavvertibile  alle  persone,  segnata  dal  più  sensibile  av- 
visatore meccanico  e  da  un  registratore  elettrico  continuo. 
Tracce  ondul.  inapprezzabili,  sussul.  nulle.  (  0.  O.  Xime- 
niano  ). 

—  Cascina    (Pisa).    1^34™    scossa   sussul. -ondul.   E-W    di    4% 

preceduta  da  leggiero  rombo,  e  avvertita  da  molte  persone 
anche  allo  stato  di  moto:  tremolio  di  sopramobili.  {S.   . 

—  Lari  (Id. ).  l''35'"  scossa  sussul. -ondul.  NW-SE  di  5*,    pre- 

ceduta da  cupo  rombo,  e  intesa  generalmente  anche  dalle 
persone  allo  stato  di  moto  :  tremolio  di  vetri  e  mobili  :  scre- 
polature in  qualche  muro.  Il  rombo  sotterraneo,  cupo,  dette 
l'idea  di  un  soffio.  {S.  T.   U.). 

—  Sientina  (Id.).  l'^SS™  scossa  sussul.-ondul.  N-S  di  3' pre- 

ceduta da  lievi  rumori  sotterranei:  fu  sentita  da  molte  per- 
sone allo  stato  di  quiete,  e  produsse  solo  lieve  tremolio  di 
piccoli  oggetti.  (/S.  ). 

—  Livorno.  1^35"'  circa  scossa  ondul.  N-S  avvertita  da  molte 

persone  e  segnalata  da  due  pendoli  delP  Osservatorio. 
(0.  M.  Coinuìiale). 


—  Cann^Ore  (.Locca).  l^'òÒ"  lieviBsima  scossa  ondul.  di   10*, 

avvertita  da  pochissime  persone.  {Ing.'  Ptttini). 

—  Volterra  (Pisa),  l''35'"  scossa   ondul.    avvertita   da    poche 

persone  alla  stato  di  q^uìete  e  segnalata  dal  aismoscopio 
a  verghttta.  (  ti.   T.   V.  ). 

—  Asciano  di  IHaa  (Id.).  l^a^"  scossa  ondul.    NE-SW  di 

1',  costituita  da  an  urto  che  ha  fatto  oscillare  il  letto  del- 
l' osservatore  :  fu  preceduta  da  forte  rombo  e  produsse  forte 
tremolio  e  tintinnìo  di  sopramobili  in  metallo  o  in  terra 
cotta.  [S.  T.   U.). 

—  Capaniwli  (lA.).  Ptó™  forte  scossa  aussul.-ondul.    di    4'r 

suono  di  campanelli,  piccole  fenditura  nelle  cane  e  caduta 
di  calcinacci.  {8.). 

—  Fauglia  (Id.).    l''4Cr  forte  scoasa  ondul.:  panico  nella  po- 

polazione {Dal  Giornale  di  Ri/tna  «  La  Tri'Juim  »  del  27 
dictmÒTf  1896  ). 

—  Pisa.  l^Sfl"  lieve  aooBsa  di  terremoto.  (O.  M.). 

—  Montieri  (Grosseto).  3''    circa    acosaa    ondai.    E-W    di    2' 

avvertita  da  poche  persone:  tremolìo  dì  vetrate.  (-S. )■■ 

—  Pontedera  l  Piaa  ).  Nella  notte  scossa  Bussul.-ondul.  NW-SE 

di  3':  grande  spavento  nella  popolaaione.  { Da/  Gioraale  di 
Roma  «  La   Triltunii  »  del  27  dicembri-  Ifi96). 

—  QuardistallO  (Volterra-Fisa).  Dopo    la    mezzanotte   lieve 

BooBsa  avvertita  appena  da  pochissime  persone  in  stato  di 
«luiete.  (S.  j. 

Altre  acosfe  ebbero  luogo  verta  le  èfi  e  le  6''  del  mattino 
gteeio  al  confine  tra  le  provincie  di  Pifia  e  di  Siena,  come 
appare  dalle  tegiienli  TWtieie: 

—  Sfonticiano  (Uiena).  4^19'"  scossa  ondul.  di  7*    intesa    da 

pochissime  persone  allo  stato  di  quiete  :  lievissimo  tremolio 
di  piccoli  oggetti-  {S). 

—  Chiusdino  (Id.  ).  5''  e  iiualche  minuto  scossa  ondul.  E-W 

di  5'  intesa  da  molte  persone  allo  aitato  di  quiete:  tremolio 
di  mobili.  {8.1. 
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—  Massa    ynarittitna    (tìrosiaeto).    6''30"    cii-ca   Uevisainia 

scossa,  avvertita   da    qualche    persona,    ma    non    registrata 
menomaiDeute  dagli  apparecchi.  {0»eiTvatoTio  jirivatrt Mori*). 

—  Siena.  .'i''3tì'"  segnature  al  microaiamografo  Vieentinì.  fO.  Jtf.)* 

—  t^tnarance    (  Voherra-Piaa).    5''45"'    circa    seosaa    OD<ÌaI. 

NW-SE  avvertita  dalle  persone:  produsse  tremolio  di  mo- 
bili e  infissi.  (^.)- 

Xfìh  notte  dal  24  al  26.  ascondo  riaìiUa  da  juttitie  for- 
nite doi  rU])rtt.wi  Sinilitri,  non  fu  avvertitn  iiteuno  gcoisn  iwrf 
xFjfumH  Comittii:  Sorga,  Borgo  a  MoszanOf  Sug^ 
giatw,  PesoagUa  e  Seravexsa  (Laccai,  CanipigHa 
Marittima^  Castagneto,  Montecatini  Val  di 
Cecina  e  Sassetta  (Voltorra-Piaa),  Carrara  (Massai. 
Qavorrano  e  Oiuncarico  { Grosseto  ),  Montatone, 
S.  Croce  suW  Aimo  e  Vinci  (S.  Miniof o-Firenee  >, 
Montale  (  Pistoia -FirenKe),  Riparbella  e  Soai- 
gnano  Marittimo  (Pisa). 

26.  Mineo  (Caltagirone-Catania).  6*'34'",  «'■ai*,  C-'tf'",  6''53", 
^^M"  (-'  11.  m,1  registrni^irmi  sismirhe  tinte  dal  tromn- 
metro  avvisatore  e  dal  microsismoscopio  tiiizzaiiH.  (O,  (V.  ). 


^S.  Botano  (Isemia-Gampobasso).  2''  ibrte  Mcossa  con    rombo. 
{V.  T.). 


W.  Castelnuovo   Garfagnana    (  Massa  ).    2''a( v"    (  d 
scossa  di  terremoto.  (  V.   T.  ). 


Catania.  J7"3"'ù3'  scosaetta  registrata  dal  r 
Guzzanti  e  dal  Cr«ndc  ■  Inni om e tr osrftAt.  come  ap- 
presso: Camp.  !^-SW.  —  17''3'"53'  dente  piccolissimo,  ma 
ben  distinto,  che  arriva  appena  a  '\-\  di  mm.  ;  poi  ondul. 
appena  visibili  ed  incerte,  infine  una  ondulaz.  più  marcata 
che  termina  il  diagramma  a  17''7"'28': 


^^■^■■V:'r^''"-  :"^..-••■  '..-■■•^■.V 
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Coinp.  SE'NW.  —  Il  diagramma  comincia  allo  stesso 
istante  che  sull'altra  componente  con  due  massimi,  Puno 
al  principio  della  registrazione,  l'altro  15"  dopo:  in  seguito 
le  ondul.  si  fanno  piccolissime  e  poco  distinte,  e  finiscono 
con  un'  ultima,  che  rappresenta  un  terzo  massimo,  alla  stegsa 
.  ora  che  sull'altra  comp.  Il  periodo  dell'ose,  completa   ap- 

pare   di    circa    6".  (  0.  G.  ). 

—  Caltagirone  (Catania).    17''6°    (=1=    q.  m.)    scossa   ondul. 

registrata  dal  microsismoscopio  Guzzanti  al  2.°  piano:  il 
sismoscopio  a  dischetto  non  funzionò.  {S,  T,  U,), 
— ^  Mineo  (Caltagirone-Catania).  ll^l'^dO^  (db  q.  m.)  scossa 
ondul.  SE-N\V,  registrata  da  diversi  strumenti  al  pianterreno 
e  al  2.*^  piano.  Il  sismometrografo  segnò  due  piccoli  trattini 
alle  comp.  orizzontali.  Il  tromometro  oscillò  per  oltre  8  gradi. 
(0.  G,). 

31.  Cdtdtlid*  18*'25"'14*  scossetta  registrata  dal  microsismoscopio 
Guzzanti^  probabilmente  indicata  dal  sismoscopio  Silvestri^ 
registrata  leggermente  dal  grande  sismometrografo.  Tro- 
mometri  agitati.  (0.  G.). 

—  MineO  (Caltagirone-Catania).  22^28'°  (=i=  q.  m.)  indicazione 

di  scossa  (?)  come   di  lontana    provenienza   da    parte    del 
grande  tromometro  avvisatore.  (0.  (r.  ). 
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